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SEANCES  fiENERALES 

TENUES   EN    1842 


LA    SOCIETE    FRANÇAISE 


POUR    Là    CONSERVATION 


DES  MONUMENTS  HISTORIQUES. 


CAEN, 


CHEZ  X.  HARDEL  ,  SUCC.  DE  T.  CHALOIMN  , 

IMI'RIMEUB    DE  l' ACADEMIE   ET    DES  SOCIETES  SAVANTES. 

A  Paius,  DERACIIE.  hce  iu  Boulov  ,  7. 


1842. 


SEANCE  GE^EllALE 

Tenue  au  Mans  ,  le  I*^  Juin  i84^  ,  pendanl  la 
session  de  l'  /nsiitut  des  pro^nnces. 


IMésideiicc  de  M.  Cauvin  ,  inspecteur  divisionnaire. 

La  séance  est  ouverte  h  sept  heures,  à  l'hôtel  de  ville,  sous 
la  présidence  de  M.  Cauvin.  Ou  remarque  au  bureau  M.  de 
<:aumont ,  directeur  de  la  Société  ;  M.  Magdelaine  ,  inspec- 
teur des  monuments  de  la  Mayenne;  M.  le  Mq''.  de  La  Porte, 
membre  du  Conseil  ;  M.  l'abbé  Tournesac  ,  inspecteur  de  la 
Sarthe  ;  M.  Richelet ,  membre  du  Conseil.  M.  l'abbé  Voisin 
est  invité  à  remplir  les  fonctions  de  secrétaire  en  l'absence  de 
M.  Anjubault. 

Membres  prés(>nts:  MM.  Jousset  Desberries ,  Landel,  Pallu, 
Boyer  ,  Le  Baillif,  Launay  de  Vandôme,  Cattois,  Moreau , 
Verdier  ,  Toupiole  ,  Chauvin  ,  de  Lapommeraie  ,  Hucher , 
Lechat  ,  Menard  Bournichon  ,  Espaulart  ,  Etoc-Demazy  , 
Rivault,  Mordret,  C".  de  Vaulogé,  Lottin,  Berard.— Plusieurs 
|)ersonnes  étrangères  à  la  Compagnie  assistent  à  la  séance. 

11  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précé- 
dente ainsi  conçu  : 

J>U<M'ÈS  VRRB\IL   55K   Î.A    SÉ.VXrS-:  TEVUK   AF    MAi'<S 

î'icsi(l(Mic('  (lo  M.  ral)t>è  ToniNis^'  ,  liispi-ctciir  l'n  (ièparlcuînit. 
Présents  :    MM.  Léchai,    Pallu,    Desberries,  Le  Bailhf  , 
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l)a\icl,   Nfidit'i  ,    IJuyr,    Huclier  ,  Espaiilail.   Magdeiaiiir  . 

Aiijiibauil  rt'm|)lissaiit  les  fonctions  de  secrétaire. 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  protès-Tcrbal  de  la  der- 
nière réunion,  le  |)rési(l»iit  lit  une  noie  de  M.  Cauviii,  conte- 
nant le  (lét.iil  (les  traNaux  d»-  la  Société  relatifs  à  la  (li\ision 
(le  la  Sartlie  .  (lejmis  le  mois  de  juin  dernier. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  d'un  nu-moire  de    Al.   ('.aux in 
sur  la  ;;é(»urapliif  du  Paqiis  Cciiomtiniciis.  Sous  la  domination 
KiMiaine,  te  |ta\s.  le  se  ond  en  ordre  de  la  '6'.  lyoïmaise  ,  se 
composait  des  cit('s  des  Diablintes  ,  des  .\r\ieiis  et  des  Céno- 
nians  ,  et  (le\int,  après  sa  conversion  an  christianisme,   le 
diocèse  dn  Mans,  en  couser^anl  le,s  ujènics  limites.   Sous  les 
njis francs,  le  l'agus  CeiiomaniciH  fut  parlau;»'-  i-upagi  iin'nores, 
coiididr  et  vicarùr,  di\isions  remplacées  plus  tard   par   les 
arcliiprèln's  ,  les  arcliidiaconés  et  les  d(t\enn(''s,  auxquels  la 
révolntion  de  1789  substitua  le  département ,  les  districts  et 
les  cantons.  Les  trois  cités  primitives  sont  ,  dans  ce  nu'moire, 
successivement  l'objet  d'une  dissertation  spéciale  dans  laquelle 
lauttur  indi(pie  leurs  positions  et  leurs  circonscriptions  res- 
pecti^es  ,  avec  les  subdivisions  (pi'ellcs  ont  subies  et  conser- 
vées jus(prà  la  ré\oliition.   On  reconnaît  dans  cette  classifica- 
tion bien  ordomiée ,  dans  cette  longue  nomenclature  géogra- 
plii(pu'  ([u'il  est  impossible  d'analyser  ,  l'Iabile  et  infatigable 
anti(]iiaire  au(piel  l'histoire  du   .Maine  doit  déjà  tant  d'utiles 
écrits. 

>1>I.  Kspanlarl  et  I.ecliat  informent  la  Soci('(é  (pie  le  tableau 
p  lur  la  restauration  (hupiel  la  Sot  iété  française  avait  accordé 
des  fonds,  a  été  convenablement  restauré  par  M.  Rerton  ,  de 
Paris,  et  (pi'il  sera  prochaineiiicDt  rf'iilacé  dans  r(''glise  S'.- 
Benoil. 

M.  Magdeliine,  ingénieiii  en  <  licf,  ((iniiuiinitpn'  ii  la  So(  iété 
une  liste  supplémentaire  des  monuments  i\u  dé'part(nnent  de 
la  Maynne   (pi'il  a   signalés  h    M.  le  Préfet  .   c(imme  dignes 
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d'ôlrt'  classés  en  exécution  do  la  circulaire  du   ^liiiisirc  de 
rinlériour. 

1  ".  Dolmen  très-bien  conservé  près  le  moulin  des  Krves , 
canton  de  S"". -Suzanne;  consistant  en  une  table  en  i)ierre 
longue  de  3'".  50'^.  et  large  de  2"'.  ,  reposaiU  sur  quatre 
piliers. 

2".  Vestiges  d'un  camp  romain  à  >louIay,  près  de  Mayenne, 
sur  le  bord  de  la  route  royale  n°.  72  ,  de  Paris  à  Brest  ,  au 
confluent  de  la  jietite  rivière  d'Aron  et  de  la  Mayenne. 

3°.  Ancienne  chapelle  de  S'.  Crépin  à  Vyycn  ;  petit  èdilice 
roman  du  XIl".  siècle  ,  aliéné  comme  bien  national.  On  ) 
aperçoit  quekjues  vestiges  de  peintures  à  fresque. 

W.  Ruines  d'un  ancien  donjon  h  Villaines-la-.luhel ,  derniers 
vestiges  du  château  bâti  par  Juhel  H  de  Mayenne,  auquel 
Mathilde  d'Angleterre,  épouse  de  GeoftVoy-Plantagenet,  comte 
du  Maine  et  d'Anjou ,  avait  donné  cette  terre. 

5".  Ruines  encore  imposantes  de  l'ancien  château  de  Monl- 
jean ,  canton  de  Loiron  ,  reconstruit  en  1^A8  par  iVndré  de 
Laval ,  maréchal  de  Lohéac ,  sur  les  bords  d'un  vaste  étang. 

6°.  Ruines  du  château  de  .Mortier-Crolles ,  commune  de 
S\ -Quentin,  arrondissement  de  Chàteau-Gonthier  ;  enceinte, 
entourée  de  douves ,  flanquée  de  tours  et  renfermant  les  débiis 
d'une  chapelle  ogivale  d'une  exécution  élégante  et  ornée. 

1°.  Edifice  en  ruines  ou  inachevé  ,  connu  sous  le  nom 
vulgaire  de  la  Cassine,  dépendant  d'une  ferme  dans  la  conunun(> 
de  Forcé,  arrondissement  de  Laval.  Distinction  et  époque  de 
consti'uctions  incertaines.  Cet  édifice  toutefois  senîi)!e  ap|)ar- 
tenir  à  l'architecture  chrétienne  du  XIL.  Porte  romane  à 
plein  cintre  dont  les  claveaux  formés  de  pièces  de  deux  cou- 
leurs rappellent  exactement  le  mode  d'appareil  de  la  porte  de 
l'église  du  Lion  d'Angers. 

8".  Grou|)e  de  figures  coloriées  de  grandeur  naturelle  en- 
tourant le  (jhrist  au  tombeau,  qui  se  trouve  dans  une  petite 


m  M   \\(  1     (,f  XTllAI  i 

rlia|)«'ll«'  «-Il  I  iiiiio  il(-|)t'ii(hiiilc  de  l\-;;liM'  di'  la  coiliiiiiiiic  du 
|{uiiii;-lt-l'rètro  ou  (.lia|U'll«'-Haiiisoiii  ,  cautdii  de  Moiit.sùrs. 
«it's  ligurf>  d'un  si\lf  Mail,  mais  un  peu  raidc ,  scmhk'iaicut 
appartenir  à  la  niônu-  cpcniui'  (|ut'  le  t;n»upt'  aiiald^iu'  de  la 
«  liapillf  dioiU-  de  l'éfilisc  de  S()lt'snics. 

Il  l'vislf  dans  lu  nu'iiic  t'glist'dcux  picrn-s  loinhalcs  cuiieust's, 
itù  sont  (i^uiiTs  an  siinplf  trait  li'scni^ii'sd'un^ni'iricr  «-t  d'une 
danif.  Des  int  i  u>latiiiu^  en  uiasli»  roii^e  ri  M(»ir  lont  ressortir 
les  tiaits  ^ra\és  en  ciciix  dans  la  pierre  .  (pii  i»ar  la  linesse  du 
i^rain  a  de  l'analogie  a\er  leialcaire  litlioii;raplii(pie. 

9".  Ancienne  éi^lise  et  toniheaux  de  l'abhaye  de  Clernionl  : 
rounnuMc  d'Olixet.  arrondissenieni  de  Laval,  (iette  ai>l)a\e 
dont  1.1  londation  remonte  ii  l'an  \'2'M)  .st  devenue  une  pro- 
priété particulière;  c'est  im  beau  vaisseau  où  se  trouvent  plu- 
sieurs lond)eaux  assez,  < mieux  des  anciens  comtes  de  Laval. 

N!.  lournesac  fait  part  à  la  Société  d'une  partie  du 
rapport  ;  (pi'en  sa  (pialité  d'inspi'cleur  ,  il  doit  adresser 
an  minislie  di-  l'Inlériiur ,  sur  Télal  des  monum<>nt.s  liislo- 
ri(|U('sdu  département  de  la  Sarllie .  et  sni' les  travaux  terminés 
depuis  |)eu  ou  déjà  conmiencés  dans  les  édjliccs  relii^ieux  et 
ci\  ils  desdivers  .irrondissemenls.  (  Uioicpieces  travaux  accusent 
en  général  ,  sous  le  rapport  de  riMtelliii;ence  et  de  l'harmonie 
<les  di\  ers  st  vies  an  liite(io!ii(pies.  les  plus  liem"ens'.^s  tendances, 
cependant  M.  l'inspecteur  a  i\ù  motiver  par  des  exemples,  ses 
regrets  sur  certaines  resianralions  modernes  et  sur  la  destruc- 
tion même  de  plusieurs  mouumeuls  des  arts  de  nos  pères,  l  n 
•^oùt  plus  i|é\eluppé  par  lis  études  arcliéoloi^icpies  aurait  fait 
seiitii' la  \aleiu  .le  ces  morMuuenls  piMu  l'artiste  et  pour  l'ius- 
lorien  :  il  aurait  su^;^éré  peut-être  le  moveude  concilier  leur 
< onsers.ition  a\ec  les  besoins  de  reuihellissemenl  ri  de  l'assai- 
nissemeiii  do  lircalités. 

NI.  l'omiiesac  dorme  l'usmle  ipichpies  détails  sur  les  objets 
.uilKpies   i|ue    l(sdi\eis  lia\.in\  f\\\    iMis    .k  cidf'ntellemeiil   ii 
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découvert,  et  parle  îles  vases  de  terre  cuite  percés  de  trous  et 
contenant  des  cendres  et  des  charbons  qui  ont  été  trouvé  ; 
dans  plusieurs  tombeaux. 


M.  Palu ,  membre  du  tribunal ,  lit  la  première  partie  d'un 
essai  historique  sur  la  cathédrale  du  Mans  ,  considérée  sous  le 
rapport  monumental.  Il  prend  cette  basilique  à  son  origine ,  en 
fixant  l'âge  de  chacune  de  ses  parties  d'une  manière  certaine 
par  le  rapprochemeiU  des  documents  historiques  et  du  mo- 
imment  lui-même. 

Cette  partie  s'étend  jusques  à  la  lin  du  XI'',  siècle.  Après 
avoir  dit  comment  la  première  cathédrale  du  Mans  a  été  fondée 
et  consacrée  par  l'apôtre  du  Maine  dans  la  basilique  de  l'an- 
cienne capitale  des  Cénomans ,  il  raconte  les  diverses  restau- 
rations faites  à  l'église  par  les  premiers  pasteurs  du  diocèse  , 
savoir  :  au  V^  siècle,  par  St.-Victeur;  au  VP. ,  par  St. -Inno- 
cent ;  au  1X^  ,  par  Francon  I".  et  St.-Aldric  ;  au  X>'.  ,  par 
Mainard  et  Vulgrin ,  après  sa  destruction  par  les  Normands  ; 
enfin,  sa  reconstruction  au  XI*',  siècle,  par  les  évèciues  Arnaud 
et'Hoël;  donnant,  à  chaque  époque  ,  son  opinion  sur  !e  plan 
que  devait  avoir  l'édilice  d'après  la  description  qui  en  est  faite 
dans  les  Actes  des  évéques  du  .Mans.  L'auteur  se  propose  de 
continuer  ce  travail  jusques  h  nos  jours. 


A«  membre  (tu  Conseil  reinpiissant  les  fond  ions  de  scri  eltiire  , 

AMjui?\rr.T 

M.  le    président  dorme  !a  |)arole  à   M.    Magdeleine  ,   (pii 
s'exprime  ainsi  : 


\2  SÉANCE    (.ÉNÉRALF 

SOT  y. 

.Vf/?-  /(«  suite  (les  fouilles  iiKrcpviscs  dans  l'emplacenient  du 
Fort  (jallo-romaitt  de  .J Mains  ,  r(  sur  les  recherches 
aperces  dans  les  localités  envii-onuantes ,  en  vue  de  décou- 
vrir des  traces  des  voies  de  coinmunxcaHon  i/ui  derauut 
tdioutir  a  cette  ancie.nte  copirale  du  pays  des  Diablintes. 

Dans  ma  ik»!»'  du  'JO  juin  IS'jl  ,  j'exprimais  le  vœu  que 
<|Ufl(|U('s  fuiids  |)usst'ul  ètit'  alVcrtésaux  fouilles  de, lul>laius,di' 
manière  à  peiujeltre  de  déblayer  les  deux  tours  d'angle  B  et 
l),  (voir  la  pi.  publiée  dans  le  7^  vol.  du  Bulletin,  p.  68),  et 
de  reconnaître  dans  son  ensemble  le  \^\nn  et  les  dispositions  de 
détail  des  constructions  centrales  du  Castellum.  Cv  voeu  s'est 
réalisé  en  partie;  sur  la  demande  de  M.  le  Préfet  de  la  Mayenne 
et  de  la  Société  française,  et  sur  l'avis  de  M.  Mérimée,  inspec- 
teur général  des  monuments  historiques,  qui  visita  les  fouilles, 
500  francs  furent  alTectés  à  ces  travaux  :  ils  ont  permis, avec 
300 fr.  précédemment  alloués  par  le  Conseil  général,  de  con- 
tinuer à  déblayer  le  poiutom-  de  l'édilice  central,  (l'est  an 
moyen  de  ces  ressources  (pi'on  est  jiarvenu  h  ouviir  une 
tranchée  étroite,  mais  sullisanle  pour  isoler  le  périmètre  des 
constructions  existantes  de  la  masse  des  remblais  (pii  les  re- 
cou\rai<'nt. 

I.e  preniiei  residl.it  de  (  es  lonillis  a  été  la  découverte  de  trois 
constructions  ou  appendices  .  en  saillie  sur  le  tiacé  rectan- 
gulaire primitif  et  (|ui  en  détruisent  la  régularité. 

(.es  eonstruclions  Irés-dégradées,  dont  une  partie  des  re- 
M'tenienls  eviérieins  en  pieii-e  de  laille  de  liant  appareil  a  été 
enle' ée  ou  déplacée,  seni!)Ient  (l'une  date  postérieure  à  celle 
de  l'enceinte  centrale.  Malgré  toutefois  l'étal  de  ruine  et  de 
bouleveisenienl  (pi'elles  préseiileiit  .  on  a  pu  V  distinguer  les 
\esliges  d'un  dinbje  paiement  (pn  révèle  l'existence  rl'iiii 
\  ide  intériein. 
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L'appiMKlicc  du  milieu;  do  11-,  hO  de  lon?;ueur  sur  une 
saillie  de  W" ,  05 ,  est  surtout  remaif(ual)le  en  ce  qu'il  est  percé, 
dans  l'assise  de  soubassement,  de  deux  ouvertures  basses  de 
0  ,  /jO  et  0  ,  80  de  largeur  ,  et  qu'il  présente  à  l'intérieur  un 
plan  incliné  en  maçonnerie,  en  forme  de  doucine  renversée; 
on  ajoutera  que  l'un  des  deux  petits  aqueducs  de  l'm;?/2<i'»/m 
vient  y  déboucher  après  un  brusque  retour  d'équerre  (1). 
L'élévation  des  portions  de  murs   existants  varie  de  2'".  20 

à  3"'. 

Indépendamment  de  la  tranchée  du  sud-ouest ,  on  est  par- 
venu à  isoler  la  tour  A ,  et  à  déblayer  complètement  l'intérieur 
des  quatre  tours  A  ,  B ,  C  et  D ,  et  des  deux  bassins  contigus 

F  et  l. 

L'intérieui-  du  petit  hypocauste  a  été  également  fouillé 
et  l'on  a  cru  découvrir  la  bouche  du  prœfiirnmm.  Il  y 
existe  39  petits  piliers  carrés  de  0  ,  20  cent,  de  largeur  ,  en 
tout  semblables  à  ceux  des  thermes  d'Alonnes.  On  a  même 
retrouvé  intacte  l'une  des  grandes  briques  carrées  de  recouvre- 
ment de  60  cent,  de  longueur  et  largeur. 

Un  puits  ou  citerne  creusé  dans  le  granité  vif  a  été  sondé 
et  vidé  jusqu'à  1  3  mètres  de  profondeur.  On  en  a  retiré  les 
débris  du  treuil  en  bois  de  chêne,  (|ui  servait  à  élever  l'eau. 
Quelques  fragments  de  ce  Ixtis,  quoiqu'en  cœur  de  chêne, 
étaient  réduits  à  l'état  de  Tourbe. 

Un  aqueduc  traversant  les  gros  murs  de  l'enceinte  extérieure 
a  été  découvert.  Sa  direction  forme  un  coude  dans  l'épaisseur 
du  mur. 

Indépendauunenl  de  diverses  ferrures,  de  javelots,  de  clefs 
de  formes  antiques  à  aimeaux  ronds ,  de  briques  de  toute 
forme  rondes,  carrées,  façoimées  en  modillons,  etc. ,  de  petites 

(1)  Ce  qui  pourra  fnire  présiiiner  quecellc  conslruilioii  étail  à  us.T^e 
Je  latriiic  ,  doiil  l'eiitrée  corrp.spoinl.iit  à  la  plalc-forriif  des   rcmpai  Is. 
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mciilfs  (le  iiMMiliiis  a  bras  de  0'".  .  'lO  à  0'".  ,  50  do  dia- 
iiii'tic  .  (If  trvsniis  de  |M»t('ri(' ,  etc.  ;  on  a  drcdiivert  un  frap;- 
Mifiii  df  iMth'ri»'  i(»n;^«' .  luulcui  ciri*  à  carlii'lcr ,  dérori'  (liiii 
joli  Muillli-  (il-  lion  dont  la  i^uculr  |u-i'f(irn-  ôtait  iti'ohahlcnu'iit 
iiaxciM-r  d'un  |»fiii  robinci ,  ctr.  On  a  trouvi'  ùgalrnient  cn- 
\ir»tn  Joo  uouvi'lk's  pi('C('s(tu  nu'dailK'splus  ou  moins  frustes, 
de  divers  nKxlidcs  ;  elles  ont  et»''  adressées  à  >I.  !..  Vaucelles. 
niend)re  du  (louM-il  général  de  la  Mayeinie  cl  de  la  Société 
française  pour  la  conservation  des  inontMuenis  historiques, 
(|ni  déjà,  avec  autant  d'obligeance  (|ue  de  talent,  avait  bien 
\onlti  s'cKCuper  du  décliiiïrenient  et  du  classement  de  la  i". 
M-rie  de  l,"»(l  médailles,  dont  il  a  été  rendu  compte  dans  la 
noie  du  "JO  juin  18^1  ,  laquelle  s'arrêtait  brusquement  et 
d'iuie  manière  siiîuificative.  à  l'épcKpie  des  Tetricus,  deClaude- 
le-liOtlii(pie  et  d'Aurélieii. 

Il  resterait  aciuelleiueiit .  pour  ( ompléter  l'exploration  du 
'asiellum  n.illo-roiiiaiM  de  .lublains,  à  le  débarrasser  de  la 
masse  eiic(iud)iaMle  tles  deiniers  déblais  elfectués  et  à  ouvrir 
d»s  tranchées  juMpi'au  sol  naturel  dans  la  zone  intermédiaire, 
i-omprisc  entre  l'enceinte  extérieure  et  les  cimstructions  cen- 
trales. I,a  pi  udence  conseillerait  aussi  d'aviser  aux  mesures  à 
prendie  pour  prévenir  la  ruine  des  portions  de  murailles  ré- 
t  enmient  découvertes,  sur  lesquelles  agissent  alternativement 
l'artion  deslriictive  de  l'humidité  et  de  la  îjelée. 

Telle  serait  la  destination  (jii'on  se  proposerait  de  donner  à 
uni  nom  elle  allocation  de  2000  fr.  .  que  '\|.  le  Ministre  de 
rii. Il  rieur  annonce  être  dans  rintentiitn  dariorder.  jtour  la 
I  onlinuatinn  (ie>  ffiuilles  du  camp  ^allo-romain  de  .lublains. 
dès  qu'on  hn  aura  fcMirni  les  renseignements nésessaires  à  l'ap- 
préciation du  bon  em|)lc»i  à  faire  de  ces  fonds. 

If  n'.ii  pas  borné  mes  explorations  imiipiemi  iit  sur  ce 
|)onil  :  l'ai  fait  des  recben  lies  dans  lis  |<i(  nlités  environnantes 
,ilin  di    deciiiM  ir .   s'il   étail   possible,   (pielipies  vestiges  des 
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voies  (le  ((tinniiinicalioii  tM  des  aqueducs  (|ui  dcMiicnl  iiil'ail- 
liblcuH'Ul  al)(»u(ii  à  Juhiaiiis,  avant  la  destruction  de  Voppidnm. 
i\Ialheureuseiïienl  l'action  de  la  diairue  et  ia  mise  en  culture 
de  tons  1<«  terrains  susceptibles  de  ({uelques  produits  ont  fait 
disparaître  prescjuc  partout ,  les  derniers  vestiges  de  la  voie, 
(pii  d'a|)rès  ia  tradition  et  des  laits  assez  réceuts ,  devait  se 
diriger  \ers  le  camp  de  \!oulay  ,  d'une  part,  eu  traversant  la 
commune  de  iielgeard  et  qui,  de  l'autre,  devait,  en  coulour- 
uaut  le  pied  de  butte  de  >lontaigu,  tendre  vers  St.-Gemmes- 
le-Hobert  et  le  IMaus  (\oir  l'extrait  ci-joint  de  la  carte  du 
Département). 

Un  vestige  d'ancien  chemin  situé  \ers  la  ferme  de  la  Maison 
ISciivc ,  conserve  la  dénomination  de  voie  romaine,  mais  rien 
dans  sa  construction  ne  le  distingue  des  anciennes  chaussées 
d'emi)ierrenieut  du  pays. 

îi'existence  des  ruines  d'une  espèce  de  château-fort ,  connu 
sous  la  dénomination  des /??.'6r/frtr/'é'.f,  sur  le  bord  de  la  Route 
stratégique,  n'.  l(i,  d'Evron  à  Bais,  à  2  kiloni.  au  nord  de 
St. -Gemmes,  iei ail  soupçonner  avec  quelque  fondement  que 
la  voie  partant  de  .iubiains  de^ait  passer  sur  ce  j>oint  où  elle 
se  trou\ait  protégée  par  le  Fort  Hont  la  construction,  n'est 
nullement  féodale,  ainsi  (pi'ou  pourrait  le  supposer  au  premier 
aspect  ;  d'après  la  remarcpte  de  Ai.  Gerault,  cnié  d'Kvron  , 
le  vaste  emplacement  sur  lequel  se  trouvait  la  double  enceinte 
du  château  des  ilubricaires //f  rcierail  d'aucun  /lef  et  est 
resté  conunmial ,  circonstance  qui  doit  paraître  décisive.  Lies 
pans  de  murs  en  petits  moellons  appareillés  comme  à  .Iubiains 
et  dépendant  de  l'enceinte  intérieure ,  ([ui  formait  un  carré 
d'environ  ^/i"'.  de  côté  subsistent  enc(»re  ,  mais  ils  n'auraient 
pas  tardé  à  dispaïaître  si  l'on  eût  laissé  ies  habitants  de  Ste. - 
Gennes  continuer  à  en  extraire  de  la  pierre  à  discrétion. 
J'ai,  i)ar  une  lettre  du  19  mars  dernier,  appelé  l'attention 
de  M.    le  préfet  sur  ces  destructions  et  invocpié  sa  protection 
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(Il  faMiii  (l«-  la  ( (iiistTvation  (k*  ces  M'stigi's  :  un  arntc  dv 
rautoritf  l(Mali'  n'a  pas  larde  à  fairt-  cesser  les  démolitions 
t  iiinnuiii  ces. 

Les  retlierclK's  relatives  anx  a(|iié(lucs  ont  été  pins  heu- 
reus<'s.    Depuis   ion^-tcnips  .   dans   la    persuasion  où  j'étais 
(pinn  éiahlissenient  de  l'iniportance  de  l'ancien  .\coilii?tti7u  , 
devait  être  alimenté  par  des  eanx   du  dehors  et  (pie  ces  eaux 
ne    |)ouvaienl  |)rovenir  (pie  du  ruisseau  (/c /i<ï/5,  j'avais  or- 
doimé  des  reclierclies  dans  la  direction  de  Grazay.  Enfin ,  après 
ix'aucoup  de  tentatives  infructueuses ,  une  portion  d'acpiéduc 
parfaitemeiii  conser\ée  a  été  découverte  ,  en  mars  dernier, 
dans  la  lande  de  la  métairie  des  Brosses,  œmmune  de  Grazay, 
non  loin  de  la  route  départementale  n".   3  ,  de  Mayenne  au 
Mans,  il  en\iron  f)  kilomètres  de  .iiihlains.   Le  lanal  dont  la 
section  est  de  «»,30  cent,  en  carré  est  prati(|iié  dans  un  coffre 
en  ma(:oimeiie  de  0,90  de  hauteur  et  de  largeur  ,  recouvert 
de  dalles  miiicrs  en  pierre  ardoisière,  non  cimentée  entr'elles, 
mais  les  |viidis  Intel  ieuies  du  (anal  sont  revêtues  d'une  couche 
(Ir  livinii  roiK/r  ,  comme  les    petits  a(pi(''(liics  du  fort    gallo- 
romain  (le  .luhlains.   Klahli  à  O.M)  seiili  nient  en  (ontrehas  du 
s(»l  ,  il  n'est  pas  étoiinanl  (pie  |)artoul  ailleurs  ipie  dans  cette 
lande  non  ^iisceplible  de  culture  ,  ra(pi(''duc  ai!  été  complète- 
iiii  ni  détruit  par  le  soc  delà  charrue.  On  retioii\e  (cpeiidant 
dans  ( ctte  même  direction  à  travers  la  lande  de  Douce  ,  sinon 
liupiédiK  .du  moins  une  traiiK-e  de  fragments  de  briques  qui, 
,1  a(C()rd  a\ec  les  rapports  de  (piehpies  habitants  (  omplices  ou 
t. moins  de  la  destruction  de  cette  portion  de  l'ouvrage,  en 
jalomie  le  liac(\  i-a  condiiii»    ne  pouvait  d'ailleurs  (Hre  à  eau 
forcre;  et  .  coiifoi  inéliwiil  an  sNSlème  usité  par  les  Uomains  , 
il  ,.si  prol  able  (pi'elle  se  développait  selon  la  pente  naturelle 
(lu  terrain.   La  portion  daiint-diic  (h''Coii\erle  dans  la  lande  des 
Brosses   subsiste    encore    iiil:it  te   sur   plus  de    30   mètres    de 
liilllllielll . 
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Al.  reste  ,  celle  conti;ée  qui  s'étend  de  .lublains  aux   bords 
de  TErve  en  descendant  jusqu'à  St". -Suzanne,  est  intéressante 
sous  plus  d'un  rapport,  car  elle  possède  encore  des  monuments 
,lruidi(iues  très-bien  conservés ,  notamment  les  dolmens  des 
Krves  et  d'Etivaux  que  j'ai  visités  de  nouveau  récemment 
et  dont  j'ai  constaté  la  nature.  Les  tables  et  leurs  supports 
sont  en  grès  lin  tacheté   de  points  rouges.    Tandis  qu'aux 
Erves      près  Ste. -Suzanne  ,  le  terrain  est  formé  d'un  cal- 
caire  sacharoïde    et   qu'h    Etivaux    le   sol   est   granitique. 
Comment  dans  un  pays  aussi   accidenté  est-on  parvenu    a 
transporter,  à  de  grandes  distances ,  ces  énormes  tables  de 
grès  ayant  S»'.  90  de  longueur  sur  2"'.    50  de  largeur  et 
0,80  d'épaisseur?  l.a  question  mériterait  d'être  exammee. 

L'assemblée  par  l'organe  de  son  président  vote  des  remercî- 
nients  à  ^L  l'ingénieur  en  chef  de  la  Mayenne  pour  son  inte- 
lessante  communication  ;  elle  entend e.isuite  un  rapport  de  M. 
le  iVlq-s.  de  La  Forte  sur  les  travaux  exécutés  dans  l'éghse  de  la 
Trinité  de  Vondôme  par  M.  le.uré,dont  on  ne  peut  trop  lou.r 
le  zèle  et  l'activité.  \L  de  La  Porte  annonce  qu'il  a  conçu  hu- 
mème  le  projet  de  former  à  Vendôme  une  Commission  dans 
le  but  d'empêcher  la  dégradation  des  monuments  du  canton. 

\L  de  La  Porte  décrit  ensuite  diverses  agraphes  antiques  , 
trouvées  près  de  cette  ville. 

M.  Launay.  maître  de  dessina  Vendôme,  met  sous  les 
veux  de  l'assemblée  différents  dessins  de  l'autel  de  la  Tri- 
nité de  l'église  de  Lavardin  (Loir-et-Cher)  ,  d'une  porte  la- 
térale de  l'église  de  Neuvy-le-Roi  (Indre-et-Loire)  et  des 
peintures  à  fresque  bien  remarquables  .  conservées  dans  la 
chapelle  S'  -Gilles  à  Montoire.  Après  plusieurs  questions 
adressées  par  VL  Richelet,  M.  Launay  déclare  qu'il  regarde 
res  figures  comme  appartenant  au  \1P.  siècle  ,  celle  surtout 
^„i  représente  le  Christ,  les  bras  étendus;  elle  fut  recouverte 
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|tiii  iiiu-  initrt'  frfHjiit'  vci^s  le  \V'.  sirclc  ,  et  t'IIc  niïrit  «lès 
li>r>  la  fimiif  (iii  IN'it'  l'tt'tin'l  Icuiiiit  (l;ms  ses  hras  son  fils  on 
croix,  «If  la  lx)nclif  ducun'l  on  \o\ait  lU'iidr*'  nn  ruban  avec 
un»' c<>lomlM\  fimir»'  (K'rKsprit  Saint.  Ha  étt'  facile  d'ùtcr  avt'c 
le  grattoir  cette  dernière  couche  bien  différente  des  autres 
qui  sont  |)arfaiteinent  collées.  M.  I.aunay  soumet  en  outre  le 
dessin  d'm»  \itrail  peint ,  présentant,  selon  (pieliiues-uns  ,  lui 
trait  scandaleux  de  la  vie  de  Robert  d'Arbrissel.  M.  Cauvin 
pense  (pie  ce  vitrail  n'a  rien  de  connnun  avec  la  vie  de  Robert 
d'Arbrissel  et  (pi'il  se  r.ipporte  plutôt  à  celle  de  St. -Jacques  , 
car  dans  l'église  (pii  existe  à  Ijsieux  .sous  l'invocation  de  ce 
siint  on  irou\e  le  même  sujet,  et  la  légende  vient  naturel- 
lement expli((uer  cette  scène.  M.  de  Caumont  appuie  l'opinion 
de  M.  (  aii\in. 

M.  Ma^deleine  |)rend  de  nouveau  la  parole  et  réclame  une 
allocation  de  fouds  pour  avoir  fait  transporter  à  Laval  une 
p«»rtion  de  mo.saique  conser>ée  à  (Jrazay  ;  à  ce  sujet  M.  Cauvin 
connaître  (pi'une  autre  portion  de  niosaùpie  provenant  de 
lublains  se  trouve  au  >lans,  dans  une  maison  particulière. 

\OI  K.    OR    M.    M  \«;i)KI<\INK 

tiflativràln  translation, a  I^vni,d'un  fragment  de  mosaïque 
proietiant  de  Jnhlnins  .  et  qni  existait  au  Presbytère  de 
Grazay. 

lApoM'  h  di>eises  chances  de  dégradation ,  ce  fragment .  qui 
IKjuvait  dis|)araiti-e  d'un  jour  à  l'autre,  excitait  d'autant  plus 
vivement  ma  sollicitude,  qu'indépendamment  de  son  im- 
|>ortance  arcbéologi(|ue  ,  il  avait  été  dessiné  et  décrit  dans 
le  Cours  d'antiquités  monumentales  de  \\.  de  Caumont  , 
(page  169  de  la  2'.  partie,  et  figure  2  de  la  planche  XX!). 
l  n  double  intérêt  s'attachait  donc  à  la  conservation  de 
ce  fragment  S|Kcimen.  Aussi,  avant  appris  (pie  la  mosiiïqiie 
jvait  été  reliréc  depuis  |>«mi  du  pavé  en  carrelaue  de  la  salle  à 
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niangor  du  Presbytrre ,  dont  elle  faisait  depuis  lant  d'années 
partie  intégrante ,  je  me  suis  eni[)ressé  d'entamer  ,   comme 
organe  de  la  Société  française,  une  négociation  avec  IM.  Salmon, 
curé  de  Grazay,   en  vue  d'obtenir  que  ce  curieux  débris  fût 
mis  à  ma  disposition  et  transporté  au  Musée  de  Laval.  M.  le 
curé ,  ayant  parfaitement  compris  que  cette  translation  tour- 
nerait entièrement  au  profit  de  la  science  et  assurerait  la  con- 
servation d'un  vestige  intéressant ,  a  consenti ,  avec  toute  la 
bonne  grâce  possible ,  à  s'en  dessaisir ,  et ,  moyennant  les  pré- 
cautions prises  lors  de  l'emballage  et  le  cercle   en  fer  dont 
la  Mosaïque  a  été  préalablement  entourée ,  elle  est  arrivée  sans 
fractine,  le  9  mai,  à  Laval,  à  peu  près  dans  le  même  état 
(|ii('  la  représente  la  gravure  de  M.  de  Caumont.  Sa  longueur 
est  d'environ  0  ,  75  sur  une  largeur  moyonnne  de  0,  52.  Les 
petits  cubes  irréguliers  de  12  à  \li  mill.  de  côté,  dont  elle  se 
compose ,  sont  en  pierre  calcaire  blanche ,  rouge  et  bleue ,  et 
en  terre  cuite  rouge;  le  tout  incrusté   dans  une  couche  de 
chaux  blanche,  de  7  à  8  mill.  d'épaisseur,  étendue  sur  une 
aire  de  ciment  rouge  très-dur,  de  3  cent,  d'épaisseur.  Ces 
deux  premières  couches  font  corps  avec  une  aire  de  fondation  de 
7  à  8  cent,  d'épaisseur ,  formée  d'un  mortier  blanc  de  chaux  et 
sable  ;  rien  de  plus  simple  que  le  dessin  d'ornement  qui  y  est 
tracé  :  l'exécution  en  est  même  peu  soignée ,  mais  il  est  re- 
marquable par  une  petite  croix  suspendue  k  la  pointe  in- 
férieure de  l'espèce  de  cœur  figuré  dans  le  lozange  central. 
Ce   fragment  d'ailleurs  pourrait  appartenir  à  l'encadrement 
d'une  mosaïque  plus  vaste  et  plus  compliquée. 

Quoique  la  cession  de  ce  morceau  ait  été  toute  bénévole  et 
consentie  sans  condition  ,  cependant  j'ai  cru  pouvoir,  au  nom 
de  la  Société  française ,  prendre  l'engagement  de  reconnaître 
ce  bon  procédé  par  un  léger  don  en  faveur  de  la  fabrique  de 
(Jrazay.  En  conséquence,  j'exprime  le  vœu  qu'une  somme 
de  cinqua'ite  francs  soit  prélevée  pour  cet  objet  sur  les  fonds 
do  léservc  dont  la  société  peut  disposer. 
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M.  r.ibbé  loiirnesac  donne  ensuite  quelques  détails  sni 
|ilnsifnis  t''elis<^s  qu'il  a  n'cemmmoiit  visitées. 

M.  Voisin  lit  un  assez  Ions  mémoire  sur  l'origine  de  l'art 
catholique  et  se  résume  à  peu  près  en  ces  termes  :  «  Les  débris 
des  monuments  chrétiens  dis  premiers  temps  du  chrislianismo. 
en  Kr.inrr  ,  disparaissent  de  jour  en  jour,  il  serait  temps  de 
recueillir  et  de  mettre  en  ordre  ceux  des  premiers  iiges.  Les 
rapports  les  plus  frap|>anls  existent  entre  l'art  catliolicpie  en 
France,  et  l'art  catlioli(|ue  conserNé  en  Italie,  à  Home  surtout, 
dans  les  catacombes ,  etc.  Il  serait  facile  d'y  rencontrer  des 
objets  de  comparaison  pour  class<'r  nos  premiers  monuments, 
tandis  que  les  écrits  des  Docteurs  de  l'église,  nous  offriraient 
l'explication  de  tous  nos  symboles  religieux,  qui  pendant  de 
longs  siècles  conservèrent  le  même  type  et  la  même  forme.  » 
M.  Voisin  fait  des  vœux  pour  voir  reparaître  dans  la  cons- 
truction de  nos  nouvelles  églises,  le  style  du  douzième  siècle  , 
siècle  où  le  my.sticisme ,  inconnu  parmi  nous,  se  produisait 
de  toutes  parts,  et  pour  voir  reparaître  également  ces  autels 
en  pierre  iKirtés  .sur  des  colonnes. 

M.  le  président  instruit  l'assemblée  des  travaux  entrepris 
depuis  plusieurs  années  par  ».  Voisin  ,  sur  la  fondation  de 
l'abbaye  de  St. -(Valais,  et  le  domaine  royal  de  .'Matovall.  Il  se 
propose  de  mettre  sous  les  yeux  de  la  Société  un  rapport 
concernant  les  limites  tracées  dans  la  charte  de  fondation,  et 
soigneusement  lecherchées  |)ar  .M.  Diard  ,  M.  Heurtebise  et 
(pielques  autres  habitants  distingués  de  St. -Calais. 

M.  Tournesac  demande  des  serouis  pour  plusieurs  églises, 
enir'antres  pour  celle  de  Ségrie. 

M.  Noisin  remarque  que  le  tableau  de  St. -Benoît  du  Mans, 
dont  il  a  été  question  à  la  séance  du  17  juin  dernier,  est 
attribué  à  tort  aux  Caraches;  le  Paige  assure  positivement. 
dJt-ll  .  cpi'il  est  l'ouvrage  de  le  Poussin. 

la  M-ance  est  levée  à  10  heures. 

Le  Secritairc  ,  l.'ahhé  \nisi\. 


SÉAIV'CE 

7'enue  à  Tours,  le  S  juin  184^-  ,  pur  La  Société 
française  pour  la  conservation  des  nionunienis 
historiques. 


Présidence  de  M.  l'abbé  Manceau  ,  inspecteur  du  déparle- 
inent  d'Indre-et-Loire. 

La  Société  française  se  réunit  à  Tours  le  3  juin  ,  à  2  heures 
et  demie  ,  sous  la  présidence  de  M.  Manceau  ,  à  l'occasion  du 
passage  de  M.  de  Caumont ,  directeur  de  la  Société. 

On  remarque  parmi  les  membres  présents  :  MM.  (jouin 
(  Henri),  Champoiseau,  Giraudet  aîné,  membres  du  conseil  de 
la  Compagnie  ,  Mauduit,  Rabion  ,  Guérin  ,  Abraham,  etc.  , 
etc.  M.  l'abbé  Bourassé  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  l'abbé  Mauduit  signale  l'église  de  Preuilly  à  l'attention  de 
M.  de  Cauuunt ,  comme  ayant  besoin  de  réparations  urgentes. 
M.  l'abbé  Bourassé  remet  une  notice  abrégée  sur  cette  éj^Use. 

Nous  comptons  en  Touraine  ,  dit  M.  Bourassé  ,  un  grand 
nombre  d'églises  appartenant  à  l'époque  secondaire  du  style 
romano-byzantin.  Parmi  elles  nous  citerons  les  églises  de 
Preuilly,  de  Beaulicu ,  de  Cormery  ,  de  St. -Gilles,  de  l'Ile- 
Bouchard  ,  et  les  deux  touis  qui  lappellent  le  souvenir  de  la 
collégiale  de  St. -Martin,  à  Tours. 

L'un  des  plus  beaux  monuments  de  notre  province  et  l'un  des 
[)lus  remarquables  du  conunencement  du\P.  siècle,  en  France^ 
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r»'Sl  la  iiia^iiitiiiiif  t'-ii.W^-  do  Pn-iiill\  .  bâtit-  fii  1009.  La 
dfscripli<»ii  «oiiipli-ti'  tic  cv  in>l)K'  rdiliic  st-iait  d'un  liaut 
iiiti'ivl  |)t>iir  riiisloiiT  d<'  l'airliitrt  tiir»'  chrétienne  ,  (jui 
é|>rou\a  mie  renaissante  ^i  nu  rvcillfiise  ,  dès  l'ouverlure 
du  \l'.  siècle.  Je  nie  borne  à  en  indi(|uer  les  traits  les 
plus  saillants,  l.e  plan  est  à  lidis  m-ls  tpii  se  prolunm-nt 
tmit  autour  du  iliœur  :  disposition  dont  on  ne  i  onnaîl  pa.s 
d'eveinple  plus  ancien;  «  in(|  chapelles  de  dimensions  diiré- 
renles  rayonnent  autour  de  l'aitsidc.  Les  colonnes  sont  hardi- 
ment profilées  ,  èlèj^a'mnent  j;roupées  et  couronnées  de  chapi- 
teaux historiés  d'mie  belle  et  riche  exécution.  Toutes  les 
arcades,  les  ouvertures  des  portes  et  des  fenêtres  ,  les  voûtes 
sont  à  plein  cintre,  .\u-dessiis  du  ciiœur,  li- triforium  est  dé- 
coiT  de  fenêtres  avenfj;les  d'un  effet  agréable.  La  tour  est  isolée 
du  reste  de  rédifice  :  file  présenti'  degrandes  fenêtres  cintrées, 
s<''parées  en  deux  par  de  belles  colonnettes.  Les  contreforts  qui 
srnitiennent  les  murs ,  à  la  retombée  des  voûtes ,  sont  lourds 
et  circulaires.  L'effet  général  de  l'édifice  est  imposant.  Il  est 
\ivenniu  à  regretter  (pie  l'antc!  (oiipe  disgracieusenient  la 
perspectÎNc  de  l'apside  et  (pie  les  chapelles  latérales  ne  soient 
pas  ap|tropriées  et  rendues  à  leur  destinaiion  première. 

M.  (ihampoiseati  demande  si  la  Société  française  pourrait 
accorder  une  allocation  poiii-  rendre  faciles  les  abords  de  la 
pile  Saint-Mars.  En  1838  la  Société  avait  témoigné  le  désir 
d'acquérir  le  monument  avec  le  terrain  qui  le  supporte,  mais 
il  fut  reconnu  (pie  la  pile  était  une  propriété  communale ,  et 
dès  lors  les  démarches  n'eurent  |>as  de  suite  ,  toutefois  la  pile 
est  an  milieu  d'an  jardin ,  et  les  abords  en  sont  |>eu  accessibles, 
il  serait  donc  à  propos d'a((pii'rir  an  moins  deux  ou  tioismétres 
de  terrain  à  l'entonr  de  la  pyramide.  \l.  de  Caiimont  regarde 
cette  acquisition  comme  urgente .  et  recommande  vivement 
AUX  membres  présents  de  terminer  !<■  plus  promplemenf  pos- 
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sihle  cette  négociation.  Il  promet  pour  cet  o))j<'t  une  allotatioji 
(le  100  l'r.  IM.  l'abbé  Rourassé  profite  tie  cette  circojjstance 
pour  dissiper  toutes  les  inquiétudes  (j ni  auraient  pu  être  occa- 
sionnées, au  sujet  de  ce  monument,  par  (piejqnes  |)aroles 
émises  aux  séances  du  congres  archéologique  tenu  îi  Ang^r s  , 
au  mois  de  juin  I8/4I.  On  n'a  entrepris  aucune  lestaniation 
capable  d'altérer  le  caractère  du  monument.  Ouelcjues  bri(|ues 
ont,  il  est  vrai,  été  appliquées  avec  du  ciment  dans  une  cavité 
ancienne  qui  existe  à  la  base  de  la  pyramide  ;  mais  non  comme 
restauration  ,  et  seulement  pour  constater  la  piopriéié  de 
la  comnmne  sur  la  tour,  propriété  qui  du  resU  nVsi  pat» 
contestée  par  le  propriétaire  du  fond  voisin. 

Les  membres  demandent  à  l'unanimité  que  la  Société  fran 
çaise  rappelle  à  l'attention  du  Gouvernement  l'ancienne  église 
abbatiale  de  Saint-Julien  de  Tours. 

M.  l'abbé  Manceau  rend  compte  de  l'emploi  de  50  l'r.  \oies 
à  la  .séance  d'Angers  ,  pour  aider  à  la  restauration  du  poitail 
de  l'église  de  Saint-Symphorien,  monument  très-cuiieux  de 
l'époque  de  la  renaissance.  Les  travaux  sont  à  peu  près  ter- 
minés. 

>L  de  (laumont,  après  avoir  rendu  compte  des  moulages 
exécutés  aux  frais  de  la  Société  française ,  dans  plusieurs 
départements,  pense  qu'il  serait  temps  de  se  livrer  à  de  paieils 
travaux  en  Touraine ,  il  annonce  que  la  Société  française  ac- 
corderait volontiers  quelques  fonds  pour  les  encouragei'. 

!\L  Guérin  ,  architecte  de  la  cathédrale  ,  considère  les  mou- 
lages des  sculptures  les  mieux  caractérisées  du  style  de  cha(iue 
période  ,  comme  très-importants  par  le  résultat  scientifique 
(pi'on  peut  en  attendre.  Il  va  faire  mouler  les  détails  les  plus  in- 
téressants de  la  cathédrale  de  Tours,  et  il  a  l'intention  de  les 
déposer  |)lus  tard  dans  le  musée  d'antiquités  de  la  Société  ar- 
chéologique. M.  l'abbé  Rabion  indique  un  chapiteau  très- 
curieux  de  l'église  des  Essarts,  qui  pourrait  aussi  être  moulé  :  il 
n^préseate  les  supplices  de  l'enfer  dans  plusieurs  scènes  variées. 
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M.  l'ablK'  BoiiL-ssù  (''iiii't  k'  \œu  devoir  iHablir  un  sxsièui»^ 
•l'écliansi's,  entre  les  di^  erses  st)ciétés  archéologiques,  des  sculp- 
tures les  plus  intéressantes  des  différentes  localités,  (le  serait 
le  moyen  de  faire  des  études  importantes  sous  le  rapport 
stientifi(pie  :  la  comparaison  [xiuvant  jeter  des  lumières  nou- 
\elles  sur  la  uian  lie  de  l'art  et  sur  la  délimitation  des  écoles 
architecloniipies  au  nioNen-àge.  (k's  échanges  ont  d'ailleurs 
eu  lieu  déjà  à  la  demande  de  la  Société  française  entre  plu- 
sieurs villes,  de  l'Anjou,  du  Poitou,  de  l'Auvergne  et  celle 
de  (iaen. 

M.  tiuériii  connnunicpie  (|uel(|ues  dessins  de  l'église  de 
Vernou,  qui  intéressent  vi\emeni  les  membres  de  la  Société. 
M.  Guérin  dirige  avec  beaucoup  de  talent  les  restaurations 
entreprises  à  la  cathédrale  de  Saint-Gatien.  Plusieuis  parties 
du  portail,  des  galeries,  des  colonnes  autrefois  mutilées,  ont 
été  rétablies  dans  leur  disposition  primitive. 

M.  deGaumont  recommande  les  vieux  donjons  de  Touraine, 
tels  que  ceux  de  Montbazon,  de  M.onlrichard  ,  de  Langeais  et 
deChâteau-llenaidt.  Les  trois  premiers  remontent  à  Foulques- 
Nerra  ,  au  conmiencen)ent  du  XT.  siècle.  Les  menU)res  pré- 
senta» assurent  (ju'ils  veilleront  sans  cesse  avec  zèle  sur  ces 
anti(iuités.  A  ce  sujet,  >L  Gouin  fait  connaître  que  le  château 
de  Langeais  est  restauré  avec  un  goût  parfait  et  une  grande 
intelligence  par  son  propriétaire,  >L  Baron.  Il  serait  à  sou- 
haiter qu'il  y  eut  eu  France  un  grand  nombre  d'antiquaires 
conservateurs  comaie  M.  Baron.  L'art  et  la  science  auraient 
à  s'en  applaudir. 

On  signale  encore  les  restaurations  intelligentes  de  Madame 
de  La  Uochejacquelin  à  son  magnifique  château  d'Lssé. 

M.  de  Caumont ,  revenant  sur  les  donjons  dont  la  conserva- 
tion lui  par;iît  d'une  grande  importance,  parce  quechajue 
jour  on  les  détruit ,  parle  d'abord  de  celui  de  Loches  , 
l'nn  des  plus  »  uri^nx  (pii  existent ,  et  dont  il  a  publié  desdes- 
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sins  et  des  coupes  dans  le  V'.  volume  de  son  cours  d'anti- 
quités, puis  il  donne  quelques  détails  sur  celui  de  Monlhason  . 
(iu'il  a  dessiné  il  y  a  cpielques  années  (1). 


M.  (jhampoiseau  pense  que  ce  donjon  n'a  rien  à  craindre . 
parce  qu'il  sert  au  télégraphe. 

M.  de  Caumont  communique  ensuite  les  détails  suixanis  sur 
divers  monuments  des  bords  du  Cher. 


XOIK   l)K   M.    I>i:  «;AIIM0NT    si  II    QUKI.QUP  s   >IOXrMENTS 
1>KS   BOR!>S    l>U  rilKR. 


Moniou-siir-Cher.  l.e  i)ortail  de  l'église  est  remar(|uahle  ; 
il  est  construit  de  pierres  disposées  en  lozanges  ,  et  séparées 
par  un  ciment  rouge  incrusté;  les  murs  du  bas -côté  norti 
sont  en  petit  appareil.  L'apside  de  cette  église  est  aussi  assez, 
intéressante  à  l'extérieur;  mais  l'intérieur  du  chœur  avec  ses 
colonnettes,  ses  ogives,  ses  arceaux  de  \oùte,  est  du  \ll'. 
siècle.  Une  grande  partie  du  bas-côté  sud  est  du  \M'.  siècle 
(1551).  Des  armoiries  sont  sculptées  sur  plusieurs  arceaux. 

(1)  Plusieurs  parties  des  murs  do  cet  (s-  hclle  tour  siml  rdMi.iiics  , 
mais  des  parties  considérables  paraissent  avoir  élé  niirises  en  sous- 
(Puvre  à  une  époijue  moins  ancienne. 
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Moiiincluird.  \x  j)ortaildf  l'égliso  de  .Moiilrichanl ,  d(»iil  lj 
(  oiistrutliini  rcmiiih'  au  \li  .  sii^-ilc  ,  «.-st  ii  plein  cintre  elforl 
bieii|)r(tlilé.  Uest  smiuoutéde  trois  fenêtres  également  cintrées. 

An-des>ns  de-,  i^'randes  arcades  delà  nel  (|in  ollrenldes 
ogi\es  ntinanes  simples  <lu  Mi',  siècle ,  sont  (in\ertes  des 
fenêtres.  I/apside  latérale  a  été  retouchée  en-dedans. 

Le  château  plane,  comme  un  aigle  ,  au-dessus  de  la  ville 
quil  couvre  et  protège  de  ses  longues  aîles.  A  ses  pieds,  le 
(;lier  trace  une  large  ceinture  argentée  (pii  défendait  mieux 
encore  l'accès  vers  le  sud.  Au  cenlri-  est  un  donjon 

La  |)artii'  supérieure  de  ce  donjon  a  été  retouchée  intérieu- 
lemenl  ;  maisà  l'extérieur  le  revêtement  est  si  homogène  que 
je  ne  puis  dire  si  le  dernier  étage  est  d'une  autre  époque 
que  le  reste.  L'édifice  a  trois  étages  intérieurs;  il  doit  v  avoir 
une  cave  ,  car  le  sol  est  inlinimenl  jikis  bas  au  pumlour.  1 1 
il  faul  mouler  mi  escalier  p;nii  pirv.ma.i  cenire. 


Ce  (IdMioii  a  une  chemine  extérieure  avec  terrasse.  Ileste  a 
sav(tir  si  l'on  a  ét.ildi  dès  l'origine,  une  plate-fonne  allant 
sur  des  solives   de    h  (  lieinise  ;i  la   tour.    Li'S   traces   de    ces 
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solives  sont  L'vidoiilcs ,  peut-être  n'ont-clles  été  placées  que 
postérieurement. 

Chisot  (Chisiacum).  Le  petit  appareil  dont  se  coniposeiU 
les  murs  principaux  de  l'église  de  Chisot  et  les  fenêtres  cintrées 
qui  y  sont  ouvertes ,  annonce  une  grande  ancienneté.  Dans 
la  nef,  on  remarque  ]ilusieurs  pavés  composés  d(!  i)etites  pierres 
noyées  dans  du  mortier,  des  pierres  semblables  se  voient  dans 
le  cimetière.  Je  crois  avoir  reconnu  qu'elles  ont  été  façonnées 
en  cercueils. 

L'église,  au  reste,  est  sombre,  et  ses  dimensions  sont  peu 
considérables. 

En  sortant  du  bdurg,  vers  Montrichard,  nous  avons  remar- 
qué, M.  dK\(raii\  et  moi ,  des  constructions  nmiaines  sur  le 
bord  de  la  route  ,  qui  devaient  occuper  la  place  du  chemin.  Il 
paraît  é\ident  que  des  constructions  iîombieuses  de  ré|)o<|ut' 
romiiine  existaient  en  cet  eno'roit,  où  l'on  rencoiUie  beaucou|.) 
de  tuiles  à  rebords  et  même  des  objets  enbr  .nze.  La  tradition 
que  nous  avons  constatée  nous-mème  parle  d'une  anciiMuic 
ville  qui  aurait  existé  dans  ce  lieu.  — Plus  loin,  près  d'un 
petit  vallon  débouchant  sur  la  route,  nous  avons  obser\é  sur 
le  bord  de  la  crête  du  coteau  ,  un  mur  romain  qui ,  du  côté 
du  vallon  latéral  est  encore  appuyé  de  plusieurs  contreforts , 
et  qui  évidemment  formait  le  soubassement  d'une  maison. 
La  vigne  qui  occupe  le  plateau  et  par  conséquent  la  place  de 
la  maison ,  est  jonchée  de  tuiles  à  rebords. 

Civray  près  Chenonceaux.  L'église  fie  (^ivray  |)résente  des 
pierres  de  petit  appareil  dans  les  parties  basses;  on  y  M)i( 
cfuelques  petites  fenêtres  cintrées  et  une  porte  romane  à  plein- 
cintre  ,  ornée  de  petits  zigzags.  Il  y  a  des  fenêtres  {|ui  ont  été 
refaites  et  dont  la  date  n'est  pas  connue.  Les  fenêtres  à  lancettes 
du  chevet  sont  décorées  de  vitraux  du  .Xill'.  siècle. 

Cette    église  possédait    des   fonts   baptismaux  (pii  ont  et»'- 
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jt'l»•^  li(n>  «le  Miii  ciift'iiiti'.  Ces  loHts  soni  ornés  de  palmes 
stul|ilées,  il  ils  paraiNseiil  remoiilti  au  Ml',  (m  au  XI'.  siècle. 
\|  (le  (.aiimniii  ft-licitc  1rs  iiitiiibirs  de  la  Société  qui 
tniii  iMi  iiHiiic  tniips  |>aitii'  de  la  Société  archéologique  de 
loiuaiiir,  lies  ira\aii\  i(iiiai(|ual)K's  auxquels  ils  se  sont  livrés 
depuis  IHay  el  di-s  heureux  résultais  (|u'ils  ont  déjà  obtenus. 
i,a  séance  est  levée  à  j  heures. 

Nota.  .\près  la  séance  la  t;oin|tagnii'  a  \isilé  sous  la  conduite 
de  MM.   Chanipoiseau  et   Manceau  plusieurs  ca\es  romaines 
irès-curieuses  et  les  travaux  de  la  cathédrale. 
Le Scactaire  , 

!/abl)é.l.  ,1.  lioi  KASSÉ. 


-rn\ 


ôcôôian  gcncntle  annuelle  be  t842. 


PROCÈS-VERIUIX 

Des  Séances  générales  tenues  par  la  Société 
française  pour  la  conservation  des  Monument n 
historiques  ,  les  i5  ,  \6  ,  17  .  i8  ,  19  ,  20  p/ 
21  juin  1842  ,   dans  la  mile  de  Bordeaux. 


Séance  d  ottveriKrr. 

Présidcnco   de   )Ig'.    Donnet  ,    aichi'vrqiie    de    Bordeaux 
membre  du  ronsoil  général  administratif  de  la  Société. 

La  séance  est  ouverte  •'»  ueuf  heures,  dans  la  ^Me  dite  de 
l'Académie ,  près  de  la  bibliothèque  |)ublique,  sous  la  prési- 
dence de  Monseigneur  l'archevêque  de  Bordeaux,  (jue  la  So- 
ciété avait  invité  à  vouloir  bien  présider  son  congrès  archéolo- 
gique de  18^2.  M.  le  baron  Sers,  préfet  de  la  Gironde  ,  M. 
Ferdinand  Le  Roy  ,  président  de  l'Académie  des  sciences  de 
Bordeaux,  M.  Jouannet,  correspondant  de  l'Institut ,  ins- 
pecteur de  la  division  de  Bordeaux  ,  \L  l'ahbé  De  Latoiir  , 
vicaire-général ,  siègent  comme  vice-présidents. 

On  remarque  an  bureau  \f.  de  Caumont  ,  directeur  de  la 
Société,  AL  BRANCHE,  inspecteur  de  la  Ilauce-Loire.  chargé  par 
le  conseil  de  remplir  les  fonctionsdesecrétiire-général,  M. l'ahbé 


M)  SftANCKS   C.feNÉRAI.ES 

I.A  Cl  K1I- .  (le  Saillies ,  membre  du  conseil ,  chargé  des  ibiic- 
lioiis  de  secrétaire-général  a<lj()iiU  .  M.  (Im.vet,  inspecteur  des 
luniniinents  (In  Int.  procurenr  dn  roi  à  Marmande,  M.  I,. 
(;aI(.ain,  trésorier  en  chef  de  la  Société.  M.  le  baron  de 
n  iN(.HAMrs.  d' Aviandies,  membre  du  consoil-général  ad- 
nmistralif. 

On  r(niar(|ne  |iarnii  les  membres  présents  un  grand  nombre 
d'ecclésiasticiues  distingués  et  |)lusieurs  membres  de  l'Acadé- 
mie des  sciences ,  arts  et  belles-lettres,  notamment  M.  l'abbé 
de  Sai.IMS,  doyen  de  la  Faculté  de  théologie  ,  >I.  l'abbé 
()'lli:ii.i.V,  auteur  de  l'histoire  de  Bazas  ,  M.  l'abbé  MiCHON, 
d'Angonléme,  M.  l'abbé  CiROT,  auteur  d'une  monographie  de 
l'église  de  St. -Seurin  de  Bordeaux  ,  M.  Dlphot  ,  architecte  , 
M.  l)KSMO^I.l^s,  membre  de  l'Académie,  M.  Robert,  ar- 
rhitecle,  >1.  I.amarqiede  IM.aisance  ,  membre  de  plusieurs 
\cadénnes,  M.  de  CHASTAKiMER  ,  collaborateur  de  la  Uevue 
fuunismati(pie  .  et  divers  membres  des  Sociétés  savantes  de  la 
ville  de  Hordeaux. 

M.  de  Caiiniont  proclame  .  an  nom  dn  conseil  ,  membres 
de  l;i  ScK'iété  ,  MM.  I..  \IM\.  inspccleiu' (les  écoles  primaires 
de  la  llante-\  ienne. 

lu.  «llKlu.i;,  inspeclenr  (les  nionnnients  delà  \  iemie. 

Renai  X  ,  architecte  dn  département  de  \  aucluse. 

La<:arde  ,  Juge  de  paix  à  l'onneins     l,ol-et-(;aronne  '.. 

ROZAN  ,  I).  M.  .  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  ùl. 

\.\  COMRK  ,  juge  supph'ant  .  et  ancien  maire  de  Mairnande. 

MamN,  avocat  à  Marmande. 

L'abbé  (JARIUJU.  ,  principal  du  collège  à  Marmande. 

Plnsiems  de  ces  nouveaux  membres  sont  présents. 

M.  (le  (anmoiit  ouvre  ensuite  la  séance  par  un  discours. 
lin  il  fait  ressortir  le  but  <|ue  se  propose  la  Société  fran- 
(diM'.  en  signalant  airx  personnes  inflrieirles.  soit  du  clergé, 
soii  (If   ladriiinislralron  ,  le'>  rrroiinmcrils  historiques précieirx 
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à  conserver.  Tl  l'ait  connaître  l'histoire  de  la  fondation  de  la 
Société  ,  et  les  moyens  qu'elle  em|)loie  pour  parvenir  à  de 
bons  résnlt.'its. 

Le  secrétaire-général  donne  lecture  il'une  partie  de  la  cor- 
respondance. iMM.  Texier,inspecteurdela  Creuse,  Dumarlialla, 
inspecteur  du  Finistère,  Mallay,  inspecteur  de  la  Lozère, 
Bouillet ,  inspecteur  du  Puy-de-Dôme,  Cardin,  de  Poitiers, 
inspecteur  de  la  V  iennc  ,  Peyre  ,  inspecta  ur  de  Vaucluse  , 
Commarmond,  inspecteur  du  Rhône,  Barthélémy  ,  inspecteur 
de  la  T.oirc ,  s'excusent  de  ne  ponvoir  assister  à  la  séance 
annuelle  de  Bordeaux. 

>L  de  Caumont  annonce  que  dans  les  travaux  de  la  session 
on  suivra  à  peu  près  le  même  ordre  (jue  l'année  précédente. 
Il  propose  de  laisser  de  côté  les  monuments  celtiques  pour 
s'occuper  immédiatement  des  monuments  gallo-romains,  (lette 
proposition  est  adoptée. 

M.  D.  Branche  lit  un  fragment  fort  intéressant  de  la  statis- 
tique de  la  Gironde ,  par  M.  Jouannet ,  concernant  les  voies 
romaines  ciui  existent  dans  le  département,  M.  Jouannet  com- 
mence par  établir  les  mesures  des  diverses  distances  itinéraires 
en  usage  chez  les  anciens,  puis  appuyé  sur  l'itinéraire  d'Anto- 
nin  et  la  table  Théodosienne  ;  il  prouve  l'existence  de  plusieurs 
voies  romaines  ,  dont  il  a  d'ailleurs  reconnu  les  vestiges  et 
les  débris.  Toutes  avaient  p,our  point  unicpie  la  capitale  des  Bi- 
turiges  vivisques.  (]e  sont  celles  de  Bordeaux  à  Bazas, l'antique 
Fo.sam5,  de  Bordeaux  àAgen,A§r?"jmî<m,  de  Bordeaux  à  Saintes, 
Mediolainnn  Santonum  ,  de  Bordeaux  à  Périgueux  Vesoiui , 
enfin  deux  voies  de  Dax  à  Bordeaux.  Ces  routes  principales  , 
grandes  «rtères  du  système  de  la  viabilité  romaine  dans 
l'Aquitaine  ,  indiquées  parles  vieux  itinéraires,  ont  été  suivies 
dans  leur  parcours  avec  beaucoup  de  sagacité  ,  et  ne  sont  pas 
les  seule'^  que  les  infatigables  recherches  île  M.  .loiiannet 
ait  reconstituées,  lien   a  mentionné  quelques-unes,  que  les 
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iliiu''iain>a\aniil  passrcsstnis  silcnro.  savoir  :  la  \nu'  lomaiiu- 
tic  Hnnlfaii\  à  l)a\  .(lui  l)ifiir(|iiail  à  Sdlomacum  (ci-  païadis- 
«l»"-laiul»'s  ,  et  coiuliiisait  à  IJcIiii ,  un  autre  t'Uiliraïulu'iiH'iU  île 
la  mènu' route  (le  Uax  .  (jui  scdirigoail  sur  Bayiune,  enliu 
luic  troisième  route  connue  sous  le  nom  populaire  de  la  Lebade, 
qui  conduisait  de  Hordeaux  dans  le  Bas->Iédoc. 

M.  l'abbé  Lacurie  prend  la  parole  après  cette  lecture  pour 
décrire  la  voie  romaine  cpiil  a  parfaitement  reconnue  dans 
l'arrmulissement  de  Saintes  :  parlant  de  Hlaye,  elle  se  bifurque 
aux  (iuidts.  à  un  m\riamèirc  au  sud  de  Saintes,  une 
hraiulie  m-  dirise  \ers  >  ésctime  .  aujourd'hui  Férigueux  , 
l'autre  (lireclenii'nt   \frs   Poitiers. 

La  Société  |)reud  conimuuicalioii  du  niénu  ire  sui^aul  . 
adressé  pai'   M.    le  baron  de  (ira/.anries. 


Sur  la  voie  romaine  ,  i/ni  roiuluisait  de  Tolosa  ^  Toulouse 
il    Divona    '  Cahors    ,    en    yarrournut    r arrondissement 
(le    Cnstelso'rasin  .  et    une    partie    du    dejiartemenf    de 
Tarn-el-Gar(>v)ie. 

\  iif  \oie  romaine,  indi(|uée  dans  la  table  Théodosienne  ou 
(le  INiitinger  circulait  à  travers  une  ]»arlii'  du  teriitoire  <les 
Tolosales  et  des  fadiirn  ,  où  Ton  pmt  encore  suivre  ses  traces 
dans  une  partie  de  sou  cours,  et  comhiisait  de  la  cité  du  |)remiei 
de  ces  i)euples  au  chef-lieu  du  second. 

«elle  \oie.  dans  la  parti''  de  son  coms  où  elle  est  encore 
conser\ée,  est  forinée  par  de  yros  cailloux  rt'\étus  de  plusieurs 
cenlimètres  de  terre  végétale.  .Sa  lar(i;eur  est  ordinairement 
il»  cin(|  mètres;  elle  est  connue,  dans  le  pa\s,  sous  la  déno- 
mination i\i- (lieiniii  ferre,  t  lieitiiii  pare,(  amiu  ferai,  (aruin 
jtardl. 

Nnii>  aliuiis  lairr  idrniailn-  la  dir<(  tnrfi  de  i  ttic  roolc  un 
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Miaircf  via  mititaris,  munita),  depuis  son  point  de  déparl  jiis- 
ques  à  son  point  d'arrêt  ou  d'arrivée,  en  faisant  halte  avec  elle 
à  ses  stations  intermédiaires  (  miitationes  et  mensiones) ,  mar- 
quées comme  il  suit  dans  le  précieux  monument  géographique 
et  itinéraire  dont  nous  venons  de  parler. 

TOLOSA. 

FINES  ,  Millin  Pasuinn  ,  X X  V 1 1 1. 

COSA,  Leugœ,  VII. 

BIBONE,  (pour  DIVONA),  Leugœ.  XX). 
Tolosa,  Il  serait  superflu  et ,  en  qu(  Ique  sorte ,  hoi's  de 
propos .  d'entretenir  ici  longuement  nos  lecteurs  de  cette  an- 
tique et  célèbre  capitale  desVolccs-tectosages  dont  l'origine 
se  perd  dans  la  nuit  des  temps  et  des  fables,  et  que  Martial  et 
Ausone  saluaient  du  beau  nom  de  Patladienne.  Il  paraît  que 
la  voie  sortait  de  Tolosa ,  où  on  la  retrouve  encore  à  sa  nais- 
sance ,  par  la  porui  Arietis ,  non  loin  de  l'hôtel-de-ville  (  le 
Capitole) ,  qu'elle  suivait  à  peu  près  la  ligne  intermédiaire 
entre  la  rue  de  l'Arbre-sec  et  du  ïaur,  dans  la  direction  de 
celle  des  Lois  ;  qu'elle  laissait  à  droite  le  point  où  on  a  élevé 
dans  la  suite  la  porte  Arnaud-Bernard,  et  à  gauche  celui  où 
existait  naguère  celle  de  Las  Croses,  et  qu'elle  se  prolongeait 
à  la  gauche  du  terrain  où  existe  aujourd'hui  la  grande  route 
de  Paris.  On  la  retrouve  en  effet  au-delà  de  la  rive  droite  du 
Languedoc  ou  des  deux  mers ,  par  lequel  elle  est  d'abord  in- 
terceptée ;  elle  coupe  en  ligne  droite  le  territoire  de  la  Lande 
et  de  la  Courtensou ,  où  l'on  remarque  des  ruines  antiques , 
quelquefois  apparente,  trop  souvent  détruite  ou  réduite  h 
l'humble  condition  de  chemin  vicinal,  elle  n'est  pas  très-éloignée 
de  la  Garonne  dans  les  villages  de  Fenouillet  et  de  Lespinasse. 
Les  avenues  de  Fenouillet  sont  jonchées  de  briques  romaines, 
et  dans  les  champs  voisins  on  rencontre  des  traces  de  cons- 
tructions remarquables  ,  des  puits ,  des  médailles ,  et  partout, 
on  la  voit  jalonnée  par  des  substructions  antiques,  par  des 
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resto  ((«'  maisons  (le  campagne  roiuaiiirs:  ainsi ,  à  ^it.-(  Captais, 
au  Kouani-I ,  (mi  a  ilécouvcrt  une  tète  antique  en  pierre ,  des 
poids  en  terre  tuile,  des  monnaies  romaines,  etc.  ;  et  non 
loin  (le  là,  à  Ragnols,  où  il  existait  des  hains  anticpics.  on  a 
trouvé  des  débris  de  mosaïques  en  émail  coloré  et  en  marbre , 
f't  l'indication  de  nombreux  édifices. 

Parvenue  sur  la  rive  gauche  de  la  rivien-  de  l.liers,  la  voie 
(pii  s'était  inscnsibl»  nient  rapprochée  des  collines,  traversait 
ce  cours  d'eau  sur  un  pmit  bâti  au-dessus  de  celui  qui  existe 
aujourd'hui,  et  non  loin  de  Casteliiau-d'Kslretefonds.  Prèsde 
ce  bourg,  on  renianpie  deux  tumuli  {iatilois,  et  l'on  déterre 
fréquemment  des  aut<  Is-votifs,  des  inscriptions,  des  figurines 
et  des  médailles  romaines. 

Kn  quittant  le  pied  du  coteau  de  (.astelnau-dKstretefcmds , 
la  route  de  Divona  circule  à  la  base  de  celui  de  St.-llustice,  où 
l'on  a  mis  à  découvert ,  à  six  cents  |)as  de  son  cours ,  deux  très- 
belles  mosaï(|ues ,  décrites  par  M.  du  Mège,  et  qui  décoraient 
une  Villa  dont  les  restes  attestent  une  grande  magnili- 
ceuce  (1) 

De  ce  point,  la  route,  passant  an  lien  de  Lestrade  (du  latin, 
fia  siraia  ]  tend  vers  Pompignan  ,  ncimmé  Pom)nniacun  ,  dans 

t;  Los  indications  de  M.  du  Meeo.  ioiiIppups  dans  ses  monuments 
des  Volres-Terlo«nses ,  sa  noliro  sur  la  mosaïque  de  Sl.-Rusiice  (  mé- 
moirp  de  l'Aradémie  des  srienres  d«'  Toulouse  ,  lom.  iv  ) ,  son  voyage 
lilléraire  et  piltorcsque  dans  le  dc|i.irlrnienl  d<'  l.irn-et-riaronne.  el 
sonan  Wol<inie  manustriledu  m(*nie  dt^parlciiictif.  dc^posée  aux  archi- 
ves de  la  préfecture  à  Moiitaul)an  .  nous  ont  M  aliles  pour  la  rédac- 
lion  de  notre  notice  sur  la  voie  de  Tolnsa  à  Piionu.  Nous  aimons 
loujours  h  reconnaître  ce  que  nous  devons  à  ee  savant  archéologue  .  h 
qui  los  nnliquiléscl  les  origiues  du  Languedoc  el  de  la  Guienne  .sont 
si  familières ,  el  qui  les  a  explorées  d  décrites  avec  tant  de  .soins  el  de 
sucres,  qu'on  iic  peut  guère  écrire  sur  celle  matière,  sans  lui  élre  rede- 
vable el  sans  le  ciler.  Il  faul  pour  todtes  sortes  d'emprunts  reconnaître 
•es  dettes  .  el  les  payer. 
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une  charte  de  la  2'.  année  du  règne  de  Pliilippe-le-Haidi,  (jni 
répond  à  l'an  1271  ,  commune  dont  le  sol  est  riche  en  antiqui- 
tés, et  vers  GrisolhiS  qui  portait  autrefois  le  nom  dCEccLesioia , 
où  elle  se  divisait  et  laissait  à  sa  gauche  la  branche  qui  circulait 
vers  Agen  et  Bordeaux,  par  Ressens,  Dieupanfale,  Finhan 
( autre Fmw  des To/osafe^), St. -Porquier,  Castel sarrasin,  Gan- 
dalou  (Castrum  Vandalonim  )  .  ;\Ioissac  ,  Malauze  ,  Notre- 
Dame  et  Agen.  Notre  voie  de  Dwona ,  laissant  sur  les  hauteurs 
à  sa  droite,  le  village  de Canals ,  où  l'on  voit  encore  un  autre 
Tumidus.,  et  traversant  Vie  i>!alpesat ,  parvient  à  la  station  de 
Fines ,  que  la  pointe  du  compas  sur  la  carte  de  Classini ,  d'après 
les  nombres  marqués  dans  la  table  de  Peutinger  ,  en  partant 
soit  de  Toiosa,  soit  de  la  Mansio  de  Cosa,  place  à  Bres- 
sols,  où  l'on  remarque  aussi  des  restes  de  constructions  ro- 
maines (1). 

Fines.  Voici  ce  que  Danville,  l'oracle  de  la  géographie  an- 
cienne ,  dit  de  cette  position ,  dans  sa  notice  de  la  Gaule  :  Un 
«'  lieu  de  Fines  dans  la  table  ïhéodosienne  est  marqué  sur  la 
«  route  de  Bihone,  qu'il  faut  lire  Divona  ;  ce  sont  les  limites 
«  des  dépendances  de  Toulouse ,  du  côté  des  Cadurci,  et  on 
«  peut  appliquer  à  cette  position  ces  deux  vers  de  Théodulphe 
«<  (In  carminc  depugnâvolucrnm).    » 

Ncmpè  Tolosani  lucus  est  rurisque  Cadurci. 
Extimus  hoc  finit  pagus  uterque  loco. 

La  distance  marquée  XXVIÏI ,  porte  en  effet  vers  Montau- 
ban ,  dont  le  diocèse  ,  en  deçà  du  Tarn ,  a  été  pris  sur  l'ancien 
territoire  de  Toulouse ,  quoique  l'emplacement  de  la  ville  fût 
compris  dans  les  limites  des  Cadurci ,  etc. 

M.  du  :Mège  (monuments  religieux  des  Volces-Tectosages )  , 
s'exprime  ainsi  sur  cette  même  position  :   «  La  table  Théodo- 


(1)  Entre  antres ,  les  fondemenls  d'un  hâtiment  antique,  au  midi  de 
celte  commune  ,  auprès  de  la  maison  de  madame  Parier 
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siniiu-  liacf.  imMiu'cii  droilf  liirn»-  la  loiili' de  Toi  osa  li 
..  Fines ,  lieu  sitiu'  sur  la  voie  qui  cdiiduisiiil  à  Dhono.  On 
IH»  trouNc  |><)im  de  |K>sition  iiUcniit'diain'  <iiti»'  cette  inuta- 
.  tion  et  Tolosa;  et  romiiie  la  mesure  itinéraire  est  niar(|née 
..  .\\>  III  .  ce  qui  donne  21  .  16S  toises,  cette  distance  prie 
..  au-<lel;i  des  limites  du  di^pariement  de  la  Haiite-Caronnc  ; 
..  d'après  cola  on  doit  fixer  la  position  de  /•V«c5  \ ers  le  village 
.   de  Bressols  à  une  njédi«Mie  distance  de  Montauhan  (1).     • 

N'oublions  (Kiint  <jue  la  distance  do  Toulotiso  h  Brossols  /"tant 
parcourue  en  entier  dans  la  province  Romaine  ou  (Jatde-N'ar- 
IxHinaise  ,  dont  le  pays  des  Tolosatrs  faisait  partie,  doit  être 
supputéf  fil  milles  romaines  ou  italiques  de  756  toises,  selon 
des  cidcids  de  Dainille,  et  non  en  lieues  (Jauioises  de  1  AV\ 
Ktises.  d'après  les  ohs»  r\ations  faites  par  le  même  i;éoe;ra|)he : 
mais  on  doit  s'étomur .  si  notre  Fines  est  réellement  ici  la  li- 
mite du  t' rritoire  iU'sTolosnics  v{  (U'sfad/irci .  que  ce  |X»inl 
di\iM»ire  de  la  pro\ince  romaine  et  de  I' \(|iiitaine  n'ait  pas  été 
|Mtrlé  jusqu'à  la  ri\ière  du  Tarn,  on  plutôt  le  ruisseau  du 
l'escou  à  la  liauleiir  de  Monlaid)aii  .  et  à  |)eii  près  sur  l'em- 
placemeul  (pTocciipe  aujourd'hui  le  laid>ourg  de  \  illchotuhon, 
où  l'indique  Danville  dans  sa  carte  géographi(jue  et  itinéraire 
de  l'ancienne  Gaule.  En  effet ,  M.  du  >lège,  parlant  des  limites 
des  TectosaRcs  de  ce  côté,  dit  encore,  dans  l'ouvraj^e  déjà 
cité  ;  '  Le  l'escou  .  autrefois  Tasco ,  qui  se  jette  dans  le  Jarn 
"  à  Montauban  .  <l  qui  a  donné  son  nom  au  petit  peuple  ap- 
..    pelé  par  l'Iiue  Tascom  ,  servait  évidemment  de  bornes  entre 

1  I»i'  Unes  ou  de  llrpssols  à  l'ancien  Unns-.iurénlu'i .  la  dis(.inn> 
«si  (le  2,900  loi.ses  ,  et  de  ce  dernier  lieu  à  Ccs'i  nu  à  Co.<,  de  5,200 
toises,  quai-lilés  qui ,  réunie,»;  offrent  un  excédant  de  1.50  ioi.ses .  pour 
la  distance  (olale  de  Brc'Jols  au  l)our^  .icluel  de  Cds  (  7  lieue.';  pauloises;; 
(naisfcl  cxiédetil  dis|iarall  <\  l'on  rn(i|)ro(  lie  la  pocilion  de  Cnxn  .  dp 
Capdevilleiiui  dans  le  principe,  a  fait  partie  de  celle  ii,.iti.u,>  ou  de  rv 
viril  f  .  de  ce  i  nslriiiii  .  comme  ou  le  dira  plii.s  lia.s. 
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»  les  Tolosales,  qui  L-taiciil  les  plus  distingués  des  le*  losages, 
<'  el  les  Cadurci,  ou  habitants  de  la  conlice  connue,  dans  les 
i<  temps  plus  rapprochés  de  nous ,  sous  le  nom  de  Quercy , 
..  l'auteur  de  la  vie  de  St.  -Théodard,  archevêque  de  jNarhonne, 
n  dit,  en  parlant  kW  Mons-Aureoius ,  au(|uel  iMontauban  a 
«  succédé  :  Ad  cujus  monià  radiées  fluvius  quidam  decumt , 
«  (juem  vidigencc  regionis  ipsius  Toscanem  vocani  :  lue  stto 
(.  decursu  eonfinia  Tolosani  CaUirce?isisque  ruris  liguulo 
i<  dirimit  patenter  i?iflexu  ;  qui  a  predicto  monte  reeedens , 
<i  post  modicum  terrœ  spatium  Tarno  immerqitur  fin- 
"   mini.   » 

Plusieurs  actes  conservés  dans  les  archives  de  iVlontauban 
dont  quelques-uns  remontent  au  XII*.  siècle  et  à  l'époque 
même  de  la  fondation  (1)  attestent  que  le  ressort  delà  juridic- 
tion des  consuls  de  cette  ville ,  au  civil  et  au  criminel ,  el 
incontestablement  par  suite,  son  territoiic,  s'étendaient  jusques 
à  Bressols,  sur  la  rive  gauche  du  7'arn  et  au  Fines  de  la  route 
de  Toulouse  à  Cahois,  marquée  sur  la  table  de  Peutinger. 
Bien  antérieurement  les  Cadurci  avaient  pu  faire  quelques 
conquêtes  sur  cette  même  rive  et  sur  les  Tolosates ,  et  étendre, 
de  ce  côté  les  limites  de  l'Aquitaine  aux  dépens  de  la  province 
romaine  ou  de  la  Gaule  Narbonnaise. 

C'est  ainsi  qu'à  Toulouse ,  bien  que  dans  le  principe ,  la 
Garonne  délimitât  le  territoire  des  Tolosales,  appartenant  à  la 
province  romaine  et  des  Awsci^  dépendant  de  l'Aquitahie-Novem- 
populanie ,  cependant  le  premiei-  de  ces  ])euples  franchit  plus 


(1)  Il  existe  crilr'aulres  dans  les  archives  iuuni(i|»a!es  de  Monlau- 
baii ,  une  pièce  du  Xlll*^.  siècle  ,  qui  prouve  qu'à  cette  époque  Bres 
sols  élail  enclavé  dans  le  ressort  de  la  justice  criminelle  rendue  par 
les  consuls  de  cette  ville,  t^esl  un  jugement  de  ces  magistrats,  de  l'an- 
née 1271  ,  dont  voici  l'énoncé:  ><  Jutgonien  dounnl  per  lous  ('oussouls 
de  Mounlalha  ,  couhtro  Guillelm  Arnaud  de  Bressols  per  crinio  que 
1(1  dit  Arnaud  Guillelm  avio  fach  à  Bressols.  » 
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liiril  ce  fli'iix'  et  |X)rta  si'S  liinilt-^  on  son  Fines  à   |)lusit'uis 

lieuL's  dans  ics  terrt's  sur  la  ri\c  ganclic,  et  jns<iu'à  l.t'boulin, 

sur  la  vo:  '  de  Tolosa  (Toulouse),  à  Auscius  on  à  Climbenis 

{\udi). 

A  Bressols  jns(jui'  \is-à-\  is  l'assicltc  du  moderne  Montauban , 
la  voie  devait  peu  s'écarter  de  la  route  actuelle  et  du  Tarn 
qu'elle  devait  franchir  non  loin  du  confluent  de  cette  rivière 
avec  le  Tescou .  aux  abords  du  port  actuel  et  vis-à-\is  l'ancienne 
île,  iVilede  la  Pissoltc,  pour  aboutir  à  la  rur  dite  du  Cours  de 
Toulouse  qui  conserve  ce  nom  en  souvenir  de  la  route  ro- 
maine, et  oiuinuhiit  le  chemin  désigné  sous  la  dénomination 
de  Tarn»"  7{t»»(io  dans  un  titre  du  \1V«.  consené  à  la  mairie  , 
lequel  divise  la  ville  d'Alphonse  et  de  Raimond  en  ijàchcs  ou 
quartiers. 

Tout  le  monde  sait  que  les  autiens  chemins  ou  les  \oiesdes 
Komaiiis  étaient  désignés  dans  le  moyen-âge  sous  le  nom  de 
cumin  oucami  romiou ,  romio  (pic  plusieurs  conservent  en- 
core. Postérieurement  à  la  f(  ndation  de  Moutanban ,  des  restes 
de  cette  voie  et  des  débris  de  constructions  auti<piesse  faisaient 
encore  remanpier  sur  l'emplacement  et  aux  abords  des  bâti- 
ments de  la  salle  actuelle  de  s|)ectacle. 

Parveime  sur  le  local  qu'occupe  Montauban,  la  voie  atteignait 
le  chemin  actuel  de  Molières,  se  dirigeait  vers  Ardus  et  (;a|>- 
deville.  en  droite 'igné  ,  laissant  à  sa  gauche  Pi(piecos  ,  où  il  y 
eut  un  établissement  rftmain  considérable  ,  à  en  juger  par  ses 
ruines.  Après  avoir  franchi  l'Aveyron,  dans  le  voisinage  etau- 
dessousde  la  Mdiisio  ou  établissement  militaire  de  Casa,  au- 
jourd'hui le  bourg  de  Cas,  où  elle  est  encore  très-remar(pia- 
l)lf,  «II»' arrive  à  ce  gite  d'étape.  Kllc  ddinincli'  \illage  acliicl . 
f't  circule  entre  liù  et  l.éribosc. 

(osa.  Voici  ce  (pu- dit  Danvillc  ,  au  mot  Cosd,  de  la  notice 
de  l'ancienne  Gaule  :  ■<  Ce  lieu  est  manpié  dans  la  table  théo- 
<«    dosii'nne  sui  uiu'  hkiIc  ipii  conduisait  ;i  loulouse,  <'ii  pai  tant 
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«  de  Divona,  capitale  des  Cadurci,  nonobstant  qu'on  lise 
«  Bibone.  L'indication  de  la  distance  qui  paraît  XX  est  trop 
«  forte ,  et  il  faut  que  ce  nombre  tienne  lieu  de  XV  ou  de  \  VI , 
..  pour  répondre  à  ce  qu'il  y  a  d'espace  actuel  entre  Cahors  et 
.(  le  bord  del'Aveyron  où  il  existe  un  tertre  sous  le  nom  de 
«  Cas  (un  bourg,  une  paroisse  et  aujourd'hui  une  commune  ) , 
«  Altascrne  cite  un  titre  de  l'abbaye  de  iMoissac  ,  qui  est  une 
<•  donation  faite  par  Guillaume ,  comte  de  Toulouse,  d'une 
«  église  située  in  pago  Caturcino  ,  super  ripam  Avarionis 
«  aivei  juxta  Castram  Clios  cognominatmn.   » 

Nous  avons  vu  que  la  distance  exacte  de  Fines  (  Bressols  )  à 
Cosa  était  de  VII lieues  gauloises,  ou  de  7,938  toises;  celle 
de  Cosa  à  Divona,  marquée  XX  lieues  ,  est  de  22,380  toises; 
nombre  que  Danville  trouve  excessif  en  prenant  la  distance  en 
ligne  droite  du  bourg  de  Cos  à  Cahors  ;  mais  qui  s'explique  et 
se  justifie  à  l'aspect  des  lieux  et  sur  le  terrain  ,  par  les  coudes, 
les  détours  et  les  sinuosités  de  la  voie ,  du  point  où  nous 
sommes  arrivés  jusqu'à  sa  destination. 

En  outre  des  beaux  restes  de  la  chaussée  romaine ,  on  re- 
marque à  Cos  d'autres  traces  et  d'autres  débris  d'antiquités  ; 
particulièrement  un  près  de  l'église  où  il  y  a  des  arrachements 
et  des  massifs  de  murs  antiques.  Chaque  jour,  en  remuant  la 
terre ,  on  trouve  dans  ce  lieu  des  médailles  romaines  et  des 
monnaies  du  moyen-âge  (1). 


(t)  Nous  venons  de  dire  que  ces  ruines  remarquables  étaient  dissé- 
minées dans  les  communes  de  Monlauban,  d'Albias  et  d'Ardus  ,  nous 
ajouterons  que  ,  cependant ,  elles  se  trouvent  en  plus  grande  quantité 
dans  les  deux  premières.  Une  borne  ou  pierre  limitante  de  ces  trois 
communes  ,  dans  le  local  que  nous  décrivons  ici  ,  nous  a  paru  mériter 
toute  notre  allention  et  (ont  notre  intérêt.  (]'esl  un  beau  torse 
(l'une  salue  en  marbre  blanc  plus  grande  que  nature  ,  dont  il  ne  reste 
plus  que  le  buste  et  les  cuisses  ,  du  moins  a  découvert  et  en  évidence, 
car  les  parties  inférieures  sont  enfouies  dans  la  terre  ,   sans  doute  de- 
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<À'  ij'ej.1  pub  iMUt-à-fail  sur  romplaLemt'iil  du  petit  buurj^ 
dclut'l  de  Cos  qu'il  faut  fixer  l'ancien  local  de  la  Maiisio ,  mais 
un  |)eu  en  avant  et  entre  cette  jwsition  et  celle  de  Capdeville  , 
dont  nous  allons  parler  tont-h-l'lienre. 

puis  bien  des  siècles.  La  tête  et  les  bras  nianqiieul  enliéremeiit.  Il 
n'y  a  pis  long-temps  que  l'on  ne  distinguait  (;up  la  puilriiie  el  les 
épaules  d<' ce  tor  e  :  des  amateurs  l'on!  misa  découvert  ju$qu'<i  mi- 
<  iiisses  ,  ei  re  Iravail  eilt  élô  conlinué  «i  les  habilanls  du  voisinage  de 
la  borne  ,  dans  les  trois  communes ,  ne  se  fusssi'nl  forlomonl  opposes 
h  celle  entreprise  ,  redoutant  un  enlèvement  on  im  <lé|»lacem"nt  de 
ce  monument  Ifnuinnl. 

Celte  statue  ,  qui  n'est  pas  celle  d'un  Dieu  ni  d'un  héros  ,  puisqu'elle 
est  vêtue  ou  drapée,  du  moins  en  partie,  I>ar  uu  /xi/udfimcnfurn  , 
est  sans  doute  celle  d'un  empereur  ,  d'un  César,  ou  de  quelque  ma- 
gistrat ,  consul  ,  préleur  ,  président  etc.  ,  peut-être d'im  protecteur , 
d'un  patron  de  la  localité,  i  e  morceau  appaitiiMil  à  un  bon  temps  de 
l'art  et  à  une  époque  qui  ne  peut  salière  être  postérieure  à  Hadrien  ou 
.tux  .Antonins. 

On  nous  a  montré,  dans  la  cour  d'une  m.iison  ■l'bubitation  de  Cos , 
une  autre  statue  épalement  déterrée  à  lUsiinltn.  C'est  un  buste 
d  homme  se  terminant  en  i?ainc  ou  hermés ,  qui  peut  avoir  été  un 
l>ieu  terme. 

Cette  statue  en  pierre  <al(aire  ,  de  aranileur  Iroi.s  quarts  de  nature  , 
esl  d  un  Iravail  as.sez  grossier  ;  un  petit  niante.iu  ou  une  draperie  est 
jeté  sur  ses  épaules  et  sa'poitrine.  Le  reste  du  buste  esl  nu  jusqu'A  la 
ceinture  ,  où  l'on  a  sculpté  une  feuille  d'acanthe  d'un  assez  bon  style  . 
a  la  place  du  Phallus  et  à  la  naissance  de  la  gaine,  tronquée  è  .«a 
partie  inférieure.  La  léte  ,  dont  les  cheveux  sont  courts  ,  est  imberbe 
O  monument ,  découvert  il  y  a  une  t|uin/.iine  d  an  lé.s  ,  a  été  mutilé 
depuis  cette  époque  ;  il  a  été  blanchi  ;i  la  chaui  ,  en  méme-lemps  (luc 
la  muraille  à  la(|uelle  on  l'a  adossé  La  léle  ,  sé(i;irce  et  ensuite  rap- 
pro(  bée  du  tronc,  a  beam  oup  soiifTcrl ,  <le  mauvais  plaisants  l'ont  bar- 
bouillée ou  badigeonnée  d'une  (ouleur  briquelée.  Cir  des  bras  (  le 
dioit  )  a  été  brisé  et  a  disparu  ,  le  aaucbe  ,  également  séjiaré  du  corps, 
nous  a  été  reproduit.  Il  était  replié  à  la  hauteur  des  haiicbes  et  ap 
puyéau  corps.  La  main  fermée  paraissait  tenir  un  objet  qui  n'existe 
plus ,  mais  qui  s'appuyait  au  bras  el  en  siiivinil  le  mouvement,  pcul- 
étre  une  corne  (Inliondance  ,  un  lylliiin.  etc. 
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La  Station  de  Fines  ne  devait  être  qu'une  mutation  ,  on 
lieu  de  lialte  déteiminée  par  le  changement  de  territoire  ;  tout 
indique  que  le  gîte  d'étape  pour  les  troupes  était  à  Cosa  , 
placé  à  une  journée  de  marche  du  soldat  romain ,  de  Tolosa 
à  Divona. 

Dans  le  but  de  défendre  la  voie  et  la  ^lansio  de  Cosa  ,  les 
Jiomains  avaient  placé ,  vis-à-vis  de  cette  position  ,  et  sur  la 
rive  gauche  de  l'Aveyron  ,  un  de  ces  camps  permanents  f^  Ai - 
ira  siativa) ,  où  ces  conquérants  du  monde  qui  ne  faisaient 
jamais  stationner  leurs  troupes  dans  les  villes  en  temps  de 
paix ,  faisaient  tenir  garnison  à  leurs  soldats.  Ces  camps  étaient 
ordinairement  établis  près  des  voies  romaines,  non  seulement 
pour  les  protéger ,  mais  aussi  pour  les  construire  ,  les  entrete- 
nir et  les  restaurer  ,  ainsi  que  les  ouvrages  d'art  auxquels  on 
occcupait  les  légions ,  comme  dçs  aqueducs ,  des  ponts.  Ces 
camps  devinrent  l'origine  de  plusieurs  villes  ,  d'où  les  mots 
Castrwn  et  de  Castra  si  souvent  reproduits  comme  noms  de 
lieux ,  dans  la  géographie  de  notre  vieille  Gaule  et  de  notre 
France  du  moyen-âge. 

C'est  ainsi  qu'à  défaut  des  documents  de  l'histoire  et  de  la 
géographie ,  muets  dans  cette  circonstance  ,  ia  tradition  et  les 
souvenirs  locaux  ont  fait  dé  notre  camp  ,  de  la  voie  de  Divona 
une  ville  romaine ,  et  qu'ils  lui  ont  donné  le  nom  A'Hispalia, 
sous  lequel  ses  ruines  sont  généralement  connues  dans  le  pays. 
Hïspalia  est  situé  dans  la  plaine  de  .S"^.  -Ratine  et  dans  les 
communes  de  Montauban  ,  et  d'Albias  ,  à  gauche  de  la  route 
moderne  de  Paris  :  ses  ruines  occupent  un  espace  û'environ 
trois  quarts  de  lieue.  Il  seiait  difficile  aujourd'hui  d'en  déter- 
miner et  d'en  tracer  l'enceinte  d'une  manière  régulière  et  pré- 
cise ;  on  croit  pourtant  y  reconnaître  la  forme  d'un  carré  long. 
On  y  trouve  des  rues,  des  fondements  d'habitations;  les 
restes  d'une  construction  demi-circulaiic  cpii  paraissent  être 
ceux  d'un  cirque  oud'im  théâtre  ;  plusieurs  pavés  en  mosaïque, 
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composés  le  plus  souvent  de  petits  cubes  noirs  et  blancs,  en 
marbre  et  en  pierre  ,  formant  des  cnradreinfiits  ,  des  enrou- 
lements, etc.  ,  et( . 

Sur  ce  sol  antique  on  a  découvert  en  différents  temps  des 
statues,  des  statuettes  ou  lii^urines  en  bronze,  en  marbre,  en 
pierre,  en  terre  cuite ,  des  vases  de  formes  variées,  de  petits 
meubles  ou  bijoux  et  plus  de  800  médailles  impériales  dans 
les  trois  métaux  et  les  modules  ordinaires.  Il  |)araîl  qu'elles  ne 
remontent  pas  pins  haut  (pii-  le  rèf;ne  de  Néron,  observation 
qui  pourrait  servir  à  déicrniiiicr  l'époque  de  la  fondation  d'His- 
pulia  si  le  fait  était  bien  (  uiistaté.  I.a  terre  ((iii  les  a  restituées 
aégalement  rendu  à  la  lumière  ,  et  lui  rend  encore  chaque  jour, 
des  fragments  d'architecture  et  de  sculpture  des  chapiteaux , 
des  fûts,  des  tronçonsde  colonnes  d'ordre  corinthien  ,  etc.  ,  en 
marbre  et  en  pierre,  de,s  tombeaux  en  fonne  d'auge,  de  la 
même  matière,  des  inscriptions  sépulcrales  appartenant  au 
paganisme,  ainsi  ([ue  l'atte.stent  les  sigles  de  la  formule  \u- 
live  Diisnianihus  /et  au  milieu  de  substructions  et  d'arra- 
chements de  murs  antiques,  de  massifs  et  d'empâtements  de 
maçonnerie  dont  la  couleur,  la  composition  et  la  dureté  in- 
ili(fucnt  assez  les  hauteurs  ,  un  nombre  trèsconsidérable  de 
l)ri([u<-s  et  de  tuiles  plates,  à  rebord  et  à  canal  ,  souvent  en- 
tassées par  monceaux,  circonstances  ipii  leiidcnt  le  sol  iVHis- 
palia  fort  inégal. 

\is-à-\is  de  ce  camp  i-tsur  la  ri\c  droite  de  1  Aveyron  ,  un 
peu  au-dessous  de  (!os.  ou  reiiianine  cpieicpies  maisons  agglo- 
mérées: c'est  le  >illaL;e  ou  le  hameau  île  (lapHle-Ville  ''  Capui 
iirbis )  dont  il  \i<'nt  d'être  (piestion.  Vis-à-vis,  on  croit  recon- 
naître dans  les  eaux  basses  de  la  rivière,  (pieicpies  indications 
des  piles  d'un  potit  des  llomaiiis  cpii  aurait  lié  Hispaiia  avec 
<.ap-de-Vilk'.  Les  ruines  (|ui  entourent  ce  lieu  attestent  qu'il  a 
été  considérable  aiurefois  :  dans  le  moyen-âge,  il  n«'  formait 
ipiiui"'  seule  (  (inuuMMaulé  a\ec  Cos ,  état  de  chose  (pii  dtua 
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jusqu'en  1700,  et  tout  semble  annoncer  qu'h  une  époque  an- 
térieure, et  sous  la  domination  romaine,  les  deux  bourgs  ou 
villages  ne  formèrent  également  qu'une  seule  masse  d'habita- 
tions et  de  population  agglomérée  dont  Cap-de-Ville  ,  ainsique 
son  nom  l'indique,  était  la  fête  ou  la  partie  la  plus  avancée  du 
côté  de  Toulouse  :  auprès  est  un  tumidus  nommé  la  motte  de 
Cap-de-Ville.  Cathala-Coture  (Histoire  du  Quercy),  et  d'après 
lui ,  IJelaure  (description  des  principaux  lieux  de  la  France)  , 
ont  parlé  û'Hùputui.  «  Si  l'on  monte ,  lorsque  les  blés  sont 
«  grands ,  disent  ces  historiens ,  sur  les  coteaux  situés  au-des- 
«  sus  du  village  de  Cos,  on  voit  ce  terrain  (celui  d'Hùpalia), 
«  à  peu  près  à  vol  d'oiseau  ;  il  offre  alors  le  plan  exact  d'une 
«  ville  avec  ses  rues  bien  allignées;  ses  places  publiques  ;  les 
«  épis  plus  clair-semés  dans  les  endroits  des  constructions, 
«  forment  ses  traces,  etc.  »  Le  même  fait  nous  a  été  rapporté 
sur  les  lieux  et  attesté  par  plusieurs  personnes  du  pays  ,  mais 
nous  ne  l'avons  pas  constaté.  Il  n'offre  du  reste  rien  que  de 
vraisemblable. 

Hîspalia  est  un  nom  Celtique ,  celtibérien  ,  ibérien ,  plutôt 
que  latin,  comme  Hispania,  Hispalis,  etc.  Un  peu  plus  loin, 
en  tendant  vers  Molières ,  on  trouve  une  autre  localité  du  nom 
iVRispaneUe. 

En  s'éloignant  île  dos  ,  la  voie  tendait  ,  par  Leribosc 
et  St. -Romain,  vers  Molières  f  il/o//e'nVt^  Moiieriaruia )  lo- 
calité antique  comme  la  précédente,  et  où  l'on  découvre  aussi 
souvent  des  médailles  des  Romains  en  or,  en  argentet  en  bronze, 
et  d'autres  objets  appartenant  également  aux  arts  ,  aux  mœurs 
et  aux  usages  domestiques  de  ces  conquérants  de  la  Gaule.  Vers 
le  milieu  du  XIIP.  siècle,  Alphonse,  comte  de  Toulouse  et  de 
Poitiers ,  accorda  des  coutumes  à  cette  comnume.  L'original 
de  la  charte  qui  les  concède  existe  encore  ,  mais  mutilé,  dans 
les  archives  nnmicipales  de  .Molières. 

Sur  son  territoire,  inie  branche  secondaire  de  la  loute  an- 
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ti(|ui' dunt  un  recoiiiiaît  ciKotc  la  trace,  se  dirigeait  à  droite 
\ers  l'aïKienne  ville  de  Mirabel  (Mirabilis) ,  dans  des  chartes 
du  Hïoyen-àge)  ,  établissement  (jui  fut  beaucoup  plus  con- 
sidérable et  plus  ini|H)rtanl  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui  ,  et  où  l'on 
déc<»uvre  souvent  des  restes  de  constructions ,  des  médailles  im- 
périales, dans  les  ilivers  métaux  ,  des  lij^urines,  des  amplioies  . 
etc.  .et  «{'autres  indic  csdu  m'Joiu  prolongé  des  Komains;  on  \ 
I  emariiue  aussi  des  tmniili. 

La  \oie  principale  (pii  nous  occupe  spécialement  ici  .  en 
sortant  de  Molières  et  jusques  au  lieu  de  l.alapii'.  entre  Rus- 
sac  et  (iastelnau-de-.Montratier,  où  elle  se  confond  a\ec  la 
roule  actuelle  de  Molières  à  (^ahors ,  est  très-remarquable  et 
|K'ut  être  facilement  suivie.  Son  cours  dans  cette  partie  a  été 
tracé  sur  la  carte  de  Cassini ,  voici  les  principales  localités 
(|u'elle  parcourait  entre  Moliericv  et  Divona  ;  Névéges  ,  —  Di- 
\ilhac, —  llussac,  — <>astelnau-tie-Montratier.  \ille  ancienne 
et  fortifiée,  ou  Castriim ,  où  Ion  a  découvert  des  médailles 
en  or  d'Ilonorius  , —  l.liospilalet.  I^lle  aboutissait  ensuite, 
vers  les  sept  ponts  à  la  grande  roule  royale  actuelle  de  Paris  , 
avec  laquelle  elle  se  confond  également,  passait  à  St. -Julien, 
fraïuhissiiil  comme  elle  le  Lot  sur  le  |)ont  de  Notre-Dame, 
iiioiiuiiHiii  (le  coiislriiclioii  ioniaine(hms  son  orii;ine ,  dont  il 
a  encore  conservé  des  traces  visibles,  et  die  entrait  enliii  dans 
la  cité  lie  Divoiui  ou  de  Cadurciini  i\\\v\\y-  unissait  en  «pielcpie 
sorte  à  la  riche  et  llorissante  capitale  des  Tectosages  ,  la  ville 
de  l'allas,  a\ec  hupielle  elle  échangeait  ses  tissus  délicats  re- 
ii(»inmés  il  Home  même .  ses  belles  |)oteries  et  ses  vins  déjà 
en  réputation  ,  conire  le  liipiide  onctueux  provenant  du  fruit 
de  ra:i)re  cher  cl  «(Hisacré  à  cette  dé. -sse,  et  les  Iiutres  tributs 
(lu  sol  et  (le  rindiistric  de  cette  s  -cond*'  llalie.  à  (pii  les  llomaiiis 
donnèrent  le  litre  par  excelleiK c  ,  ih'  Prorinria.  A  Divoim  ,  la 
voie  (leY'o/o.w/  se  liait  et  s'embranchait  avec  celle  de  Vcsuiuiu 
Mil  d<    l  isoiia  fl'érigueiix)  par  Dioiindwn  (la  Linde)  Ercisiim  , 
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Trajccium  ,  de  Burdigala  (Bordeaux)  par  ces  deux  premières 
positions  et  par  Agintimn,  Fines,  Ussibium,Sirione  ;  A^Sego- 
dunum  ! IU)d<'z) ,  par  Varadctum  (  Varaire  )  près  Limogne,  où  la 
voie  est  très-bien  conservée) ,  et  Caratitoniagus  ,  position  près 
de  Villcfranche-d'Aveyron. 

On  voit  qu'il  existait  peu  de  cités  dans  les  Gaules,  et  parti- 
culièrement dans  nos  Aquitaines,  où  les  Romains  eussent  ouvert 
autant  de  communications  importantes  qu'à  Dirona. 

Dans  un  second  mémoire  sur  les  antiquités  monumentales  et 
la  «géographie  ancienne  de  l'arrondissement  de  Castelsarrasin , 
nous  décrirons  le  cours  et  les  circonstances  de  la  voie  romaine 
militaire  de  To/o5a  à  Agerinum  (Agen) ,  qui  parcouraient  éga- 
lement notre  arrondissement  et  celui  de  IMoissac,  etdont  il  a  été 
question  au  commencement  de  la  présente  notice,  cette  dernière 
ligne  ,  malgré  son  importance ,  n'a  point  été  indiquée  dans  les 
manuscrits  très-imparfaits,  parvenus  jusqu'à  nous  de  l'itinéraire 
d'Antonin  et  de  la  table  Théodosienne ,  dite  de  Peutinger,  et 
iMM.  Sanson,  DeLisle,  Adrien  de  Valois,  F>>m  Martin,  Danville 
et  Walcknaer,  n'en  ont  pas  soupçonné  l'existence  que  iM.du  Mège 
et  nous,  avons  reconnue  les  premiers,  remplissant  cette  lacune 
des  itinéraires  romains. 

Après  cette  lecture  M.  La  Curie  lit  le  mémoire  suivant  sut 
l'amphithéâtre  de  Saintes. 

.MÉMOIRi:   DK   M.    LA   <  UKIE 

I/am[)hithéàtre  de  Saintes  est  une  de  ces  constructions  co- 
lossales dignes  de  prendre  place  à  côté  do  ce  que  l'antiquité 
nous  a  légué  de  |>lus  important  en  ce  genre. 

Situé  hors  des  murs  de  la  ville  gallo-iomaine ,  resserré  en- 
tre deux  collines,  sur  lesquelles  il  s'appuie  au  nord  et  au  sud  , 
cet  amphithéâtre,  dont  la  construction  est  des  plus  simples, 
n'offre  ,  cpioi  qu'en  aient  écrit  quelcpies  antiquaires  ,  aucune 
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ir.ict'  (I  »»i  n.in.iiuition  ,  aucune  inscription  qui  puisse  ou  dé- 
tiTUiinei  l'àgf.  I.»'  petit  appareil  seinillé  est  seul  employé  dans 
tout  lï-dirue  .  (pii  comprenait  soixante  \oùtes  inclinées  vers 
l'arène.  Deux  de  ces  voûtes  ixistcut  encore  passablement  con- 
senées ,  lune  à  l'est ,  l'autre  k  l'ouest ,  mais  elles  offrent  des 
proportions  sensiblement  plus  grandes  que  les  autres,  dont 
les  murs  encore  debout  laissent  facilement  juger  les  dimen- 
sions. L'édifice  paraît  n'avoir  eu  qu'un  seul  étage  d'arches  et 
une  seule  précinclion. 

Ui'ux  grandes  rampes ,  dont  on  voit  encore  les  ruines  à 
l'i^st .  et  paralièli-ment  au  grand  axe  de  l'ellipse,  conduisaient 
de  (haque  côté  sur  une  vaste  plateforme ,  de  laquelle  la  foule 
allait  se  placer  sur  les  gradins.  On  remarque  la  même  dispo- 
sition à  rampliitliéàtre  de  Pompéï,  dont  l'assiette  est  la  même 
que  celle  de  ramphithéâtrc  de  Saintes.  Des  escaliers  ménagés 
eutre  les  arches,  à  la  façade  est,  donnaient  accès  à  des  places 
réservées  entre  les  deux  plateformes  dont  je  \iens  de  parler, 
.le  dis  places  réservées ,  |)arce  (jue  ces  escaliers ,  autrefois  au 
nombre  de  huit,  sont  tellement  étroits,  (pi'mi  seul  homme 
peut  à  peine  s'y  tourner  ,  de  sorte  qu'il  e.st  impossible  de  sup- 
poser qu'ils  aient  servi  d'issue  à  la  foule  après  les  jeux,  lors 
même  que  le  théâtre  n'aurait  pu  contenir  que  5,000  person- 
nes, ainsi  que  l'ont  répété  .  après  la  Sauvagère,  ceux  qui  ont 
<lécrit  ce  monument. 

Il  V  aurait  témérité  d'entreprendre  mie  description  exacte 
des  «liverses  parties  de  cet  amphithéâtre  ,  <t  d'en  assigner 
l'usage  ,  ainsi  (pie  l'ont  fait  [)lusieurs  auticjuaires.  L'état  de 
ruine  du  monument  ne  permet  pas  d'en  reconnaître  les  dé- 
tails. On  y  trctuvait  sans  doute,  comme  dans  les  autresédifices 
lie  ce  genre,  le  podium,  la  carra,  les  vomitoria,  etc,  mais 
affirmer  qu'on  distingue  encore  ces  diverses  parties,  ce  serait 
donner  des  réminiscences  pour  la  réalité. 

Je  m'abstiendrai  également  de  prononcer  sur  le  genre  des 
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jeux  donnés  dans  cet  ainpliithéùlio ,  H  surtout  d'affirmer  qu'il  a 
servi  de  nauniachie.  C'est  une  question  qui  ne  peut  être  ré- 
solue qu'après  des  fouilles  en  grand  ,  par  l'entier  enlèvement 
des  teircs qui  encombrent  l'arène  à  plusieurs  mètres  de  hau- 
teur ;  là  seulement  peut  se  trouver  la  solution  du  problème  que 
l'on  cherche  depuis  des  siècles. 

Mais  si ,  pour  ne  pas  sortir  du  vrai ,  nous  nous  abstenons 
do  prononcer  sur  des  détails  pour  lesquels  nous  n'avons  au- 
cunes données  certaines,  l'ensemble  du  monument  doit  appe- 
ler toute  notre  attention  ,  et .  ici ,  les  faits  parleront  si  haut 
d'eux-mêmes,  que  l'on  me  pardonnera  d'aller  encore  contre 
les  assertions  de  savants  recommandables  sous  tous  les  rapports. 

Tous  ceux  qui,  jus([u'ici  ,  se  sont  occupés  des  monuments 
antiques  de  la  ville  de  Saintes  ,  donnent  de  l'amphithéâtre  une 
idée  tout-à-fait  inexacte  ;  ils  déclarent  qu'il  était  très-petit  eu 
égard  à  celui  de  Bordeaux  ;  que  les  voûtes  ne  portaient  que 
trois  rangs  de  gradins  ,  pouvant  contenir  à  peu  près  5,000 
spectateurs;  mais  si  l'on  soumet  à  une  analyse  un  peu  réfléchie 
les  débris  que  le  temps  n'a  pas  encore  fait  disparaître ,  et  la 
dimension  qu'ils  accusent ,  si  surtout  on  compare  la  dimension 
à  celle  de  l'amphithéâtre  le  plus  célèbre ,  on  est  forcé  de  re- 
connaître que  l'amphithéâtre  de  Saintes  devait  être  beaucoup 
plus  remarquable  qu'on  ne  l'a  cru  généralement  jusqu'ici. 

Nous  devons  à  IM.  Moufflet ,  vice-président  de  la  société  ar- 
chéologique de  Saintes ,  un  travail  consciencieux  et  d'une 
haute  portée  sur  cet  édifice  ;  il  me  fournira  les  documents 
qui  me  sont  nécessaires  pour  établir  la  thèse  que  je  défends. 

La  Sauvagère ,  et  après  lui  Bourignon  et  le  baron  (Ihaudruc 
de  Crazannes ,  semblent  n'a\  oir  jeté  qu'un  coup  d'œil  rapide 
sur  cette  ruine  majestueuse,  lorsqu'ils  ont  avancé  que  l'amphi- 
théâtre de  Saintes  ne  pouvait  contenir  que  5,000  spctateurs. 
Il  leur  suffisait,  pour  arriver  à  une  plus  forte  évaluation,  d'ana- 
lyser avec  quelque  précision  les  dimensions  qu'ils  avaient  re- 
connues eux-mêmes. 
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Kn  t'iTt't .  la  lttni,'uour  du  fjrand  axo  de  rrllipsc  extôiiem c 
lit'  l'ampliillu'àlic  de  Sainics  est  do  I3!5  inùtres;  colle  du  polit 
axp  psi  do  l(iH:lo  grand  axe  de  rellipsHntôrieurea  80  mètres, 
t't  lo  polit  on  a  56;  d'où  il  suit  que  la  profondour  do  la  cons- 
iiiiction  voùtôo  (pii  portait  Ion  ;,M-adins  sur  un  plau  plus  ou 
ujoins  incliné,  est  d'environ  26.50;  la  plus  grande  circonfé- 
rence présente  par  conséquent  un  développoniont  de  mètres 
:W8.62,ot  la  plus  petite,  un  développement  de213,70. 

M.  Moufllet  met  ces  dimensions  diverses  en  regard  de  celles 
desauipliilhéàtres  (\e  Bordeaux,  de  Nîmes  et  de  l'ompeï,  et  do 
celles  de  Cohsée;  il  vn  résulte  un  rapprochement  curieux  dont 
les  traits  principaux  se  trouvent  exposés  dans  le  tableau  sui- 
vant : 
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Il  résulte  do  la  comparaison  dos  dimensions  diverses  , 
1'.  fjue  rampliitliéàtrc  de  Saintes  est  on  tout  siipéri.'iir  dans 
toutes  les  dimensions  à  celui  do  Bordeaux; 

2°.  One  s'il  le  cède  à  celui  de  Nîmes  fjar  la  profondeur  do 
la  précinction  totale ,  il  l'emporte  on  étendue  do  circonférence 
extérieure  et  Av  circonférence  intérieure  ;  que  par  conséquent 
son  arène  présente  plus  de  surface  ,  et  sa  précinction  étale  plus 
do  dévelop|)etnont  en  longueiu-. 

y.  Oues'il  est  inférieur  h  celui  de  Pompeï  de  10  mètres  en 
(•tendue  de  circonférence  extérieure  ri  tle  9  nièlros  environ, 
ternir  nioven  en  profondour  do  voûte,  son  arène  a  imo  surface 
dont  la  diiréreucecn  plus  est  de  lfi2.'j  mètres  carrés,  c'est-à- 
(liif  de  16  arcs  2'i  rcntiaros; 
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h".  <Mi('  raniphithôàln' (le  Saintes  n'est  inlérieui  au  gip;an- 
Icsquf  C.olysécque  de  18  mètres,  (|uanl  au  développenienl  de 
l'ellipse  intérieure,  et  que  l'étendue  de  la  surlace  de  son  arènr 
no  présente  (ju'une  dilTérence  de  632  mètres  carrés ,  c'est- 
à-dire  f)  ares  32  centiaies. 

Voyons  maintenant  si  cet  amphithéâtre  n'av.iit  (|ue  trois 
rangs  de  gradins ,  pouvant  contenir  5,000  personnes. 

Le  système  suivi  par  les  anciens  dans  !a  construction  des 
amphithéâtres,  consistait  à  garnir  de  gradins  toute  la  surface 
du  talus  (jui  recouvrait  les  voûtes;  ici  le  talus  est  de  26,50. 
Or ,  >itruve  veuf  (jue  les  gradins  aient  un  pied  d'élévation,  et 
il  donne  pour  !a  profondeur  deux  dimensions  ;  un  pied  et  un 
pied  trois  pouces.  Dans  l'ampliitliéàtre  de  Saintes  donc,  chaque 
gradin  aurait  pu,  en  y  comprenant  sou  marche-pied,  avoir  ou 
0  m.  66,  ou  0  m.  82  de  profondeur.  Si  nous  adoptons  la  plus 
grande  dimension,  nous  trouvons  trente  rangs  de  gradins  seule- 
ment avec  un  surplus  d'espace  de  2,33  poui-  une  galerie  circu- 
laire. Le  développement  de  ces  trente  rangs,  est  de  9,082,87, 
et  aurait  suffi  à  18,165  personnes.  Si  au  contraire  nous  nous 
arrêtons  à  la  petite  dimension ,  qui  est  celle  des  gradins  de 
l'amphithéâtre  de  >jhiies,  nous  obtenons  trente-cinq  rangs  de 
gradins,  avec  un  surplus  d'espacede  3,33  ,  par  conséquent  un 
développement  total  de  10761,66,  pouvant  donner  place  à 
21,523  personnes. 

De  ce  nombre  il  faut  défalquer  1,500  ou  2,000  personnes 
|K)ur  l'espace  occupé  par  un  certain  nombre  d'allées  qui  de- 
vaient diviser  les  gradins  en  coins  (cunei)  pour  faciliter  la  cir- 
culation en  convergeant  vers  le  centre  du  haut  en  bas  du  talus; 
mais  si  on  tient  compte  des  spectateurs  pouvant  trouver  place 
sur  les  plate-formes  (pii  s'élèvent  à  deux  étages  latéralement  à 
l'édifice ,  on  conviendra  qu'il  n'y  a  pas  de  témérité  à  affirmer 
que  l'amphithéâtre  de  Saintes  pouvait  re(e\oir  do20  à  22,000 
spectateurs, 

k 
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Os  é\aliiatioii>  ,  résultat  de  calculs  positifs,  nous  donneiil 
(le  ce  nioiuinn'iit  une  opinion  pins  l'-lcvct'  <pi<'  ct'IlfMin'onaeuf 
juMiu'ici .  <'t  nous  en  poiMoiisconclun*  avec  <ini'l<pi'apparencc 
(|p  raison  (pic  sous  la  domination  roinaini'  la  capitale  de  la  Sain- 
lon^eaxait  plusd'imixutancc  (pi'on  ne  croit,  pour  (pie  de  si 
grandes  dimensions  et  des  dispositions  analogues  aient  paru 
n»''Cess;ures. 

Devenu  propriété  particulic're.  l'aniphithéàlre  a  long-temps 
seni  en  (jueUpie  sorte  de  carrière  où  chacun  >enait  arracher 
la  pierre  dont  il  a\ait  besoin  ;  ainsi .  la  partie  (pii  est  h  nu  est 
dans  un  état  complet  de  dégradation  ,  si  l'on  excepte  (juel- 
(pies  voûtes,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut.  I,a  partie  (pii 
pourrait  oiïrir  (piehprintérèt ,  (^t  mettre  sur  la  voie  des  dispo- 
sitions primitives  est  ensevelie  sous  les  «erres  (pic  le  temps  on 
la  main  des  hommes  y  a  amoncelées. 

I.e  moNcn  d'arrêter  les  elFels  du  vandalisme  ,  (pii  semble 
s'acharner  chacpie  jour  sur  cette  ruine  majestueuse,  serait 
d'accpiérir  le  terrain  sur  hcpu-l  clic  git  et  celui  (pii  comprenait 
l'ancienne  arène.  Il  serait  possible  alors  de  rendre  à  l'observa- 
tion des  amis  de  la  science  toutes  les  parties  (pii  sont  encom- 
brées, en  faisant  eidevei-  les  terres  (pii  couvrent  les  construc- 
tions et  le  fond  primitif  de  l'areiie. 

Outre  l'avantage  de  rendre  au  grand  jour  des  restes  précieux 
<pii  sontdérobésauxregardsdepuis|)eut-èti-eplusde  i 5  siècles, 
des  fouilles  bien  dirigées  auraient  |)our  résultat  de  faire  sortir 
de  la  poussière  divers  objets  d'art ,  et  très-probablement  de 
iiond)reux  fragments  détaclK'S  du  monument  à  l'époque  de  sa 
destruction  ,  et  (pii  aideraient  à  en  ((iUipléler  rid«''e  jus(pies 
(iaiis  ses  détails  les  plus  minutieux. 

I.a  sonde  donne  pour  hauteur  moyenne  des  terres  (pii  en- 
combrent l'arène  :i,6/i  ;  le  grand  axe  de  l'ellipse  étant  ('gai  à 
H»  ui.  .  et  le  petit  à  .'if)  m.  ou  ii  une  valeur  de  mètres  carrés 
3;'>i8,  '>H:i7  .  qui  luiiltipliès  par  ^,'^l^  .  (loiiiinil  iiirlics  (  ulirv 
1  ■_'!()!>.  y27U  poiii   l.i  (pi.iiitilédc  inicN  j  i'iiIc\i'i. 
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la  surface  totale  du  terrain  à  acquérir  peut  aller  à  deux  lier- 
tares  ;  mais  les  propriétaiies  élèvent  tellement  haut  leurs  pré- 
tentions, qu'à  moins  d'une  mesure  exceptionnelle  que  l'État 
seul  peut  provoquer  ,  il  n'est  pas  possible  d'en  avoir  bonne 
composition. 

Mg'.  l'archevêque  de  Bordeaux  ,  M.  l'abbé  de  I.a  Tour  et 
iVî.  Ferdinand  Leroy  regrettent ,  tout  en  applaudissant  au  re- 
marquable rapport  de  M.  La  Curie,  que  le  savant  archéologue 
n'ait  pas  comparé  les  arènes  de  Saintes  à  celles  de  Nîmes ,  de 
Narbonne,  de  Bordeaux,  et  surtout  d'Arles,  celles-ci  fort  belles 
et  très-peu  connues,  car  elles  n'ont  été  déblayées  des  débris 
(pii  les  emprisonnaient  qu'en  1829. 

i\L  de  Caumont  déplore  que  les  propriétaires  des  arènes  de 
Saintes,  aient  tout  récemment  agi  de  manière  à  en  masquer 
les  ruines,  en  plantant  sur  leur  sol  des  peupliers  et  des  ormeaux, 
et  surtout  qu'ils  aient  repoussé  toutes  les  propositions  d'achat 
tentées  par  l'autorité  municipale ,  en  exagérant  outre  mesure 
leur  demande  d'argent. 

M.  de  Caumont  annonce  qu'à  la  séance  suivante  il  ouvrira 
la  discussion  sur  le  meilleur  mode  à  suivre  ponr  dresser  la 
statistique  monumentale  d'un  département. 

La  séance  est  levée  à  11  heures. 

t.e  Secretaire-génériit . 

Dominique  Branche  , 

liispp(((';ir  i\c  la  Haiite-I.oirc. 
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Présidence  de  M.  Jouannet,  inspecteur  divisionnaire. 
Ainsi  qu'il  en  avait  été  convenu  à  U  séance  du  matin  ,  M. 
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,!.■  (..iiiiiioiit,  j(  («iiupagiU'  d«'N  iiH'iiihrfs  (le  l;i  SociéttS  s'est 
iviulii  au  rahiiul  des  antiques.  M.  Jduaiiiul  ,  néaleui  du 
unis»'-»'.  \  atteud;it  la  Société  et  a  tii  rextièiiie  obligeance  de 
donner  .mv  \  isiteurs  toutes  les  indications  qui  j)ou\aient  mettre 
MU  1.1  \t»ie  et  i«ler  du  join'  sur  l'orii^ine  et  la  destination  des 
iKindneux  rra<j,nients  réunis  par  ses  soins. 

Kn  entrant ,  on  distingue  (ians  une  niche,  inie  belle  statue 
(ir  marbre  blanc  qu'on  en  it  être  celle  d'une  nuise  ;  la  tète  est 
lapporlée  ,  mais  antique,  et  assez,  bien  ajiîstée. 

Dans  la  salle  ,  la  Société  remarque  trois  statues  en  marbre  : 
files  sont  re\ètues  de  la  toge,  lue  seule  est  avec  la  tète. 

Plusieurs  chapiteaux  corinthiens  et  antres  membres  d'archi- 
tecture plus  ou  moins  reconnuandahles. 

Trois  autels  dédiés,  l'un  à  .\uguste  et  au  génie  des  Bituriges 
\i\is(iues  .  l'autre  à  la  déesse  Tutelle;  le  troisième  à  la  déesse 
sirona.  Les  deux  premiers  sont  en  marbre. 

\-2'l  inscriptions  prescjne  toutes  sépulcrales  ;  il  n'en  est  que 
trois  ou  (iiialnMpii  soient  histori(|ues.  I.a  plus  intéressante  at- 
t(  sic  (piun  |)réienr  nommé  Caius  Jul.  Secundus  fit  don  à  la 
sille  d'un  ii<iwdiic(\n  d'une  fontaine  {aqiuxs)  et  de  vingt  mille 
sesterce--,  l'ainii  les  inscii|)li<  iis  sépulcrales  .  la  Société  a  re- 
manpié  (cllc  (l'un'  IVninie  (pii  conlirinc  le  nom  de  Bituriges 
\  /rj.s7///f.s  (pie  partaient  les  premiers  Hordelains.  D'autres 
cippes  se  reccmmandent  par  les  bustes  et  |»ar  les  person- 
nages en  |)ie(l  ,  (pie  l'on  \  \(iit  sculptés. 

Il  II  V  a  (pi'iine  iiisciiplioii  clirélieniie  datée  du  lègne  d'Ho- 
ijorius  et  de  son  second  roiisiilat. 

(ie  musée  est  sans  contredit  l'iiii  des  plus  riches  en  ins- 
criptions funéraires  ;  on  en  ccniple  plus  de  cent  ,  dont  cin- 
(|uante-liiiit  [Mtrlent  des  iKiins  gaulois.  iiidi( c  prcMpie  certain 
de  leur  liante  ;inli(piilé.  I,es  plus  ié(('iiles  sont  aiitéi  ieiiies  au 
règne  de    1  lifoiioic-lc-.ieiiui" 


IKNIJES    A    liOllOKAUX.  [)?, 

Il  serail  Irop  long  de  Iranscriio  ici  toutes  ces  inscriptions 
déjà  publiées  par  M.  Jouannet  dans  le  supplément  du  musée 
d'Aquitaine.  Mais  on  peut  signaler  les  suivantes  : 

lyio  VI.— I).  ^\.  1  ATIOXTUS  I  KT  CRAXXILUS — \IATRI  MO- 
INUMEiNTUM  I  r.URAVTT. 

Ce  touchant  monument  de  la  piété  filiale  rappelle  le  bon 
temps.  Le  faire  en  est  gracieux  ,  la  pose  ,  l'air  de  tête  et  les 
draperies  sont  surtout  à  remarquer. 

N°.  XXXV.— D.  \l.  I  Amarilis  FTi,.  I  P.  O.  s. 

N".  XXXVT.  —  D.  M.  I  \l.  Se.  Amabius.  C\.  |  \mandus 
kra. 

«  Ces  deux  monuments  de  la  famille  Amabilis  et  qui 
semblent  être  de  la  même  main ,  sont  fort  remarquables  sous 
le  rapport  de  l'art.  Dans  l'un  la  tète  du  jeune  Amabilis  est 
traitée  avec  beaucoup  d'aisance  et  de  grâce.  Dans  l'autre  , 
où  le  sculpteurAmabiliss'est  représenté  lui-même  en  sculptant 
le  cippe  qui  devait  un  joui-  recouvrir  ses  cendres ,  on  remar- 
(juera  sans  doute  la  pose  du  vieillard,  cet  air  de  tète ,  le  mou- 
vement du  corps  et  des  bras,  l'esprit  et  la  vérité  de  l'en- 
semble. 

On  peut  signaler  encore  une  inscription  d'un  îrès-haut  in- 
térêt. Elle  est  gravée  sur  un  piédestal  en  marbre  gris  des 
Pyrénées  servant  de  support  à  une  statue  ,  si  l'on  en  juge  par 
les  attaches  de  bronze  et  le  plomb  qui  la  fixaient  et  qui  existent 
encore  en  grande  partie.  Cette  inscription  a  été  ainsi  lue  par 
iVI.  Jouannet. 
TUTEL.E.  Auguste,  c'atus.  Octavius.  Vitalis.  Ex  voto. 

POSUIT.  ET  LOCO  DATO.  EX.  DECRETO.  DECURIONUM.  DEDI- 
CAVIT.  DECIMA  ,  nil,  KALENDARUM.  JULIARUM.  JUHANO. 
ITERUM.    ET  CRISPKXO.   CONSULIBUS. 

(>  marbre  offre  un  exemple  du  culte  que  les  Bituriges 
Vivisques  rendaient  encore  au  commencement  du  IIP.  siècle 
;>  une  dèité  inconnue  .  mais  tutélaire  de  leur  ville;  il  constate 
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dussi  un  aulu-  fait  lii>tori(nii' .  (|ii((|iu'l(|ii('ssa\aiils  ié\oquaieiH 

L'U  (Joute  ,  le  srioud  consulat  de  .Iulianus. 

Sous  1p  rapport  de  l'art  ce  uioiinnicni  inniinc  déjà  une 
inarthf  irès-sensible  vtus  la  déradeiice.  Ses  formes  sont  grêles  ; 
ses  orncnients  et  ses  moulures  uiaïupicnl  de  justesse  et  de  lé- 
gèreté; mais  sa  parfaite  couscr\ation  fait  oublier  ses  délauls  : 
un  le  dirait  sorti  récemment  des  mains  del'ouNrier. 

>1M.  .louannet  et  de  Caumont  donnent  des  détails  curieux 
sur  la  manière  dont  les  tombeaux  de  Bordeaux  étaient  disposés  : 
nous  trou\(»ns  dans  le  Cours  de  M.  de  Caumont ,  t.  2'.  ,  un 
résumé  (pie  nous  allons  reproduire,  des  faits  ol)ser>és  à  Bor- 
deaux au  sujet  de  cette  disposition  (1). 

Indépendamment  du  coiïre  en  pierre  qui  les  protégeait .  les 
urnes  lenfermanl  les  cendres  des  personnes  notables  étaient 
surmontées  d'une  pierre  sépulcrale ,  ayant  le  plus  souvent  la 
forme  d'un  cippe  ou  d'un  autel  plus  ou  moins  élevé,  (luekjue- 
fois  celle  d'une  petite  colonne  (2). 

I.a  plupart  des  cippes  funéraires  trouvés  à  Bordeaux  par  M. 
.louann<t ,  et  déposés  dans  le  musée  de  cette  ville,  sont  d'une 
seule  pièce,  y  compris  le  couronnement  et  la  base,  ([ui  sont 
décorés  de  quelt|ues  fdels  à  leur  saillie.   La  partie  antérieure 

{i)  V.  la  p.  258  du  second  volume  du  Cours  d  anliquik's;  lallasofTic 
diverses  figures  qu'il  sera  bon  de  consulter. 

(S)  n.ins  le  cimeliërc  roiii.iiii  découvert  à  Poiliers  vers  la  lin  du  siècle 
dernier,  lorsqu'on  p'nnl.i  la  lielle  promenade  de  Blossac  .on  trouva 
lieaui  oup  d'urnes  renfernif^cs  d.ms  des  liolles  en  [licrre  iormées  de  deux 
ou  Ird's  pièces,  oITranl  pour  la  |ilupar(  l'image  d'une  pel île  colonne  ou 
il'ijii  cône  tronqué.  J'ai  dessiné  deux  de  ces  lomheaux  sur  la  planche 
\XVIII  de  mon  Cours.  Le  premier  (  ligure  »)  est  compose  de  trois 
morceaui.  la  hase  ,  la  ruvellcel  lerouvercle.  La  cavité  praliquée  dans 
la  cuvette  e(  le  couvercle,  forme  une  rllijise  après  la  réunion  des  deux 
parties.  Le  second  (figure  iO;  se  compose  de  deux  morceaux  seulement, 
lo  cou»ercle  el  le  socle.  r\'>if  de  M.  de  Cuiimont.  ) 
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du  couronncnienl  figure  quelquefois  un  pelil  froiiioii  cnlic 
deux  oreilles.  Ç'esl  assez  souvent  sur  ces  oreilles  (]\\v  se 
(rouve  le  Dits  Manibus ,  D.  M.  Au  sommet  du  cippe  et  au 
sommet  de  la  table  se  voit  une  coupe  creusée  dans  la  pieire. 
L'inscription  est  gravée  sur  la  face  principale  (1) ,  et  l'une  des 
faces  latérales  présente  tantôt  l'^^aa  (2),  tantôt  les  instruments 
de  la  profession  du  mort. 

Ces  cippes,  en  forme  d'autels,  flécouverts  à  Bordeaux  n'é- 
taient qu'un  monument  indicateur  de  la  sépulture  ;  le  tombeau, 
proprement  dit ,  où  le  coffre  se  trouvait  enfoui  dans  la  terre 
et  il  était  scellé  par  des  crampons  à  la  base  du  cippe  (3). 

Beaucoup  de  pierres  funéraires  étaient  décorées  sur  la  face 
antérieure  de  la  figure  du  défunt  représentée  en  bas-relief. 

M.  de  Caumont  fixe  l'attention  de  la  Compagnie  sur  un 
beau  sarcophage  chrétien  qu'il  a  figuré  dans  le  6".  volume  de 
son  Cours  d'antiquités  monumentales.  Il  est  en  marbre  gris  , 
le  couvercle  et  le  coffre  sont,  chacun,  d'un  seul  morceau,  ornés 

(1)  On  a  publié  l.inl  d'épitaphes  de  lombeaiix  romains ,  tiii'il  serait 
superflu  d'en  trailer  ici;  il  suffit  de  rappeler  (jup  ces  in.scriplion< 
commençaient  ordinairement  par  D.  M.  DU.';  Mnnibiis  ,  on  I).  M  S. 
niis  Mnn/bus  xiicrum  ,  qui  étaient  suivies  du  nom  de  la  personne 
morte  et  quelquefois  d'une  notice  des  principilescirconslances  de  sa  vie. 

(2)  L'ascia  est  un  instrument  ressemblant  à  une  espèce  de  dolloire  , 
dont  la  figure  se  voit  .souvent  sur  les  tombeaux  accompagnée  des 
mois  sub  nscid  dedlccni/ ,  maison  n'est  d'accord,  ni  sur  le  moli 
qui  les  faisait  placer  ,  ni  sur  le  sens  des  paroles  qui  s'y  rapportent  ;  on 
croit  que  la  figure  de  cet  outil  et  les  mots  suh  nscid  indiquent  que 
le  tombeau  a  été  dédié  et  placé  sur  le  tombeau  à  l'intention  formelle 
el  précise  du  défunt,  et  en  sortant  des  mains  du  sculpteur. 

Voir  le  résumé  d'archéologie  par  M.  Champol lion, dans  l'ein  yclopédie 
(lorlative.  Tome  second. 

(3)  Voyez  les  détails  donnés  dans  la  dissertation  lue  en  1826,  à 
l'académie  de  Bordeaux,  par  M.  Jouannrt ,  sur  les  in.scriplions  funé- 
raires découvertes  dans  l'enceinte  antiqiic  de  cette  ville. 
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initiiltiip^  (riiiii' pai laite  conscrvatioii  .  iiii  milieu  (l»'S(|iiclii'ï,  se 


tnniNc  r  ■|nés<'iit«'  le  inoiio^ranuii»-  du  <.liii>l.  (.<•  bcciu  saico- 
phage  pinvifiii  (les  irvptcs  de  Sl.-Stiiriii.  MM.  Juiiauiiet  cl 
li»'  (iauiuoilt  le  (Tttitiil  aiiléiii'iii  an  VIII'.  Mt'tir  fl  peut  ôtn* 
du  \'.  on  du  \  r. 


Klil.lSE   VI.-SKLRI.N. 


La  S')ci(H(''  s'est  ensuite  rendue  à  l'église  de  St.-Seurin  ,  ac- 
<  onipagiiée  de  M.  l'abbé  Cirot  ;  e.etle  église  est  la  pus  ancienne 
de  Bordeaux. 

Dès  la  fin  du  IV*.  siècle  ,  au  uiunient  de  l'introduction  de 
la  vie  nionastique  dans  les  Gaules ,  des  chrétiens  fervents 
(jui  fuyaient  le  tumulte  de  la  cité  ,  vinrent  fixer  leur  denieun 
autour  de  la  nouvelle  église  bâtie  hors  de  ses  murs;  un  mo- 
iiaslèro  se  forma  cl  occupa  les  environs  du  sol  que  les  Romains 
avaient  consacré  ii  leurs  sépidtures  ;  le  séjour  de  la  mort  <U- 
\iui  au>>si  (.■lin  de  la  pénitence  ei  de  la  i)riéic.  Ce  fut  là  le 
lieu  de  ictraite  ipic  choisit  .Si.-Seurin  ;  l'aulcMi  de  sa  vie  nous 
!e  inoiitir  vivant  au  milieu  de  (es  s^iints  moines  et  ne  sc.rtant 
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fie  sa   soliliidc  <ni<'  \n*uv  va((iu'i    aux    loii(li<»iis  do  .son   Epis- 
ropat  (1). 

La  Sociélc  ost  d'abord  descendue  dans  la  crypte  dcSt.-Scurin 
et  a  reconnu  que  les  colonnes  de  niaihir  (jui  supporleni  la 
voûte  sont  plus  anciennes  (pie  i'édilice  et  provii  nneni  vrai- 
semblablement des  monuments  Romains  de  l'ancienne  capilaie 
des  Bituriges  Vivisques. 

M.  l'abbé  (jrot  a  pris  la  parole  el  donné  sur  les  curieuses 
cryptes  de  Sl.-Scurin  tous  les  renseignements  que  pouvait 
désirer  la  Société.  \ous  allons  essayer  de  reproduiie  celte 
ini|)rovisation  en  nous  aidant  de  la  description  que  M.  (!ir()l  a 
faite  de  l'église  Sl.-Seurin  et  (pi'il  a  publiée  en  I8/4O. 

"  1-a  cliapelle  souterraine  (!e St. -Fort,  dit  3î.r.irol,(pù  n'était 
d'abord  qu'un  oratoire  dé|)endanl  de  l'église  St.  -Etienne,  devint 
au  IX".  siècle  ce  que  nous  la  voyons  aujourd'hui,  une  véritable 
petite  église.  Elle  a  sa  nef,  ses  bas-côtés  et  son  chœur  ou  sanc- 
tuaire. La  partit!  de  la  nef  que  l'on  peut  considérer  comme  le 
sanctuaire  ,  a  la  disposition  ordinaire  ;  elle  est  séparée  des 
bas-côtés  par  un  mur  dans  toute  sa  longueur  ;  l'autre  partie 
communique  aux  latéraux  par  une  suite  d'arcades  à  plein- 
cintre  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté.  On  reconn;iît 
facilement  que  ces  arcades  étaient  autrefois  supportées  pai- 
des  piliers  carrés.  On  leur  a  substitué  des  colonilles  de  mai- 
bre  peu  en  harmonie  avec  le  style  du  reste  de  l'édifice  et  ({ui 
appartiennent  à  un  temps  de  décadence  dans  la  sculpture,  il 
est  à  croire  qu'elles  furent  prises  sur  les  lieux  mêmes ,  et  tirées 
de  l'oratoire  primitif  où  St.-Seurin  fut  enseveli.  Deux  autres 
colonilles,  l'une  qui  supporte  le  lumbeau  de  St.-Seurin. 
placée  derrière  le  grand  autei  de  l'église  sui)érieure  ,  l'autre  qui 
est  couchée  aux  pieds  de  l'église  s(;iUerraine,  ae.parlienneni  à 

(I)  >I.  rat>hé  (jrol  :  notice  sur  l'ôclisc  i\v  Sl.-.Seuriii. 
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la  inciiH'  i'p(H|iir.    I';ii mi  les  premières  ,  trois  ont  des  chapi- 
teaux coriiitliiciis  et   celle  du  latéral  tranche  un  niodillon  du 
Bas-Kuipire.    I.a  xoùle,   uial<i;ré  les  ra\ages  du   temps  et  les 
réparations  multipliées  ,  laisse  encore  apercevoir  ses  anciennes 
f)ointures:  son  lond  de  cinabre  est  parsemé  d'étoiles  blanches 
■•   Au  milieu  (le  la  nef  était  un  autel  eu  pierre  très-simple  et 
très-antique,  (|iii  pcnixait  bien  être  l'autel  primitif  de  la  Trinité, 
(le  Sainl-Ktiemie  ou  de  Sainl-Seurin  .  ou  du  moins,  qui  l'avait 
remplacé.  Il  n'en  restait  plus  (prune  caisse  informe  qui  a  été 
dernièrement  enlevée  et  (pii  a  ainsi  laissé  à  découvert  le  ton>- 
beau  de  s;nnt  l'ort  placé  derrière  lui.  On  remarque  dans  ce 
tombeau  deux  parties  bien  distinctes.  I.a  |)lus  ancienne  est  une. 
caisse  de  pierre  brute  dont  la  rude  simplicité  n'est  relevée  qu(' 
par  un  petit  bénitier  i^otliique.   placé  à  l'un  de  ses  ani^les  et 
par  un  fronton  en  of^ive  romane  accolé  à  la  face  la  plus  appa- 
rente du  idinbeau.    Ce   premier    tombeau    sert   de  base  au 
nouveau  dont  le  travail  annonce  la  renaissance.    Six   colonnes 
placées  deux  à  deux,  à  ('gales  distances ,  .soutiennent  une  caisse 
dont   le  plafond,  divisé  en  deux  plans,   est  orné  de  rosaces 
environnées  de  cordims  symétriques  et  dont  Ir  d()me  est  à 
(  (")tes  de  melon. 

"  Au  fond  de  l'aile  droite  est  un  tombeau  de  pierre  brute  , 
ie|)osant  sur  deux  caisses  de  maçonnerie.  Sa  couverture  est 
angulaire.  Sur  le  de\ant ,  on  voit  un  autel  composé  d'un  massif 
et  d'une  pierre  taillée  en  corniclie  (pii  en  est  la  table.  Cet  autel 
(pii  nous  donne  une  idée  exacte  de  l'ancien  autel  de  la  nef. 
a  siuis  d(tule  ser\i  à  la  célébiation  du  saint  Sacrifice. 

'■  Au  fond  de  cette  mèuïe  aile.  diiMs  le  nuir,  on  découvre 
r'iiMerliired'iMi  t(piiiltr;ui,si  iniiiciois  l'on  pi'ul  a|)peier  tombeau 
plut()t  (|ue  caveau,  une  cai.s.se  vaste  et  profonde,  faite  en 
ma(;oimerie  et  recouverte  par  une  snde  immense  pierre  taillée 
en  forme  de  voûte.  l/(iu\rriure  faite  ;i  ce  tond)eau  ,  liisse  aper- 
cevoir plusieurs  lèles  de  cadavres  mêlées  à   la   terre  et   à  des 
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débris  de  inaçomieric.  Le  conduit  était  placé  à  l'angle  opposé 
du  niènje  mur  ,  doiuiait  entrée  à  un  «outenain  placé  sous  la 
(  hapelle  St. -Jean  :  il  est  maintenant  fermé. 

«  Le liaul  de  l'aîle  gauche  nous  offre  aussi  un  tombeau  adossé 
au  mur  latéral  ;  c'est  celui  de  sainte  Bénédicte.  Jl  est  enfoncé 
dans  la  terre  de  manière  à  ne  s'élever  que  bien  peu  au-dessus 
du  sol.  Une  caisse  avec  une  couverture  en  forme  de  voûte, 
formée  de  pierres  unies  par  du  mortier ,  en  fait  l'ensemble. 
Il  est  entr 'ouvert  et  laisse  voir  des  débris  et  des  ossements  qui 
y  ont  été  jetés ,  mais  qui  ne  sont  pas  ceux  de  la  sainte.  On  arrive 
à  ce  tombeau  par  îjuatre  marches  dont  la  pierre  usée  atteste 
l'antiquité  et  le  fréquent  passage  des  Pèlerins. 

«  Il  nous  reste  à  parler  de  ceux  plus  curieux  sous  le  rapport 
de  l'art,  que  nous  avons  dernièrement  extraits  des  fondations  de 
la  crypte.  Ils  sont  au  nombre  île  ([uatre.  Le  sol  en  renferme 
beaucoup  d'autres;  mais  ils  servent  de  fondement  aux  murs  ou 
aux  colonnes  ;  qu'on  remarque  cette  circonstance  :  elle  est  une 
preuve  de  plus  de  leur  antiquité. 

«  Le  premier  de  ces  tombeaux  adossé  au  mur  latéral ,  est  en 
pierre  brute.  Sa  longueur  est  de  près  de  deux  mètres ,  sa  lar- 
geur de  ,6  décimètres,  sa  hauteur  de  3  décimètres.  Il  ne  n'u- 
ferme  point  d'ossements;  ils  en  avaient  été  tirés  ou  se  sont 
réduits  en  poussière  et  mêlés  à  la  terre  cjue  quelques  ouvertuies 
y  avaient  laissé  pénétrer. 

«  Le  second  tombeau  placé  aux  pieds  de  la  chapelle,  est  d'un 
beau  marbre  bleu  richement  ouvragé.  Il  a  plus  de  2  mètres 
de  long,  sur  k  décimètres  de  large  et  autant  de  haut.  La  prin- 
cipale face  de  la  caisse  tombale  offre  un  cadre  environné  de 
vigne  ,  au  milieu  duquel  se  trouve  une  lance.  Les  deux  faces 
latérales  renferment  deux  arbres  dont  les  branches  se  détachent 
à  égale  distance  et  à  môme  longueur  du  tronc  qui  les  porte. 
La  pierre  à  sommet  angulaire  qui  couvre  le  tombeau ,  est 
partagée  en  différentes  sculj)tures  :  à  droite  et  à  gauche  ,  on 
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voit  (It's  fouilles  d' palmier  ;  di's  ('cailles  de  poisson  sur  le  côté 
le  plus  rapproché  du  mur,  et  sur  le  devant ,  d'autres  arabes- 
cpiestlu  lra>ail  le  plus  achevé.  Au  milieu,  se  trouve  le  mono- 
graninie  du  Christ. 

..    Aux  (piaire  angles  du  lomheau  .  ou  a  sculpté  des  colonnes 
cannelées  engagées  .  axant  leurs  petits  chapiteaux. 

■  l.e  tombeau  Ir  pin-  r;ippro(  hé  (W  cv  dernier  ei  à  peu  près 
(les  uïéuies  dimensions ,  est  en  marhre  blanc.  C'est  le  plus  riche 
eu  ciselures.  Sa  couvertuic  écaillée  d'un  coté  connue  celle  du 
prérédj'Ut ,  est  ornée  ,  de  l'antre,  d'arabesques.  La  face  princi- 
pale de  la  caisse  est  dixisée  en  trois  cadres:  celui  du  milieu 
reuT  I  nie  le  même  monogrannue  que  nous  venons  de  voir,  mais 
a\ec  |)his  de  luxe  et  (le  travail.  Au  lieu  d'un  simple  cordon, 
te  monograunne  a,  pour  entour,  la  couronne  triomphale  des 
iiiKKUS  (  Coruiia  iriumphalis };  une  main  sortant  du  nùlieu 
des  deux  draperies  qui  semblent  s'écarter  pour  la  laisser  voir,  la 
tient  suspendue.  Au-dessous  du  monogramme,  on  voit  aussi 
deux  étoiles.  Dans  les  deux  antres  cadres,  on  a  sculpté  un  vase 
d'où  s'élèvent  des  ceps  de  vigne  dont  les  branches ,  élé'ganmieni 
projetées  et  chargées  de  grappes  de  raisin ,  ne  laijisent  aucun 
espace  sans  ornement.  Deux  oiseaux  sont  penchés  de  ch.aque 
coté  siu'  le  sonunel  du  feuillage.  Les  angles  <.\n  tombeau  sont 
ornés  (le  (((ioiiilles  siirniontéos  de  pelils  clMpiieaux  à  feuilles 
de  \igne.  l,a  caisse  de  marbre  en  renfermait  une  seconde  do 
pl(ind)dansla(|nel!e  on  a  trouvé  deux  corps.  Il  n'en  restait  plus 
(pie  des  ossements  desséchés  .  mais  conserxant  parfaitement 
leur  place  naturelle.  Le  mouvement  (pi'ils  ont  subi  a  dérangé 
rot  ordre ,  et  une  partie  est  tombée  en  poussière.  F,es  ossements 
des  doigts  encore  entrelacés,  annon(;aient  (pie  les  mains  avaient 
été  jointes;  unepetilecroixiatined'argent  massif  y  tenait  encore 
noircie  par  une  ('"pais-se  couche  de  teire.  Dépouillée  de  celte  en- 
veloppe  étrauîzére,  elle  a  pr(''seuté  à  nos  regards  deux  d'nd)les 
r.Munn's  ri(»is(''es .  ((Miduiles  dans  le  milieu  des  deiiv  parties  de 
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la  iioix  et  terminées  dans  le  haut  par  un  P  ;  en 
bas,  et  sur  les  côtés  par  des  lettres  difficiles  à 
décliilîrer  ,  et  dont  voici  les  traits  encore  uiar 


(|ues  : 

.(  Cette  croix  dont  nous  venons  de  dessiner' 
la  forme  ,  était  émaillée  de  couleurs  diverses. 
Nous  l'avons  mise  en  regard  des  sceaux  de 
Clovis  tels  (ju'on  les  voit  au  bas  (.les  actes  de 
dotation  de  l'Eglise  de  Saint-Hilaire  ,  de  Poitiers  ;  elle  offre 
avec  eux  beaucoup  de  rapports.  Sans  vouloir  [tousser  trop  loin 
les  (  onséquences  de  ce  rapi)r()chenient  entre  ce  sceau  et  la 
croix  trouvée  dans  le  tombeau,  il  est  trop  frappant,  pour  ne 
pas  le  faire  remarquer. 

«  Le  fy.  tombeau ,  placé  dans  l'aîle  gauche,  de  marbre  brut 
gris  foncé  ,  est  le  plus  grand,  il  a  ,  sur  deux  mètres  trois  déci- 
mètres de  longueur ,  cinq  décimètres  de  hauteur  et  sept  de 
largeur.  Il  renferme  encore  les  débris  d'ossements  qui  y  ont 
été  trouvés. 

«  Deux  autres  tombeaux  de  marbre  ciselé  ont  été  extraits ,  il 
y  a  déjà  quelques  années,  du  cimetière  de  St.-Seurin  :  l'un 
est  au  Musée  des  Antiques  de  Bordeaux,  où  nous  venons  de  le 
voir  ;  la  caisse  de  l'autre ,  seule  partie  qui  en  reste ,  renferme 
dans  l'église  supérieure  ,  les  Eaux  Baptismales.  Ce  fragment 
mérite ,   par  sa  perfection  ,  l'attention  <ies  visiteurs. 

«  Une  grande  question  ,  continue  M.  Cirot ,  se  présente 
maintenant  à  résoudre  :  \  quelle  épo(jue  appartieiment  ces 
tombeaux?  Quels  sont  le.«  personnages  <nt'ils  renferment? 

i<  Os  tombeaux  nous  paraissent  appartenir  à  la  dernière 
époque  de  l'ère  Gallo-Romaine  qui  précéda  de  bien  peu  le  règne 
de  Clovis  et  l'expulsion  des  Barbares  de  1'  \({uitaine.  On  a  vu  le 
monogranmie  de  Jésus-Christ ,  et  on  sait  que  le  Labarum  de 
Constantin  en  fut  l'origine.  Depuis,  on  le  plaça  sur  les  sépul- 
tures chrétiennes  en  \  ajoutant  l'alpha  et  l'oméga,  symboles  de 
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I  rliTiiiti'.  \  riiiiiif,  il  scil  à  (listiii^iifr  h-s  M;iit\rs:  cl  on  l'a 
rt'IrniiM'  (liuis  ci'S  dornicrs  temps  sur  k'  lonihcau  de  sainte 
iMiilc  mène.  Dans  la  snitc,  amplifié,  accompagné  (ri-xergucs  , 
(ritnocations  et  d'inscriptions,  il  se  trouve  sur  beainoup  de 
Hinnnnitnts  de  siècles  bien  différents.  Quoique  la  simplicité 
du  monogramme  puisse  indi(pier  une  époque  plus  reculée,  ce 
n'est  pas  de  là  (|ue  nous  inférons  ranti(|uité  de  ces  tombeaux. 
Mais  qu'on  remarque  la  beauté  du  travail ,  la  forme  de  la  cou- 
ronne ,  et  on  reconnaîtra  la  fin  du  V'.  siècle.  Ouant  aux  deux 
lomheaux  bruts,  ils  appartiernient  tout-à-fait  à  la  décadence 
(le  la  sculpture.  F.e  mastic  (pii  unit  la  caisse  de  cis  lom- 
l)raii\  à  leur  couverture,  a  été  mis  depuis  leur  extraction  du 
soi. 

()uant  à  la  seconde  ([U(>stion .  on  peut  dire  avec  certitude 
(|ue  les  personnages  qui  \  ont  été  ensevelis,  sont  des  chrétiens 
et  des  lionunes  d'une  haute  dignité  ;  autrement  on  ne  leur 
aurait  pas  donné  la  sépulture  dans  un  lieu  si  saint  et  dans  des 
Iciiubcaiix  si  niagnifi(|ues. 

M.  de  Caumoril  prend  la  parole  el  insiste  sur  l'impor- 
lance  des  lond)eaux  chrétiens  des  j)remiers  siècles  ;  ceux  de 
St.-Seurin  s(.nt  d'une  cons<  rvalion  parfaite  et  d'un  grand  in- 
térêt; il  les  compare  à  ceux  (|u'il  a  observés  dans  (piclques 
villes  du  midi  de  la  Krance  et  en  Italie  et  dont  il  a  donné  la 
description  dans  le  6'.  volume  de  son  Coins  d'antitiuités. 

I.a  Société  \isite  successivement  les  différentes  parties  de 
l'église  supérieure,  elle  reuiar(|;ie  la  belle  chaire  pontificale 
|.laiée  près  du  sanctuaire.  I,e  \ieux  sarcophage  (pii  a  renfermé 
les  reliques  de  St.-Seurin  et  (pii  se  tnine  flerrière  le  maître- 
.iiUel  :  les  lioiseries  .  les  chasses  et  les  bas-i cliefs  qui  orneril 
les  principaux  autels,  puis  la  nef  et  les  chapelles  des  colla- 
léraux.  Dans  l'une  d'elles  elle  \oii  avec  inlérèi  le  sarcophage 
chrétien  <pii  seii  île  envehaplisniale.  MK'  evaniiiiele  beau  poi  tail 
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latrral  du  Xlll''.  sirclt; ,  sur  le  tympan  duquel  ou  icconnaîl 
le  jufjîeuient  dernier.  ,1.  C.  est  représenté  sur  son  trône  entre 
deux  anges  dont  l'un  tient  la  coiu'onnc  d'épines  et  l'autre  les 
clous.  Derrière  les  anges  se  trouvent  à  genoux  d'un  côté  la 
Vierge  et  de  l'autre  St. -Jean  l'Evangéliste ,  sujet  constamment 
reproduit  à  partir  du  Xlll''.  siècîe  ,  ainsi  que  l'a  prouvé  !M. 
de  Caumont  dans  son  (lours  d'antiquités. 

I.a  Société  termine  son  examen  par  les  curieux  chapiteaux 
du  \\  siècle  qui  se  trouvent  à  la  partie  occidentale  de  l'église. 
L'un  d'eux  représente  le  sacrifice  d'Abraham.  Sur  d'autres  on 
iemar((ue  des  monstres  qui  se  représentent  constamment  sur 
les  monuments  de  la  France  et  de  l'étranger.  Une  discussion 
s'engage  entre  >li\I.  Desmoulins  ,  de  (llinchamps  ,  Gaugain  , 
Cirot,  Branche,  sur  les  sculptures  de  ces  chapiteaux  et  sur 
les  caractères  d'ancienneté  de  cette  partie  de  l'édifice.  L'un  des 
chapiteaux  représente  une  espèce  de  tombeau  sur  lequel  est 
une  inscription.  M.  l'abbé  (lirot  promet  d'en  communiquer 
le  fac-similé. 

L'abbé  La  Curie  , 

Secrétaire. 


Deuxiènw  séance  du  15. 
Présidence  de  M.  de  Clinc.hamps,  d'Avranches. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures ,  au  retour  de  la  pio- 
menade  archéologique,  sous  la  présidence  de  i>L  de  Clinchamps, 
membre  du  Conseil  administratif  de  la  Société. 

\L  Calvel,  mspecteur du  Lot,  siège  connue  vice-président  ; 
\l.  l'abhé  La  Curie  lient  la  plume  connue  secrétaire. 

Le  procè.s-viibal  de  la  M'aiice  précédciile  csl  lu    et  adopté. 
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l,.i  parolo  l'sl  il  M.  (;al\fl  <[iii  présente  un  ;ip«Mrn  des  vcties 
romaines  dn  dépurleiiient  du  l.ot  ,  et  indi(pie  evactenient  lenr 
direction  et  leurs  abornements. 

M.  Desmonlins donne  (pieUjues  renseigneinenls  tonlninatifs 
-u\  ce  (pie  vient  de  dire  .>!.  (lahel. 

M.  Lagardf'  de  lonneins  prend  la  parole  ei  ( onnniuiicpiede 
son  côté  divers  renseiRiienients  sur  les  voies  du  département 
de  l.ot-et-daronne.  Il  discute  la  véritable  position  de  la  station 
Fities  (jui  se  trouve  sur  la  route  de  Bordeaux  à  Agen.  Il  promet 
(le  présenter  procliaiiieniciit  un  lra\ail  ('oni|)li't  sur  cette 
station. 

l  ne  (piestioM   importante   avait  été  mise  à  Tordre  du  jour 
celle  de  savoir  (fiwl  est   le  pian  le  plus  ralioutiel  à  suivre 
pour    1(1    réildrlioN    des  Statisticptes  monumentales.     \\.  de 
(iaumont    dé\eloppe  son    système  à   ce  sujet.    Il    croit  que 
l'ordre  2;éographicpie  est  le  meilleur  ;  on  m'a  bien  souvent, 
dit-il,  adressé  la  (|uestion  (jui  a  été  indiquée  comme  devant 
être  l'objet  de  la  discussion  dans  cette  séance.  Dernièrement 
encore  M.  Miclion,  ici  présent,  a  bien  \k)\\\\\  me  consulter  :  je 
me  suis  toujours  prononcé  pour  l'ordre   g(''ograpbif|ue  :  je 
conçois  que  dans  un  travail  qui  n'embrasse  qu'un  canton  ou 
bien  dans  ces  monographies  (pii  n'ont  pour  objet  que  les  monu- 
ments  les  plus  remarquables  d'une  région  on  puisse  suivre 
l'ordre  chronologique  ,  mais  la  statistique  monumentale  d'im 
(léparteineiit ,  (omme  je  la  conr-ois ,  où  tous  les  monuments 
grands  et  petits  sont  exannnc'-s  ,  l'ordre  chronologique  est  im- 
piaticahle   pour  plusieurs  raisons.  Suivre  une   pareille   mé- 
thode serait  d'abord  s'exposer  à  des  redits  sans  nombre  et  ra- 
mener piiisieiiis  fois  l'attention  sur  les  mêmes  monuments, 
(  ar  un  monument  est  souvent  de  plusiems  épocpies  ;  promener 
le  lecteur  d'iiii  Itont  ;i  l'aiilre  d  un  département  |)our  assortir 
les  nioniiineiils  ,  de  manière  à  le  laliguei'  et  à  le  dégoûter  de 
( es  per|ieluellespéiégriualions.  I.'drdii'  gé(»irraplii(pie  an  cou- 
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train*  satisfait  à  tout  avec  cette  iiK^'lliode  si  simple  ;  une  Satis- 
tique  monumentale  devient  le  livre  obligé  de  tout  voyageur 
qui  veut  parcourir  avec  fruit  un  canton  ou  une  partie  quel- 
conque de  son  territoire. 

En  décrivant  par  canton  les  monuments  d'un  département 
le  travail  est  plus  facile ,  on  est  plus  sûr  de  le  conduire  à 
bonne  fm ,  il  est  presque  impossible  de  ne  pas  faire  beaucoup 
d'omissions  quand  on  veut  classer  d'un  seul  jet  tous  les  mo- 
numents d'un  département.  Je  regarde  donc  l'ordre  géogra- 
phique comme  le  meilleur,  je  le  crois  seul  praticable.  J'ai  dans 
un  premier  mémoire  publié  dans  le  Bulletin ,  donné  un  spé- 
cimen de  l'ordre  que  j'ai  suivi  pour  la  statistique  monumen- 
tale du  Calvados ,  je  m'en  rapporte  à  ce  spécimen. 

1\I.  IMichon  ,  d'Angoulème ,  partage  l'opinion  émise  par  M. 
de  Caumont ,  il  suivra  la  même  marche  que  lui  dans  la  Statis- 
tique monumentale  de  la  Charente  qu'il  va  publier  et  dont 
il  distribue  aux  membres  de  la  Société  un  spécimen  im- 
primé. 

M.  Branche  conçoit ,  dit-il ,  une  statistique  monumentale 
sur  un  plan  moins  analytique ,  moins  catalogue  et  plus  savant. 
Il  veut  que  l'on  procède  par  grande  période  d'art.  Ainsi 
une  statistique  monumentale  ,  au  lieu  d'être  un  dictionnaire 
géographique  ,  deviendrait  une  histoire  de  l'art  dans  le  pays 
dont  on  entreprendrait  la  description. 

M.  de  Caumont  répond  qu'une  statistique  monumentale 
doit  nécessairement  comprendre ,  après  la  description  des  mo- 
numents rangés  dans  l'ordre  géographique,  un  coup-d'œil  d'en- 
semble ,  l'examen  comparatif  et  raisonné  de  ces  monuments  : 
on  trouverait  dans  ce  corollaire  ce  que  demande  M.  Branche , 
ainsi  la  synthèse  serait  jointe  à  l'analyse  ,  les  vues  générales 
et  philosophiques  aux  descriptions  particulières  des  monuments 
de  chaque  localité. 

M.  Branche  reproduit  son  opinion  avec  de  nouveaux  déve- 
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|ii|)|icnitMil>  :  t'Ilr  est  uvciMciil  (-oinbaltiit'  |);ii  ^l^l.  Mirlidii 
.1  (;;il\tl  )|iii  (Irinitulrcnt  rim|>ossil»ili(('' de  suivre  l'onln'  cliro- 
iinl(tt;i(|iii'  :  M>l.  KkIm'II  .  (lc(,h;i^l«ii,Micr  ,  de  (.linrliiiinps  , 
l.ari:rif  ,  Lani;in|iio  de  Plaisance  .  parlent  dans  le  niènie  sens 
et  ré[«tndeiit  an\  objoctions  pn-M-ntées  avec  heanconp  de 
lalent  |)ai'  M.    Itranche. 

M.  de  Canmont  p<Mte  la  iliscnssinn  snr  l'irono^raplue  des 
nioinnncnls.  Il  est  s<»nvent  dillicile  ,  dit-il ,  de  se  prncnrer 
des  dessins  bien  faits,  et  celle  diRîrnlté  aiTÔte  beauronp 
d'arcliéoloi^nes  (pii  ont  lénni  des  matériaux  ponr  la  Statistique 
monumentale.  Il  lanl  ilt»rs  ,  je  crois  ,  donner  des  détails 
d'arcliiiei  (nie  plniùi  (pie  des  ensembles  et  pour  cela  la  gravure 


snr  iKtis  peut  èire  d'un  t^rand  secours  :  avec  elle  on  oblienl 
Iwancoup  de  netteté  .  on  a  cet  avantac:e  très-c;rand  de 
pouMiii    placer    la    liLTiue    dans  le    le\le  même  .  de  frapper 
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ainsi  iiislanlaii(''iii('iil  <'l  du  nirnic  coiin,  les  veux  et  l'cspril. 
.rohiiciis  (le  la  gravure  sui  bois,  ronliuuo  M.  doCauniont, 
niip  grande  précision  dans  rcvrcniion  des  rlétails  môme 
rompliqnés  romnic   dans  ces  IVnèircs. 


Quand  il  sagira  dt-  vues  d'ensemble,  on  sera  sans  doute  obligé 
d'avoir  recours  à  la  gravure  sur  cuivre  ou  sur  pierre  ou  à  la 
litliographie;  cependant  dans  certains  cas  les  planches  d'un  périt 
format  sur  bois  seront  bien  suffisantes  pour  des  vues  générales  : 
iieaucoup  d'églises  de  campagne  odrent  peu  de  complication 
dans  leurs  moulures,  et  d'ailleurs  un  grand  nombre  d'entre 
elles  n'ont  de  remar([uable  t(n"une  de  leurs  parties  comme 
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une  loiir,  uur  [>ortr.   un  iMncniciil .  etc.  .  <'t  k'  iisic  u'olln 
;uiruii  inti'iTi. 


I  uis  uii-inc  (juc  li'iir  >  iim  iul)i(    'st  niUrcssaiil  ,  :>i»uv<M)t  elles 
ne  «;<»nl  pas  assez  compli(iuées  de  ;lé|ails  pour  exiger  un  i^rand 


formai,  et  tpiaud  on  choisi!  ,  (  "inine  je  l'ai  fait  ,  l'in-S".  ,  il 
ne  faut  ]>as  sans  raison  donner  di'  i^randes  planches. 

(lelies-ci  devront,  si  l'on  adopte  l'in-S'. ,  former  im  atlas  sé- 
paré, à  moins<in'on  ne  préfère  les  ployer  et  les  réunir  au  toxle. 
l'insisle  pour  (pi'on  choisisse  le  formai  in-8".  poin-  le  texte, 
parce  (pie ce  format  est  plus  portatif  ,<  t  (pruneSialisli(pie  mo- 
numentah  de\ra  être  le  vad<  -mcrmn  de  tous  ceux  qui  vou- 
liront  parcourir  le  pays.  Sans  sortir  de  (<•  formai  ,  on 
[leiil  en  se  s«'rvant  «le  la    i^raviue   sur  hois  domier  des  vues 
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crcnsl'inblc   oiicore  assez  ((Miiplirnircs  ;  vous  eu  jujj,»  rcz  par 
ceUc  planche  de  ma  Statislk|iie  uioimineiitalc  du  (Calvados. 


Q/bQUfi/>~ 


Après  tout,  ajoute  iM.  dcCaumout,  rin-8°.  pour  le  texte  el 
l'in-folio  pour  les  planclses  seraient  préférables    au   formai 
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iliférifur  si  l'on  coii^<idi'rt'  la  <iu('sti'»ii  d'art  :  |>uiir  moi  j'ai  cii- 
Nisagé  a>aiit  ttiul  la  (lueslioii  di'  pro|>a;;ali(>ii  de  rinstriicliuii 
iinjiuinu'iilalt' .  fl  l'on  ih'  pi-iu  discotixciiir  <nir  l'iii-S".  n'ait 
toujours  |)lus  de  popidaiité (juc  l'iii-V . 

I.'lii'uir  avancéo  forçant  de  clore  la  discussion  ,  on  passe  an 
vote  pour  obtenir  une  solution  sur  la  (piestion. 

La  Compagnie  se  prononce  à  une  (i-cs-yrandc  mujoriic  jiuir 
l'ordre  qèoiiraphique.  V.Wv  laisse  aux  auteurs  le  choix  du 
loiuiat  selon  (|u'il  faudra  donner  plus  ou  moins  d'importance 
il  la  partie  icono|j;raplii<iue. 

I.a  séance  est  levée  à  six  heures 

Ae    Secrétaire  , 

L'abbé  F,A  Ci  kil.  de  Sainlo. 


Première  séance  du  \(\iiii/i. 
Présidence  de  M.  .louANNEi. 

Sont  itrésents  au  bureau  >1.>L  Calvet  ,  de  Clinchamps, 
de  Caumont,  l'abbé  de  La  Tour,  Ihancl'.e,  Gaugain  et  La  Curie. 

Le  procès-verbal  de  la  seconde  séance  du  15,  est  lu  etado))té 
après  une  rectification  demandée  par  M.  Lagarde  de  Tonneins. 

La  discussion  est  leprise  sur  les  monuments  de  répo(|ue 
loniaine. 

M.  .louaimet  donne  divers  renseiguemcnti»  sur  quehiues  villd 
ilont  il  existe  encore  «les  vestiges,  dans  h- département  de  la 
(iironde. 

\ori;  i)i:  >i.  .ioia.wi.'i. 

l'Iusieurs  lieux  situés  sui'  les  voies  romaines  s(»nl  digues 
de  notre  attention  ,  à  cause  des  anli(piité^  (pie  l'on  y  a 
flécou\ertes  à  dilTérentes  ép(K|ues. 

Sur  la  route  de  IJazas  .  notis  reuïarcpieroiis  surtout  .'<(i(iil- 
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Medard-d' Eyran  :  on  y  trouva  ,  en  1805  ,  dans  un  tlianip 
où  déjà  l'on  avait  entrevu  d'antiques  vestiges,  deux  tombeaux 
en  marbre  blanc  ,  l'un  ayant  d*^\\\  mètres  ei  (juek)ues  centi- 
mètres de  longueur  ,  et  l'autre  un  peu  moins  de  deux  mètres. 
Sur  la  face  du  premier ,  l'artiste  a  représenté  le  sonnneil 
d'Endyniion  ,  au  moment  où  Diane,  descendue  de  son  char  ei 
guidée  par  un  amour  ,  contemple  ce  beau  pasteur  endormi. 
].a  frise ,  que  partage  en  deux  un  carré  lisse  destiné  à  recevoir 
l'épitaplie  ,  représente  d'un  côté  le  jugement  de  Paris  ;  de 
l'autre  ,  les  apprêts  d'une  chasse  aux  filets.  Il  est  à  remar(|uer 
que  la  tèled'Endymion  et  celle  de  Diane  sont  à  pehie  dégrossies. 
Le  second  tombeau  offre  pour  sujet  Ariane  endormie  dans  l'île 
deNaxos  cleBacchus  appuyé  sur  un  faune  admire  avec  élonne- 
ment  la  jeune  beauté  ;  derrière  le  dieu,  on  voit  son  char  en  repos 
attelé  de  deux  centaures  ;  Erigone  est  près  du  dieu.  La  frise  , 
partagée  connne  celle  du  premier  tombeau  pai'  uri  carré  lisse 
sans  inscription,  est  décorée ,  à  droite ,  du  triomphe  de  JSacchus 
que  l'on  reconnaît  aux  lions  qui  traînent  son  char;  à  gauche, 
d'un  buste  vêtu  de  la  trabée.  Derrière  le  buste ,  une  draperie 
qui  le  couvrait  est  soulevée  par  deux  femmes  armées  d'une 
espèce  de  sceptre.  La  tête  du  buste  et  celle  d'Ariane  ne  sont 
point  terminées.  Beaucoup  d'autres  personnages  prennent  pan 
à  la  scène ,  dans  ces  deux  tableaux  allégoriques. 

Nous  croyons  que  l'absence  d'inscriptions  et  les  têtes  de 
c[uelques-uns  des  principaux  personnages  à  peine  ébauchées , 
quand  elles  auraient  dû  être  converties  en  portraits  ,  per- 
mettent de  conjecturer  que  ces  tombeaux ,  qui  paraissent  être 
sortis  des  ateliers  d'Italie  ,  n'ont  point  servi  aux  personnes 
pour  lesquelles  on  les  fit  venir.  La  sculpture  de  ces  deux 
monuments  appartieiit  au  II L.  siècle  ou  à  la  fin  du  second. 
Nous  remarquerons,  sur  la  voie  antique  d'Ageii  : 
A  Castres ,  dont  le  nom  semble  annoncer  un  établissement 
militaire  ,  des  iondations ,  des  tuiles  à  parements  ,  des  mé- 
dailles trouvées  à  différentes  époques; 
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A  Toiilennc ,  une  mosaïque .  dont  nous  avons  roronnu  de 
laibk'S  restes  ; 

A  Langon  ,  une  (|uantité  considérable  de  mi'dailles  du  Bas- 
Ktiipire  ,  retirées  ,  en  17SS  .d'une  (^mc  (pie  l'iin  creusait  près 
de  la  i>laie  ;  des  substructions  en  bricpies  rctniaines,  fouillées, 
en  1819  ,  près  la  maison  de  \ille  ;  d'autres  médailles  que  l'on 
\ient  de  découvrir  ; 

A  Saint-Loubenj ,  à  .Mazerac,  à  l'uvbarban  ,  divers  débris 
de  la  mèine  é|MX(ue  ; 

Enfin  à  Hure,  une  grande  partie  de  ce  petit  bmirg  cons- 
truite a>ec  et  sur  des  ruines  romaines  :  l'église  jadis  fortiliée, 
le  cimetière ,  les  chemins  adjacents  et  les  maisons  voisines  re- 
posent sur  des  mosaïques.  Les  anciens  du  lieu,  soit  véracité  , 
soit  propension  à  vanter  ce  (pu  n'est  plus  ,  préteiidcni  cju'il  \ 
a  peu  d'années  encore  ,  il  existait  beaucoup  d'autres  |)a\és  de 
ce  genre,  et  que  les  plus  beaux  ont  étédéiruils.  Ouoi  (pi'ilen 
s(»it  ,  parmi  les  mosaï(pies  de  Hure,  il  en  est  de  recomman- 
dables  par  la  \ariété  de  leurs  couleurs  et  par  l'heureuse  com- 
binaison de  leursdessins  géométriques.  L'un  de  ces  jiavés  offre 
une  i>articularité  remanjuable  :  la   couche  de  ciment  qui  le 
supporte,  éi)aisse  de  (luarante-deux  centimètres,  est  établie 
sur  de  grands  carreaux  en  terre  cuite ,  de  plus  d'un  demi- 
mètre  carré.  Sous  ces  carreaux  régnent  difféients canaux  dont 
les  piliers  servent  d'appui  au  carrelage  ,  et  ces  |)iliers  hauts  de 
(iuarante-cin(j  centimètres  re|)osent  sur  une  autre  couche  de 
ciment.  On  ne  peut  méconnaître  ici  un  véritable  hypocauste, 
destiné  h  chauffer  (pielque  étuve  de  bains  ,  ou  seulement  des 
appartements  supérieurs. 

Outre  ces  mosaïVpies ,  on  \oit  à  Hure  beaucoup  de  pavés 
plus  communs  ,  composés  d'un  simple  enduit  recouvert  de 
<  ailluux  et  de  Iragmeiits  de  tuiles  s;inés  au  hasard  ,  puis  ni- 
velés au  rouleau.  In  autre  |ta\é,  tout  en  grands  carreaux  de 
marbre  blanc  ,  trouvé  à  l'ouest  de  l'église  prés  de  la  plaine  , 
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annonce  plus  d 'opulence.  Lew  différents  édifices  auxquels  ces 
pavés  appartenaient  ont  été  rasés  juscju'au  sol  ;  mais  leuis 
fondations  permettent  encore ,  dans  quelques  endroits  ,  de 
suivre  les  distributions  intérieures ,  et  de  s'assurer  que  tous 
ces  appartements,  de  forme  carrée,  étaient  d'une  très-petite 
dimension.  A  la  manière  dont  les  ruines  de  Hure  sont  nivelées, 
on  reconnaît  aussitôt  le  subit  ouvrage  de  la  violence.  Faut-il 
en  accuser  ces  demi-sauvages  du  cinquième  siècle  ,  qui ,  dans 
le  nom  d'une  commune  voisine  {Puybarban)  ,  semblent  nous 
avoir  laissé  une  autre  trace  de  leur  passage  ? 

Les  médailles,  les  revêtements  ,  les  marbres  de  placage  ,  ne 
sont  pas  rares  à  Hure.  Parmi  les  médailles ,  nous  n'en  avons 
vu  ni  d'antérieures  à  Néron ,  ni  de  postérieures  à  Tétricus. 
Quant  aux  marbres ,  à  l'exception  de  quelques  fragments  de 
vert  antique  ,  nous  les  croyons  des  Pyrénées. 

La  Chronique  manuscrite  de  Bazas  a  parlé  des  antiquités 
de  Hure  ,  et  quelques  géographes  venus  depuis  l'ont  copiée. 
Ils  ont  cru  reconnaître,  dans  les  ruines  de  Hure ,  un  temple 
d'Isis  suivant  les  uns  ,  d'Hygie  selon  d'autres.  Pures  conjec- 
tures ,  semblables  à  celles  qui  se  reproduisent  partout  où  l'on 
découvre  des  mosaïques  !  On  oublie  trop  que  ces  pavés  furent 
autrefois  d'un  usage  général,  et  employés  indilTéreniment  dans 
tous  les  édifices. 

Les  deux  voies  romaines  de  Bordeaux  à  Dax  présentent  aussi 
quelques  points  remarquables  par  leurs  vestiges  d'antiquité  ; 
ils  nous  ont  servi  à  jalonner  le  trajet  de  Bordeaux  à  Saloma- 
cinn.  Nous  indiquerons  maintenant  sur  l'autre  voie  deux  en- 
droits encore  plus  importants. 

A  Hins ,  petit  hameau  isolé  ,  on  a  reconnu ,  à  30  mètres  de 
la  voie  romaine ,  dans  une  prairie  ,  les  fondations  d'iuie  fa- 
brique antique  divisée  en  plusieurs  pièces  ,  des  restes  de 
pavés  et  de  mosaïques,  des  médailles,  des  figurines  ,  des  po 
terics  en  débris  ,  beaucoup  de  tuiles  très-variées  pour  la  grau- 
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«leur  cl  lii  loi iiif.  Nous  y  avons  licucilli  iioiis-inènu'  plusieurs 
luédaillt's  (lu  llaut-liinpirc  ,  et  ciu(|  |)t'liU-s  slatuetles  assez 
bien  lia\aillées,  d'une  argile  blanehe  el  tiès-line  (i).  il  y  a 
einiiuanle  ans  que  l'on  déterra  ,  près  du  lianieau ,  une  grande 
pierre  p(»rtant  une  inscription  :  il  n'en  reste  (pie  le  souvenir. 
I.(iiii;-tenips  respeili-e ,  elle  a  (lui  |)ai  (lis|)aiaître ,  sans  doute 
pour  être  eniploxc'e  dans  (piehpie  lonslruitioii  ;  mais  nous 
l'avons  en  \aiu  elier(  lic-e. 

Au-delà  de  Ilius,  |>rès  de  l,a  Motlie  ,  petit  hoiiîg  enloun''  de 
plusieurs  tnmuliis  ,  on  a  (h'couvert ,  à  \ingt  mètres  de  la  voie 
anl*pie  et  à  la  profondeur  d'environ  deux  mètres,  les  fon- 
dations d'un  (''diliee  carré  ,  de  (|ualre  mètres  de  c<jté.  Au 
milieu  ,  s'élevait  un  massif  quadrilatère  de  0'".  98  sur  cha(|ue 
face;  à  l'entour,  on  (mi  a  rencontré  un  nond)re  considérable 
de  bri(pies  diverses ,  de  fragments  de  pla(|ues  en  marbre  blanc, 
des  débris  de  vases  ,  (pichpies  médailles  d'Antonin  el  de  Kaus- 
line.  Ou  doit  ces  découvertes  aux  fouilles  pratiquées  pour  ou- 
\v\v  la  nouvelle  roule  de  la  Teste  à  Bordeaux. 

Nous  venons  d'in(li(pn'r  les  aniiipiités  éparses  sur  les  >oies 
romaines  du  département  :  d'autres  débris  du  même  âge 
s'olTriraient  à  nous  ,  si  nous  suivions  les  vallées  ;  mais  ce 
serait  s'égarer  dans  les  détails.  On  devine  aisément  (pie  des 
campai^nes  si  fertiles  ont  dû  être  babitées  de  tout  temps.  >ous 
nous  (  (Hitenterons  doiK  de  désigner  sommairement  les  lieux 
où  il  se  rencontre  assez  de  ces  débris  ,  pour  mériter  d'être 
mentionnc's. 

(1)  l.'iiiic  K'iiréspiilc  une  rcninic  us.si.-ie  sur  un  siégt'à  «los.sier  cl  l'n 
join-  ,  cllcall.iilt'  ii(ii\  l'iitanls.  Celle  ligurine  esl  eomniune  dans  les 
Gaule.  (  V  le  Cnuis  (ranlùjuiU'.s  de  M.  de  Caurnonl  ,  lome  i'.  ).  l'iie 
autre  re|in'seiilc  iin<'  leniiue  drapée  avee  fjortl  ,  i  (lilTf^e  d'une  espc'ee  de 
Miile  ;  elle  >eini»le  porler  ile.s  oITraride.';.  Li-s  aulres  .sont  de.s  i(''|iélili(in.«> 
de  rc  llr  li'jnre  nui'  ipie  !\l(>iiir.iiii'iiii  uimiiiiii'   '  ' /.ii.<.  inffi  h. 
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Sur  lii  ii\c  (IntiU;  de  l;i  Garonne  ,  à  la  porle  de  I-a  Uéolc  , 
on  a  (lélcrié  plusicuis  médailles  ,  end'aulres  un  PkUippr  en 
or.  Près  de  cette  petite  ville  ,  sui-  le  tertre  du  Mirail ,  on  a 
Irouv»''  beaucoup  de  ces  tuiles  à  double  parement ,  dont  l'usage 
paraît  avoir  cessé  au  V".  siècle;  des  briques  rondes,  semblables 
à  celles  que  l'on  employait  dans  la  construction  des  étuves  ; 
des  fondations  ,  des  murs  en  simile ,  un  !  assin  en  ciment ,  des 
marbres ,  des  médailles. 

Entre  Gironde  et  Casseuil ,  on  voit  les  ruines  d'un  vieux 
château  connu  sous  le  nom  de  Château  des  quatre  fils  Aynion  : 
il  n'en  reste  ([ue  la  partie  inférieure  d'une  tour  carrée  ,  dont 
les  murs  épais  sont  composés  de  débris  romains  ;  mais  le  sol 
environnant,  tout  bossue  par  les  ruines  qu'il  recouvre,  ren- 
ferme une  quantité  considérable  de  tuiles  à  parement.  PeiU- 
ètre  faudrait-il  chercher  ici  le  ^fw^woj/zV^/m,  dont  il  est  souvent 
fjuestion  cjiez  les  annalistes  de  l'ancienne  Aquitaine  ?  Gei le 
maison  de  campagne  {villa  regia)  des  souverains  d'Aquitjine, 
ruinée  pendant  les  guerres  de  Waifre ,  fut  réparée  par  Charle- 
magne  et  devint  l'une  de  ses  résidences.  C'est  à  CassinogiLum 
([ue ,  ])artant  pour  l'Espagne ,  il  laissa  son  épouse  Hildegarde  : 
elle  y  donna  le  jour  à  Louis-le-Débonnaire  (1). 

Le  bourg  de  Caudrot ,  situe  sur  la  route  de  La  Réole  à 
Bordeaux,  renferme,  dans  la  maison  d'un  paysan  ,  les  restes 
d'une  jolie  mosaïque. 

A  Saint-Macaire,  même  route,  dans  l'ancien  jardin  (ies 
jésuites,  nous  avons  reconnu  les  derniers  vestiges  de  fondations 
et  de  mosaïques  gallo-romaines.  Autrefois  les  religieux  (pii 

(I)  VemUi  ;i  iimiivr,  (l.iiis  ses  sav;i!i(os  dissprl.ilioiis  ,  (]ii('  ^asseiifiiil 
sur  le  Loi  tic  s.iurait  être  le  Ca.s.ui,«i;llii.ii,  de  Ch.irlenia^'iic.  D'un 
autre  côté,  les  ruines  (|ne  nous  indiquons,  placées  au  levant  de  Caudnd 
sur  le  somme!  d'un  coleau  ,  répofulent  par  ieur  silualion  aux  délails 
que  nous  ont  laissés  les  annalisles. 
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liiil>i(tlit'ilt  Cl-  Kiiixciil  (|-i)ii\(  relit  .111  iiii'iiic  i'IkIi'oiI  (les  vases, 
(les  mt'daillrs  cl  (rautrcs  anli(|iiil('s  :  mais  de  i clic  (hS-oint-ilt 
il  uo  irslc  (itic  If  souvenir. 

Si  (les  rives  de  la  (Jalonne  nous  passions  sur  celles  de  la 
Cirondc.noiis  n'y  venions  (|ne  des  vcslii^cs  Iropdoiilenx  |H)ni 
rcronnailrc  certains  endroits,  doni  les  ^mcicns auteurs  ont  ce- 
peiidanl  parlé  avec  (|ncl(|ues  détails.  \  la  vérit»' ,  des  resscm- 
hjanct's  de  uoin  .  de  faihies  traces  ei  (pieKpies  vers  d'  Vusone 
ne  permetleiit  pas  de  donler  (juc  Hlavc  n'ait  remplacé  l'anticpie 
/i/(jr/(/.ct  (pie  Pauillac  n'ait  succédé  au  Paiiliaciim  dont  Au 
soiie  a  fait  ment  ion  dans  ses  Lettres  à  l'héon.  Mais  où  re- 
trouver aujourd'hui  le  Domnotomim  cpriiabitait  ce  mOni( 
l'Iléon  ".'  (|ue  sont  devenus  et  le  port  de  \orio)mufiis ,  et  tant 
d'autres  lieux  dont  il  siiltsistail  eiiiore  (piehpies  soiMeiiii's  au 
nioyen-àii!;e  ? 

l'auillac  nous  luiiinil  du  moins  mie  découverte  assez  ré 
(fille,  tpii  n'est  pas  dénuée  de  luiil  iiilérél.  l'ies  de  celte 
petite  \ille,  en  iSOTi  ,  un  paysan  trouva  en  hécliant  sa  xi^ne 
dix-sept  loiiis  de  bronze,  recou\erls  d'une  assez  belle  patine. 
Ces  instruments,  à  peu  près  de  même  lorme  .  ont  trois  li,!j;iies 
d'épaisseur  moyenne  ,  de  <|ualre  à  huit  |)ouces  de  loni^ueur  . 
di\  lignes  de  lari^eur  à  la  tête,  et  deux  pouces  au  Iranchant. 
Les  plus  courts  ont  un  Iraiicliaiil  de  deux  pouces  et  demi.  (','' 
tranchant  ,  (pii  décrit  une  [lelile  combe  ,  comparable  à  celle 
du  tranchant  de  nos  haches  ,  ne  maïupie  p.is  d'éléi^ance 
Ces  coins  sont  munis  latéralement  ,  et  de  (  l^upie  (  ôlé  ,  d'un 
bourrelet  saillant,  épais  d'une  liv:iii'.  Iiaiil  de  trois,  mais  s'a- 
baiss;iiil  en  mourant  vers  les  (\v\\\  extrémil(''s,  ce  (pii  donne 
aux  faces  latérales  la  forme  d'une  longue  feuille  laiicéolt'-e.  I.a 
trace  du  moule,  car  ses  instrumen'.s  ont  été  coulés  ,  forme  la 
relie  de  la  feuille. 

Kn  IS'JT),  prèsde  l'aiiillac  .  dans  Saint- lulien  ,  ou  décoii\ril, 
il  trois  pieds  de  profondeur.  uiiiMpiantité  beaucoup  plus  cou 
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sidéral  tic  ilc  coins  pareils,  rciiforniés  dans  un  vase  ((iii  nial- 
hcnrcuMnicnl  fut  brisé.  CcUo dernière découvcrlo  est  d'autant 
plus  intéressante  ,  (|n'elle  a  procuré  ([uelqucs  instruments 
dilîérents  des  premiers  :  ils  ont  six  pouces  de  longueur  ,  point 
de  bourrelet  ;  la  tige ,  renflée  au  premier  tiers  de  sa  longueur, 
va  de  là  en  mourant  vers  les  deux  exlréînités  ;  elle  a  près  de 
onze  lignes  d'épaisseur  au  renflement  :  ces  particularités  don- 
nent aux  laces  latérales  la  forme  d'un  fer  de  javelot.  La  |)artie 
antérieure  du  coin  est  évidée  carrément  des  deux  côtés ,  sur 
le  plat  de  l'instrumenl  et  jusqu'au  renflement  ;  à  ce  dernier 
point ,  le  vide  ménagé  a  trois  lignes  de  profondeur  :  il  était 
sans  doute  destiné  à  recevoir  un  manche. 

La  matière  des  coins  de  Pauillac  est  très-dure  ,  sonore  , 
prenant  au  poli  un  brillant  très-vif;  le  tranchant  paraît  avoir 
été  formé  par  frottement  sur  un  corps  plus  dui'  ;  le  cuivre  y 
est  allié  à  l'étain  ,  dans  la  proportion  de  dix  à  onze  pour 
cent  (1). 

l'assons  maintenant  sur  les  bords  de  la  Dordogne  ;  nous 
trouvons  sur  la  rive  droite  : 

Bourg  ,  cité  par  les  auteurs  de  la  basse  latinité.  — Il  y  a 
(pielques  années  qu'en  creusant  devant  la  maison  de  ville,  on 
rencontra  des  sépultures  antiques  ,  des  lacrymatoires  ,  des 
médailles.  Très  de  Bourg  ,  les  fertiles  palus  de  l'anse  de  Bar- 
banson  renferment  i)eaucou|)  de  fondations  et  de  débris  ro- 
mains. 

Fronsac,  au  confluent  de  l'Ille  ci  de  la  Dordogne. — Le 
sommet  du  tertre  et  sa  pente  méridionale  offrent  des  débris 
de  tuiles  à  double  parement.  Dans  l'église  paroissiale,  il  existe 
un  grand  et  beau  ■chapiteau  anti({ue  de  marbre  blanc  ;  on  en 
a  fait  un  bénitier. 

(I)  Mon  savant  .uni  lou  M.  Branl  en  a  l'nil  l'analyse. 
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Sailli- i:mili(tii .  n  l't'sl  dv  Kioiisac  .  sur  la  Dnnlntçnc.  —  Pirs 
(It's  luiiis .  iinii  loin  delà  cliapcllcdc  la  Mailolciiic  .  ou  montre 
les  derniers  vestiges  (l'iine  anli(|iii'  rilLi  <|n(' ,  siii-  la  foi  dr 
(IiU'l(|nrs  titres  du  \>°.  siècle  ,  on  ( mil  être  le  Lvianincinn 
d'Aiisone  M).  Nous  n'avons  retrouvé  de  cette  liabilation  (|u'uii 
l>aii  de  nuu  ,  des  ciments,  des  marbres  épars ,  un  fragment 
de  pilasire.  un  bout  de  frise  (pie  décore  un  rameau  de  vigne 
sciipité  eu  demi-relief.  D'autres  traces  de  l'épcxpie  gallo-ro- 
maine existent  au\  environs  :  à  deux  pas,  autour  de  la  cliapellt 
(le  la  Madeleine,  ou  \oil  luie  grande  (piantité  de  tombeaux 
creusés  dans  le  roc  ;  il  s'\  est  trouvé  des  médailles.  Au  pied 
du  petit  coteau,  vers  le  couchant  ,à  c(Mé  d'une  autre  chapelle 
Mtiimnée  .\.-n.-ilc-Mu:erni  ,  chapelle  doiil  le  peuple  attribue 
la  fondation  à  Kléonor  de  (iuieinie.  bien  (pie  raichiteclure  d» 
It-dilice  annonce  un  inonument  du  \\l.  ou  du.WII'.  siècle, 
nous  avons  \u  des  Ironcons  de  colonilles  de  marbre  gris  , 
(piehpies  médailles  du  îias-lùnpire  et  un  vase  en  pierre  c^il- 
(aire,  trouvés  à  l'endroit  ;  ou  a  fail  du  vase  un  bénitier.  Il  \ 
a  une  ciiKpiaiilaiiie  d'aniiéi  s  (pie  ,  sur  le  même  euipiaceineiil, 
ondécoU\lit    une  mi:saï(pie  .  de>   sépull lires  et  [tlilsieillS  vases 

cinéraires. 

I.a  ii\egau(lie  delà  Dordogne  nous  oll're  ,  entre  autres 
endroits  remanpiables  par  leurs  anti(|uilés  .  les  ((iiiuiiiiiies 
«l'Kv liesse,  de  l'essac ,  de  lluch  et  de  Sl.-Vubin. 

\  l'essac.  au  château  décidasse,  on  a  déterré  dans  les 
jardins  (jnel<p"'s  pavés  anticpies,  des  revêtements,  un  |)elit 
taureau  en  bronze.  A  Saint- Aubin  .  au-dessus  de  lîrannes,  la 
|)laine  de  Labrir  renferme  des  mosaï«pies  et  des  snbslrnctions 
,111  milieu  (lescpielies  oii  (lé(()iiviil.  il  \  a  d(''jà  plusieurs  aimées. 

I  D'.inlii  s  iil.Kciil  le  /.iici'ii/tit  uni  IWiivoiic  à  Liifinpnar  ;  iii.iis 
icllc  o|iiiii(  n  ni'  saurait  .s'acconlpr  avec  les  dc-lnils  (|iie  Ip  |nii'lf  liii- 
iiii'mr  nous  a  IraiisniJs.  Ces  ni<*nips  (li-LTils.  an  ((niliaiic  .  itcnvcnl  li»'-?- 
Iiicn  convdiii  à  la  iiiialii)'- (|iii'  emi^  iiiili({ii(iiis. 
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un  plal  (!<'  hronzo  onu''  de  sujcls  cii  rcliof,  avec  un  anneau 
anli(|in'  (InnI  la  pierre  rc^présentail  nne  lèle  :  l'or  seul  de  hi 
niontuie  (ut  vendu  75  francs.  Eyncsso  et  Ruch  renrcrment 
aussi  des  substructions,  des  sépultures ,  des  mosaïques  sallo- 
rouiaines. 

Nous  rangeons  encore,  parmi  les  souvenirs  (pie  les  Romains 
ont  laissés  <lans  le  département  ,  ce  que  de  vagues  traditions 
publient  sur  une  foule  d'endroits  où  l'on  prétend  qu'il  a  jadis 
existé  des  villes  :  erreurs  provenant  de  la  fausse  interprétation 
(lu  mot  villa. 

l.a  prétendue  ville  de  Talboi ,  sur  le  Drot,  commune  de 
de  Morizès ;  celle  àQGabaret,  à  Saint-Louberq  près  deLangon; 
celle  de  r<zm?7/rtc ,  à  Léogeats  sur  le  Ciron;  celle  de  Galhcssc, 
arrondissement  de  LaRéole  ;  celle  de  Panpehme  près  de  Sainl- 
€iers-la- Lande  ,  et  beaucoup  d'autres  ont  été  des  villa  ro- 
maines ,  à  en  juger  du  moins  par  les  débris  ([u'elles  nous  ont 
offerts.  Nous  remarquerons ,  à  cette  occasion  ,  qu'alors  les 
riches  proi)ri('taires  fixaient  volontiers  leur  séjour  dans  les 
vallées;  tandis  (ju'au  moyen  âge  ils  pr(''férèrent  les  sommets 
escarpé's.  dette  différence  ,  suite  inévitable  du  régime  f('0(lal 
et  (les  guerres,  peut  (|uel(|uef()is  aider  r(!l)servateur  à  recon- 
naître l'âge  des  ruines  qu'il  étudie. 

(VJ.  Ferdinand  Leroy  nonmie  parmi  les  anciennes  mosaïqiu^s 
(le  la  Gironde  celle  de  Longeais  découverte  depuis  deux  mois. 
La  difficulté  de  les  arracher  au  sol  sur  le((uel  elles  sont  assises 
a  seule  empêché  leur  transport  à  Bordeaux,  l!  a,  dit-il  ,  con- 
seillé au  maire  de  cette  conunune  de  les  recouvrir  d'un  plan- 
cher aliud'aticndre  un  moment  favorable  à  leur  enhHement. 

M.  Ferdinand  Leroy,  revenant  sur  la  (piestion  des  arèvos, 
présente  des  dessins  de  l'amphithé'àtre  de  Bordeaux  connu 
sous  le  non»  de  palais  de  Gallien  pris  sur  d'anciennes  gravures 
laites  à  une  époque  où  ce  monument  n'était  point  aussi  ruiné. 


SO  SÉANCES  GÉNÉRALES 

l  II  nuiiibic  doniando  (|iic  dans  un  travail  sur  les  arènes 
du  midi  (lU  l'iudif  suiloui  jH»ur  obltiiir  des  points  de  compa- 
raison ,  celles  de  Capouë  ,  do  Vérone ,  d'Kspagnc  et  d'Istrie. 
M.  l'abbé  de  La  Tour  et  >I.  Jouannet  parlent  sur  cette 
question  .  la  discussion  est  déclarée  close. 

M.  Ferdinand  Leroy  prie  la  Société  de  ne  pas  imputer  à 
l'administration  miuiicipale  de  Bordeaux  ,  le  rapide  déclin 
où  tombent  les  arènes  de  celle  ville.  Toutes  les  mesures  prises 
jusqu'à  ce  moment  pour  obtenir  des  propriétaires  de  ce 
précieux  monument  sa  vente  on  sa  conservation  ont  été  mal- 
heureusement im|>uissantes. 

M.  (lalvet  donne  di\ers  détails  sur  le  théâtre  romain  de 
Cahors  et  sur  les  fouilles  qu'il  y  a  fait  exécuter  il  y  a  quelques 
années.  Il  présente  à  l'appui  le  plan  et  les  coupes  de  cet  édi- 
fice. Il  parle  ensuite  de  la  belle  arcade  des  thermes  romains 
de  la  même  ville  qui  subsiste  encore  ,  en  demandant  que  la 
Société  française  émette  le  vœu  (pie  la  ville  ou  le  département 
fasse  l'acquisition  de  ces  précieuses  ruines.  L'assemblée  a</o/;fr 
u  l'unanimilù  celle  proposition. 

Ou  passe  ensuite  à  la  (pustion  de  savoir  quels  sont  les  ca- 
ractères qui  peuvent  faire  distinguer  les  sépultures  gallo- 
romaines  de  celles  de  l'ère  mérovingienne.  M.  I).  Branche 
donne  lecture  d'un  mémoire  étendu  envoyé  par  M.  Moutié  , 
de  Rambouillet ,  sur  un  cimetière  Mérovingien  trouvé  h  la 
Bulle-au\-i;acgans,  près  Houdan  (Seinc-ri-Oise).  Un  atlas 
remarquable  représent^mt  les  divers  objets  trouvés  dans  ces 
tombeaux  accompagne  le  mémoire  rjui  est  enlendii  avec  un 
\il  iiitérél. 

M.  .Jouannet  pense  qu'une  partie  des  objets  figurés  dans 
l'atlas  de  M.  Moutié  doivent  être  gallo-romains ,  et  remanpie 
siiiloiii  dans  les  m  nés  une  ressemblance  frappante  avec  celles 
(|ii'il  a  iidiivées  dans  le  cimetière  gallo-romain  de  Terre- Neigre 
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à  Bordeaux.  Mais  d'autres  objets  lui  jîaraissent  appartenir  à 
l'époque  mérovingienne.  Cette  différence  d'ailleurs  s'explique 
très-bien  si  l'on  songe  que  les  cimetières  gallo-romains  ont 
long-temps  servi  aux  guerriers  mérovingiens. 

M.  de  Caumont  parle  des  cimetières,  présumés  mérovingiens, 
découverts  sur  plusieurs  points  de  la  France  :  on  y  voit  des 
objets  qui  ont  un  tel  rapport  avec  ceux  de  l'époque  romaine 
qu'il  éprouve  une  grande  hésitation  quand  il  s'agit  de  se  pro- 
noncer :  mais  il  est  certain  que  beaucoup  de  cercueils  en  pierre 
classés  comme  romains  ne  sont  que  des  V. ,  VF.  ,  VII*. ,  VHP. 
et  IX^  siècles.  On  y  trouve  assez  ordinairement  des  agraffes 
et  des  sabres  à  un  seul  tranchant  semblables  à  celui-cL 


\\.  Rozan  signale  une  découverte  de  tombeaux  anciens 
dans  le  département  de  Lot-et-Garonne. 

M.  Calvet  fait  l'historique  d'un  monument  très-curieux  , 
aujourd'hui  déposé  au  musée  de  Gahors.  C'est  un  long  morceau 
de  marbre  au  centre  duquel  on  voit  le  monogramme  du  Christ 
dans  un  encadrement  circulaire  ,  et  qui  est  orné  sur  sa  lon- 
gueur de  différentes  arabesques.  Ce  beau  fragment  paraît  avoir 
fait  partie  du  Cl  Wîwn  d'une  église  de  l'époque  de  Constantin. 
M.  Calvet  promet  d'envoyer  une  notice  sur  cet  objet  infiniment 
curieux  et  d'en  faire  parvenir  un  dessin.  M.  de  Caumont  qui 
a  vu  ce  fragment  au  musée  de  Cahors  insiste  sur  le  haut  in- 
térêt qu'il  présente. 

iM.  l'abbé  Michon  donne  lecture  d'un  fragment  de  sa  Sta- 
tistique monumentale  de  la  Charente,  qu'il  intitule  de  l'avenir 
de  l'architecture. 
M.    Lagarde  présente  l'histoire   qu'il  a  faite  de  la   ville  de 
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I  ()  jimi  l!^/r2. 
l'résidi'iice  df  M.  (iAl.Mir  ,  iiispcilt'iii des  iiioiiiim.ius  du  I.dl. 

La  SociiHc  se  iriiiiil  ii  '1  liciucs ,  miiis  la  présidriicc  de  M. 
Calvcl.  >1.  IlobcTl  ix'iiiplit  les  fonctions  de  secrétaire  sur  l'in- 
\itati(»ii  de  M.  Branche  ,  secrétaire-général  delà  session. 

Llle  se  rend  aux  ruines  des  arènes  connues  sous  le  nom  de 
Palais  Caliien  :  arrivée  devant  les  ruines,  elle  <'nlend  le  résumé 
suivant  (|ue  lail  M.  de  (.annioiit  dans  le  ;V.  xolimie  de  son 
Cours  d'anli(juités. 

Avipliiilicàirr  de  Bordedur.  —  l.'amphhhi'iiUvdc  Bordeaux, 
auquel  on  donne  vulgairement  le  nom  de  Palais  Gallien,  nuis 
(|ue  les  titres  du  moyen  âge  désignent  sons  celui  (V Arènes  , 
oiïre  des  murs  en  blocage  revêtus  extérieurement  de  petites 
pierres  dont  les  dimensions  sont  <  onsiantes  |)our  la  hauteur  , 
mais  \arient  pour  la  largeur.  Dans  la  seconde  partie  de  mon 
(.(»urs  ,  j'ai  désigné  ce  revêtement  sous  le  nom  de  ))eiii 
appareil  allnnqf  (Il  Des  cordons  de  briques,  espacés  d'en- 
\iion  S(»  centimètres  les  uns  desjMiIres,  dessinaieni  des  lignes 

1/  \.  If  i".  voluiiic,  p;igr  10.").  .1  1.1  |.l.  \N|I 
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liorizontiilos  do  couleur  rouge  sur  les  j)icrres  grises  dv  ce  re- 
vêtement. Les  cintres  des  arcades  étaient  formés  de  pierres 
cunéifoiines  alternant  avec  des  briques  posées  de  champ. 

«  A  l'extérieur,  le  monument  offrait  deux  étages  surmontés 
d'un  attique.   Il  avait  62  pieds  de  hauteur. 

«  L'arène  avait ,  selon  le  calcul  de  M.  Jouannet,231  pieds 
sur  165  ,  et  l'on  estime  à  87  l'épaisseur  des  massifs  supportant 
les  sièges  de  la  cavea,cc  qui  donnerait  ^05  et  339 pieds  pour 
les  deux  diamètres  de  l'ellipse  hors  œuvre. 

D'après  les  observations  faites  par  M.  delà  Bastie  (1)  ,  à 
une  époque  où  il  existait  beaucoup  plus  de  vestiges  de  cet  édi- 
fice qu'aujourd'hui ,  les  gradins  de  l'amphithéâtre  étaient  sup- 
portés par  six  murailles  circulaires  et  concentriques ,  entre 
lesquelles  régnaient  plusieurs  galeries  paral'èles.  60  arcades 
environ  donnaient  accès  à  la  galerie  extérieure,  comme  à  Arles, 
et  deux  grajides  portes  servaient  d'entrées  principales  aux  ex- 
trémités de  l'ellipse.  Sur  ces  60  arcades  ,  il  y  en  avait  30  qui 
correspondaient  à  des  passages  se  prolongeant  jusqu'à  une  ga- 
lerie pratiquée  entre  le  troisième  et  le  quatrième  mur  où  ils 
s'arrêtaient.  Dix  seulement  traversaient  cette  galerie  pour  se 
rendre  sur  le  podium.  Presque  tous  les  amphithéâtres  nous 
offrent  à  peu  près  la  même  disposition. 

(-  Il  est  probable  que  les  30  autres  arcades  delà  galerie  du 
pourtoui-  correspondaient  à  des  escaliers  montant  au  second 
étage.  La  "Rastie  n'en  parle  pas ,  sans  doute  parce  que  ces  es- 
caliers étaient  complètement  ruinés  de  son  temps;  mais  en 
raisonnant  par  analogie ,  nous  pouvons  hardiment  en  admettre 
l'existence  (2). 

"   Les  portes  principales  aux    extrémités  de  l'ellipse    se 

(1;  Mémoire.»!  de  l'Aradc^mie  des  Inscriptions  et  BelJPs-LeKres.t.XII. 

i2)  L.i  B.islie  rroyait ,  en  coiisidëranl  les  murs  qui  avaient  soutenu 
les  tjiadinset  certaines  caviK^s  qu'on  y  voyait,  que  ces  gradins  avaient 
|ju  (*lre  en  l)ois  porif's  sur  des  planchers  et  des  poutres;  celte  opinion  ne 
me  pnr.itt  guère  admissiMe. 
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iiDinaioiil  ciitir  tlciiv  |)tiHcs  |)liis  |H'liU's  .  m-  rciuiaiil  (-{^a- 
Icineut  dans  l'ari'iu'  ;  oUcs  nr  commiiiii(|iiaifiit  point  avec 
la  galerie  eMériciire  ,  ec  {jui|>r()n\e  (in'elies  élaient  destinées 
a  riiitrudiiction  des  ooniballaiits  v\  des  animaux. 

I.  En  1772,  ou  ne  distinguait  plus  (pie  les  ik'ux  grandes 
entr(''es  situées  h  l'ouesl  et  à  l'est  ;  mais  il  est  probable  qu'il  y  en 
avait  eu  deux  autres  aux  extrémités  du  petit  axe  de  l'eUipse. 
l,a  grande  entrée  occidentale  est  la  seide  (pii  subsiste  à  prè- 
si'Ut ,  elle  est  ejicorc  entière  ;  je  l'ai  dessinée  avec  soin  , 
lors  de  mon  premiei  vo\a;^e  à  Hordeaux  ,  il  v  a  12  ans.  La 
porte  principale  a  27  piccl>  de  liauiciii  sur  18  de  largeur; 
«■lie  occui)e  le  centre  d'une  laçade  oiiiée  de  pilastres,  qui 
loinient  u!U'  saillie  de  ."i  |)i)uces  sur  la  muraille.  Au-dessus  de 
cette  jxtrle  existe  un  second  ordre  dan.^  lecjuel  on  reman|Uf 
une  fenètie  cintrée  entre  deux  arcades  bouchées;  le  tout  est 
louronné  par  une  corniche  avec  des  consoles,  surmontée  d'un 
altique.  Cette  ordonnance  était  la  même  dans  tout  le  pour- 
tour lie  l'édifice. 

'■  Le  premier  ordie  est  regardé  conmie  roseau,  et  le  second 
comme  appartenant  au  l)ori(|ue  ;  (]uoi(pi'ils  n'offrent  pas  les 
I  aractèresdistinctifs  de  ces  ik'ux  ordres. 

■  <;e  qui  frappe  dans  la  dé(  oraiion  du  monument ,  c'est  le 
parti  (pi'on  a  tiré  de  la  bricpie  pour  ligurer  les  moulures  et 
les  s;iillies  des  ental)lenients.  Les  chapiteaux  des  pilastres  sont 
forniés  de  bri(|ues,et  cette  opposition  de  la  couleur  rouge  sur  le 
gris  de  l;i  pierre  a  dispensé  d'un  travail  |)lus  dillicile  ,  en  pro- 
duisant .iiitant  de  Ifei  (|iie  (le.s  reliefs,  même  as.se/  considérables. 
'  On  s'accorde  à  penser  rpie  raniphithéàlre  dcHordeaux  fut 
Kimmenié  vers  le  milieu  du  II!',  .siècle,  sous  le  règne  de 
rempcreiM'  (lallieu:  c'est  ciïectixement  .i  ( elle  épo(jue  et  dans 
le  siècle  sni\.inl  (pie  l'emploi  de  la  bri<fue  dexint  ordinaire 
dans  les  (oiisiiiM  lions  uajjd  l'dinaioe'N  (I  .    > 

I    ('(•(IIS  il'.illlii|llil(^>  lii<ilillili('lil.llr>  .  luliic   m  .  |i;i;:i'v  17  i    cl   ^llit. 
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M.  Uraiulio  appelle  l'attention  do  la  Société  sur  une  cii- 
coustance  toute  particulière  à  l'amphithéâtre  de  Bordeaux  , 
savoir,  que  les  espaces  compris  entre  les  murs  qui  forment  les 
six  arcades  de  la  porte  d'entrée  affectent  adroite  et  à  f,^'luchede 
ces  arcades  la  forme  circulaire,  au  lieu  d'être  carrés  connue 
dans  tous  les  autres. 

M.  Branche  remarcpic  l'analogie  qu'offre  rensemble  de  la 
façade  avec  celles  des  églises  romanes  qui  sont  ordinairement 
com|)osées ,  comme  celle-ci,  au  1".  étage  ,  d'une  grande  ar- 
cade eu  plein  cintre  ,  et  au-dessus  de  trois  arcades;  aussi  plein 
cintre  ,  dont  l'une  ouverte  et  les  deuv  autres  séparées  de  la 
[tremière  par  des  pilastres. 

La  Société  émet  le  vœu  que  la  v  ille  de  Bordeaux  fasse  dégager 
les  deux  côtés  de  cette  porte.  Il  suffirait,  pour  cela ,  de  donner 
à  la  rue  dont  elle  fait  partie ,  du  côté  de  la  rue  Paulin  ,  la 
laigeur  qu'elle  a  de  l'autre  côté  ;  l'aspect  du  monument  serait 
bien  plus  convenable.  On  pouirait  en  embrasser  l'ensemble 
si  la  ville  prenait  cette  mesure  dont  l'exécution  exigerait  bien 
peu  de  dépense. 

Ces  ruines  ont  été  décrites  avec  soin  par  M.  Jouannet;  elles 
ont  été  figurées  dans  l'atlas  du  Cours  de  M.  de  Caumont. 

La  Société  fait  ensuite  une  visite  à  M.  Monsau  dont  la  pro- 
priété est  attenante  au  Palais  Gallien,  et  dans  le  jardin  duquel 
est  enclavée  en  partie  la  porte  qui  vient  d'être  l'objet  de  son 
attention.  Elle  se  plaît  à  reconnaître  le  soin  que  VL  Monsau 
apporte  à  la  conservation  de  cette  ruine  ,  elle  a  déjà  eu 
l'occasion  de  remarquer  le  talent  de  cet  artiste  dont  le  crayon 
a  reproduit  avec  bonheur  plusieuis  des  monuments  de  la 
(Jironde  ;  elle  est  heureuse  de  lui  adresser  des  éloges  bien 
mérités. 

Le  Secrclairc  , 

Jules  11oiîi:ri„  (le  Borrleaux. 
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Seconde  séance  du  \(i  juin   ïSk2. 

Présidence  de  M.  Calvei. 

La  \isitc  des  arènes  terminée  ,  la  Société  renln-  dans  ii-  lion 
ordinaire  de  ses  séances. 

M,  Calvet  occupe  le  fauteuil.  M.  Branche,  secrétaire-général, 
invite  >1.  Robert  à  remplir  les  fonctions  de  secrétaire. 

On  remarque  parmi  les  membres  :  M. M.  IlouUet ,  premiei- 
président  de  la  Cour  royale ,  qui  est  prié  de  prendie  place 
au  bureau ,  ^l.M.  Bessière ,  Monsan  .  et  M.  Bourrière,  archi- 
tecte du  département  de  Lot-et-Garonne. 

M.  Branche  donne  lecture  du  procés-vcrbal  de  la  séance 
du  matin  (iiii  est  ailopté. 

>I.  de  Caumont  engage  la  discussion  sur  ces  temples  ro- 
mains et  surtout  sur  celui  de  Bordeaux ,  connu  sous  le  nom 
de  Piliers  dctutcle ,  et  détruit  par  ordre  de  Louis  \iV.  >L 
Jouannet  indique  la  destination  de  ce  temple  dédié  à  la  déesse 
tutélaire  de  la  >ille.  M.  Lagarde  donne  des  détails  Tvlatifs  à 
un  autel  votif  .découvert  à  Agen,  et  dédié  à  la  même  divinité. 
L'n  autel  semblable  avait  été  trouvé  à  Périgueux  |)ar  >L 
de  Tailltfer. 

M.  Rauzan  promet  une  notice  sur  un  temple  anlicpieh  Meillaii. 
.M.  Lagarde  discute  la  position  du  temple  de  Vernemelis  , 
indiquée  par  ([uelques  auteurs  sur  les  bords  de  la  Garonne. 
On  avait  long-temps  cru  que  ce  temple  était  situé  àPreignac. 
Rien  n'appuyailcette  assertion.  Les  découvertes  faites  à  Hure, 
et    principalement  celle  d'une  belle   mosaïque  font  supposer 
à  M.  Lagarde  que   c'est   à  ce  lieu  ([u'on  pourrait  désormais 
attribuer  la  place  de  Vcrncmctis.    De  nouvelles  découvertes 
pourront  confirmer  ou  combattre  cette  hypothèse? 

\\.   Kaiizaii  rappelle  la  voie  nimaine  de  Hure  à  Meillan.  .Sur 
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fctic  Kiiilo  «Si  situé  lo  bourg  de  Sl.-IMurtiu-dcs-Mas  qui 
tuiiliciit  quolquts  iuitiiiuilôs  ,  cl  diuis  lequel  surtout  les  mé- 
dailles n  mailles  ;ib<)ndeiit  ,  ainsi  que  le  prouve  le  fait  sui- 
\aiit.  l'ii  taillandier  aurait  pu  en  avoir  un  hectolitre  qui  lui 
aurait  servi  à  l'aire  de  la  soudure.  M.  Rauzan  cherche  h 
déterminer  un  point  intermédiaire  de  cette  voie.  .îusqu'à  ce 
jour  on  avait  supposé  que  la  voie  passait  parle  village  de  La- 
marque.  Ce  village  est  situé  dans  un  bas  fonds .  il  lui  paraît 
impossible  ([ue  les  Romains  aient  pu  choisir  pour  la  route  un 
terrain  bourbeux  et  sans  consistance  ,  il  serait  plus  naturel  de 
la  placer  sur  la  hauteur  voisine.  I  a  route  se  dirigeait  de  Meillan 
sur  Rayonne ,  en  passant  par  Damazan  ,  Cahors  et  Linéville. 

M.  de  Caumont  jnésente ,  au  nom  de  >!.  Commarmond  , 
une  inscription  chrétienne  trouvée  récemment  à  Lyon.  M.  le 
directeur  cite ,  à  cette  occasion  ,  les  autres  inscriptions  des 
!¥*=.  ,  V^  et  VP.  siècles,  trouvées  dans  cette  ville  ,  et  qu'il  a 
soigneusement  relevées  :  il  parle  aussi  de  celles  de  la  même 
époque  qu'il  a  étudiées  à  Trêves  dans  le  musée  d'antiquités. 

M.  l'abbé  Roux  ,  professeur  d'archéologio  à  l'Argentière 
(Loire),  rend  compte  de  son  Cours  d'anti({uités ,  il  promet 
une  description  de  l'abbaye  de  Saligny.  Tl  envoie  une  notice 
sur  l'église  de  St.  -Bel  ,   près  Lyon. 

M.  Anatole  de  Barthélémy  écrit  comme  inspecteur  de  la 
Loire,  pour  prévenir  que  le  vieux  manoir  de  Talaru-Chal- 
inazel  est  menacé  de  démolition.  Il  réclame  de  la  Société 
l'emploi  de  son  influence  afin  de  prévenir  un  pareil  résultat. 

M.  Guillory  ,  président  de  la  société  industrielle  d'Angers  , 
informe  la  compagnie  des  travaux  archéologiques  exécutés  dans 
le  département  de  Maine-et-Loire. 

M.  l'abbé  Peyre,  ancien  vicaire-général  d'Avignon  ,  annonce 
que  M.  Prosper  Renaud ,  architecte  du  département ,  a  déjîi 
dessiné  plusieurs  édifices  et  qu'il  a  dirigé  la  réparation  de 
plusieurs  d'entr'eux.  M.  Peyre  demande  que  M.  Renaud 
soit  nommé  a  sa  place  inspecteur  du  déparlement  de  Vaucluse. 
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.M.  l'ahbt'  Aiulit'iiK'  s'excuse  de  ne  |)on>oir  se  joindre  à  la 
Société.   Il  envoie  la  lettre  suiNante: 

LETTIIE  UK   >l     I WUUÉ  Al  IHIK-VE. 

L'abba\e  de  Uiantùine  ,  appartenant  au  département  de  la 
Dordogne  ,  est  abaïKlomiée  de[)nis  près  d'un  demi-siècle. 
Eglises,  cloîtres,  bâtiments,  terrains,  tout  annonce  des  ruines 
prochaines.  La  ville  n'a  (|ii'unerliapellepour  la  célébration  du 
culte  :  depuis  long-temps,  elle  réclamait  l'église  du  couvent.  Ses 
voeux  vont  être  exaucés  :  le  Couseil  général  a  daigné  la  lui 
abandonner,  etj'ail'espoir  qu'à  ce  géuéreuxabandon,  il  joindra 
encore  celui  des  cloîtres,  de  l'ancienne  sacristie  et  de  plusieurs 
bâtiments  qui  serv iront  d^'presbvtère.  Je  voudrais  que  le  cou- 
vent fût  respecté  :  peut-être  le  Conseil  général  animé  des 
meilleurs  sentiments,  nous  écoutera-t-il  ?  Dans  tous  les  cas, 
nous  sauverons  l'essentiel ,  le  clocher ,  l'église  et  ses  cloîtres. 
Ce  sera  un  bienfait  pour  la  science ,  pour  l'art  et  ix)ur  la  re- 
ligiou.  Son  excellence  a  daigné  accuedlir  mon  travail  avec 
bienveillance,  et  aux  éloges  ((u'elle  veut  bien  me  donner  elle 
ajoute  une  promesse  de  fonds  pour  une  restauration.  J'airiion- 
neiir  d'envover  ma  notice  à  la  Société. 

L'église  de  Sarlal ,  monacale  d'abord ,  ensuite  cathédrale  et 
aujourd'hui  paroissiale ,  est  un  monument  curieux.  On  y  re- 
marque divers  stvles  d'architecture;  mais  la  nef  et  les  bas- 
côtés  out  été  consliuits  en  ir)07  par  un  Hiron  ,  évéque  de 
Sarlat. 

>ous  avons  déjà  obtenu  des  fonds  |)our  la  restaurer  :  le 
ministre  en  .i  promis  d'autres  pour  une  restauration  com- 
plète. 

St. -Cyprien,  ancien  prieuré  dans  l'arrondissement  de  Sarlat, 
possède  une  vaste  église  duWIir.  siècle.  De  nombreux  sou- 
venirs s'y  rattachent  :  c'est  dans  cette  église  qu'a  été  déposé 


TENUES    A    IJORDEAUX.  89f 

lo  c(eur  (le  Clirit^tophe  de  BeaumoiU,  archevêque  de  Paris  , 
son  bienfaiteur.  Il  était  né  au  cliâteau  de  Laroque  ,  voisin  de 
St.-Cyprien.  Non  loinde  là  on  rencontre  de  nombreuses  ruines 
romaines  que  M.  Jouannet ,  notre  savant  ami,  a  explorées  avec 
tout  le  succès  qu'on  peut  attendre  de  son  beau  talent. 

Le  ministre  m'a  demandé  une  notice  sur  cette  église  ; 
je  vais  l'envoyer  et  j'en  attends  un  heureux  résultat.  Ainsi 
nos  monuments  sont  en  voie  de  réparation.  M.  le  préfet  m'a 
toujours  puissamment  secondé,  et  jamais  nous  n'avons  réclamé 
en  vain  auprès  de  son  Excellence  le  Ministre  de  l'Intérieur. 

J'ai  cependant  des  regrets  à  former  ;  ils  sont  excités  par  la 
dégradation  toujours  croissante  de  nos  monuments  antiques. 
Notre  tour  de  Vésonne  se  détériore  ;  notre  amphithéâtre  dé- 
périt chaque  jour.  Quel  moyen  employer  pour  les  consolider  ? 
des  fonds  :  où  les  prendre  !  J'ai  cependant  le  projet  de  faire  un 
rapport  sur  leur  état  actuel  :  en  l'envoyant  à  son  Excellence  , 
peut-être  obtiendrons-nous  quelques  secours.  Je  désirerais 
qu'on  pût  seuldiient  replacer  les  petites  pierres  cubiques  (pii 
manquent,  Ce  travail  ne  serait  pas  très-coùteux. 

Nos  pierres  druidiques  disparaissent  journellement.  On  les 
brise  pour  les  routes ,  ou  bien  encore  les  maîtres  de  forge  s'en 
servent  pour  leurs  fourneaux.  Là  où  il  en  existe  beaucoup  ,  la 
perte  n'est  pas  aussi  grande  :  mais  elle  devient  plus  sensible 
là  où  il  y  en  a  moins. 

Pourrait-on  les  faire  classer  parmi  les  monuments  histo- 
riques ?  je  le  pense  :  on  les  conserverait  ainsi  en  les  meltanl 
sous  la  protection  et  la  sauve-garde  des  maires. 

Je  vais  vous  entretenir  d'une  découverte  toute  récente.  Les 
détails  seront  courts  :  le  dessin  des  objets  accompagne  mes 
notes. 

Sur  la  route  de  Périgueux  à  Uibéra ,  dans  une  comumne 
qu'on  nomme  Tocane ,  en  ouvrant  un  chemin  de  grande  com- 
munication, on  a  trouvé  des  constructions  :  les  tuilesou  briques,^ 


*)0  SÉANCES  (;ênèrai,i:s 

le  liiuciit  .  k's  débris  (!<•  polcrif  .  iii(li(|ii;iifiU  (Hidciiiiiit'iK  niic 
villii  romaino.  Je  Hi'\  tiaiisporlaicl  jf  n'Coiiiiu^  mu;  liabitalion 
aiiliquo.  Il  existe  encore  avec  son  pavé  en  ciment  parfaitement 
conservé  ,  la  Iwse  d'une  xastc  lour  nclogonc  dont  clia(|ue  face 
nlFre  (|iiatre  mètres  de  largeur.  Elle  était  construite  en  petites 
pierres  à  l'extérieur.  La  route  a  un  peu  détérioré  ce  qui  reste: 
à  rop|)osé  de  cette  tour,  à  une  distance  de  cinquante  mètres 
environ  ,  on  a  trouvé  ime  cuve  ou  lavacrtnn  qu'on  a  détruite. 
Un  voit  encore  sur  une  i;;rande  étendue  .  des  pavés  en  ciment. 
Pour  fairi'  ces  |)a\és.  on  avait  connuencé  par  couvrir  le  solde 
bri(|ues  ,  et  .sur  ces  bricpies  on  avait  éiendu  une  couche  de 
gros  ciment  :  et  par-dessus  ce  ciment ,  un  ciment  plus  fin.  A 
côté  de  ces  débris  antiques  ,  on  a  découvert  une  (piantité  de 
tombeaux  en  briques  ou  eu  |)ierres.  (leux  faits  en  bricpies 
étaient  plus  anciens  :  on  y  trouvait  pres(iue  toujours  quelques 
objets  dont  vous  verrez  le  dessin.  Des  briques  ornées  servaient 
à  un  tombeau  d'enfant.  .l'ai  fait  ouvrir  devant  moi  plusieurs 
decestombeaux,j'en  ai  retiré  des  agrafes  en  bronze,  l^ne  grande 
agrafe  (juej'ai  dessinée  était  ornée  d'une  incrustation  de  vert 
et  de  ronge  :  Dans  le  même  tombeau  étaient  un  venc  ,  un 
peigne,  une  agrafe  et  un  grand  poignard.  Les  tombeaux  sont  en 
très-grand  nombre  dans  ce  lieu  :  nous  (omplons  faire  faire  de 
nouvelles  fouilles  (jui  pourront  nouséclainir  sur  leur  origine, 
si  toutefois  la  lumière  peut  sortir  d'un  tombeau. 

Le  pa\s  est  riche  ,  il  est  arrosé  par  les  eaux  de  l'Isle.  Non 
loin  d<'  celle  liabitatioii  anti(|ue  ,  j'ai  cru  apeicevoir  dans  la 
rivière  des  restes  d'ini  i)ont  fort  ancien.  \  inie  lii  ne  deSéez, 
j'ai  vu  trois  dolmens  bien  conservés  i-l  plusieurs  haches  cel- 
tiques trouvées  dans  leur  voisinage. 

M.  IJéchade,  percepteur;!  St.-Harthéh'nn  ,  prèsllemircmonl. 
M'  plaint  du  peu  de  zèle  (prap|)ortent  les  curés  et  les  maires 
de    son    arrondissenteiil    dans   l'exécution   des    mesures    re- 
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conunaiidt'es  dans  les  circulaires  qui  leur  sont  envoyées.  l.;i 
plujiart  n'y  répondent  pas.  M.  Bécliade  demande  que  la 
Société  nonnne  pour  chaque  canton  m\v  personne  chargée 
de  le  parcourir  et  do  transmettre  à  la  Société  des  rensei- 
gnements sur  les  travaux  (jui  s'y  exécutent,  il  offre  sa  coopé- 
ration pour  le  canton  de  Seiche. 

IM.  (lalvet,  président,  offre  de  remercier  iM.  Béchade  ,  il 
annonce  que  plusieurs  personnes  de  l'arrondissement  de  Mai- 
mande  se  sont  réunies  pour  décrire  et  conserver  tous  les  édi- 
dices  de  cet  arrondissement.  Il  demande  que  M.  Béchade  .s'ad- 
joigne à  cette  réunion. 

M.  Moreau ,  de  Saintes,  inspecteur  des  monuments  de  la 
Charente- Inférieure  ,  envoie  le  procès-verbal  des  opérati<  ns 
de  la  conmiission  nonunée  par  le  ministre  ,  relatixement  h  la 
conservation  de  l'église  Notre- Uame  de  St. -Palais.  —  Dépôi 
aux  archives ,  remerciements  à  M.  Moreau. 

M.  Bourrière  promet  des  renseignements  sur  les.  édifices 
histori(|ues  du  département  de  Lot-et-Garonne. 

M.  Calvet  cite  le  fait  suivant:  la  commune  de  iMonceaux  a 
voté,  pour  18/i3  ,  une  somme  de  363  fr.  destinée  à  ré|>arer 
une  tour  remarquable  qu'elle  possède.  Des  souscriptions  par- 
ticulières sont  ouvertes ,  et  la  commune  veut  s'imposer  poui 
\mii-lSU5. 

La  Société  désire  encourager  de  pareils  exemples.  Pour 
arriver  à  ce  but ,  elle  décide  que  désormais  tous  les  faits  de 
ce  genre  portés  h  sa  connaissance  seront  publiés  dans  le  Bul 
letin  monumental. 

IM.  La  Curie  cite  l'église  de  Sablonceau  ,  classée  par  le  mi- 
nistre :  sur  une  dépense  de  Zj,600  fr.  La  commune  a  fourni 
2,700  fr. 

Lin  particulier  s'engage  à  meubler  ,  si  on  la  rend  libre  ,  la 
crypte  de  St.-Eutrope,  à  Saintes. 

M.  Gaugain  rapporte  qu'à  Ouistreham  (Calvados),  la  l'abri- 
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(|uc  a  réuni  1.)  à  1,800  fr.  Le  Ministre  a  accordé  6.000  IV. 
In  aicliitecle  de  Paris  va  être  envctyé  pour  ré|)arer  celtf 
église. 

M.  Lainar(|ue  cite  la  comuunie  de  (iadarsac  ,  la  plus  petite 
du  département  de  la  Gironde,  qui,  avec  800  fr.  d'impositions 
.iiuiuelles,  a  fait  l,000fr.  de  dépenses  pour  réparer  son  éii;lise. 

L'ordre  du  jour  amène  l'examen  d(>  la  ([ucsiion  sui\ante  : 
(Jiui  puni  pourrait-on  tirer  de  la  mosnif/ue  pour  l'oniemen- 
tation  tant  a  l'intvricitr  qu'à  l'e.vlrrieiir?  M.  de  Caumont  dit 
([u'il  ne  connaît  en  l'rance  (pi'un  tableau  en  mosaï(|ue  ;  il 
existe  dans  la  petite  église  de  Germiny- sur-Loire  ,  mais  quf 
l'Italie  en  est  encore  très-riche,  (le  genre  d'ornementation  ne 
parait  à  plusieurs  membres  que  très-peu  susceptible  de  déve- 
loppmient  dans  l'étal  actuel  de  nos  arts.  Tout  au  plus  serait- 
il  possible  de  \arier  dans  l'appareil  les  couleurs  des  pierres 
en  leur  jtloimant  une  disposition  cpii  servît  à  décorer  les  murs 
et  les  voûtes. 

.M.  Lranclie  cite  à  cette  occasion  le  fait  suivant  (pii  lui  a 
paru  intéressant  pour  l'histoire  de  la  mosaïque  en  France  : 
un  moine  deln(:liaise-l)ieu,(;ninamundus,  fut  appelé  en  1060 
par  ré\è(iue  de  l»érigueux,  (iuillaïuuc  de  Moubaron  ,  pour  dé- 
corer l'église  de  Sl.-Kort.  I.i's  [treniiers  mosaïstes  \énitiens 
connus  ne  daleni  ([uede  1071  ;  les  mosaïstes  nous  viendraient 
donc  dircctcmciilde  liysanrc. 

M.  Hrain  lie  amène  la  discussion  sur  les  iiiosaï(pies  exté- 
rieures, il  cite  mi  grand  nombre  d'églises  d'Auvergne  recou- 
vertes d'un  appareil  de  pieires  ^olcani<^ues  qui  ressemblr 
beaucoup  à  de  la  marcpieterie.  On  y  rencontre  des  figures  hé- 
ral(li(pies. 

Sui\ant  M.  (.a'\et  ,  le  l'érigord  ri  le  ()uercy  seraient  cii- 
liei(  nient   dépouiMis  de    iiiosaï(pies  semblables. 
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M!M.  lîourrière  et  Lamarque  pronnont  part  à  la  discussion. 
Il  i<^sull('  do  leurs  ohservalions  que  les  églises  de  l'Agenais 
ne  contiennent  pas  de  mosaïques  proprement  dites  ,  (}ue  ce- 
pendant ([uelqnefois  les  briques  ont  été  employées  pour  l'or- 
nemenlalion  extérieure. 

M.  La  Curie  |>ropose  une  ([uestion  sur  l'appareil  réticulé  , 
il  demande  si  cet  appareil  n'était  pas  destiné  à  prévenir  les 
lézardes  dans  les  murs.  M.  Calvet  cite  des  édifices  dans  les- 
(|uels  il  a  été  employé  comme  ornement. 

M.  (IcCaumontcitedeson  côté  un  grand  nombre  d'exemples 
(le  cet  emploi  tant  en  France  (aqueducs  de  Lyon)  qu'en  Italie 
(  murailles  de  Rome  près  des  jardins  de  Saluste  )  ;  il  ue  voit 
pas  ((ue  la  solidité  des  murs  ait  pu  être  augmentée  par 
r(inj)l()i  de  cet  appareil  qui  d'ailleurs  ne  s'appliquait  qu'en 
revêtement. 

Par  suite  de  la  citation  relative  aux  murs  de  Rome  :  la  dis- 
cussion se  trouve  incidemment  appelée  sur  l'âge  des  diverses 
|)arties  de  l'enceinte  murale  de  cette  capitale  de  l'ancien  monde. 
M.  (le  Caumont  communique  plusieurs  croquis  qu'il  a  faits, 
notanmient  un  dessin  très-curieux  des  arcades  pratiquées  dans 
les  murailles  à  l'entour  du  camp  Prétorien  :  "S],  de  Caumont 
est  étonné  que  personne  encore  n'ait  publié  de  mémoire  sur 
ces  ciuieuse-,  murailles  dont  il  n'aurait  pu  se  procurer  de 
dessin  mille  part  s'il  ne  les  avait  dessinées  lui-même.  Les  itiné- 
raires, même  celui  de  ^^ibby,  ne  donnent  aucun  détail  sur  l'en- 
ceiniç  murale  de  Rome ,  tandis  qu'ils  reproduisent  tous  des 
descriptions  de  monuments  mille  fois  décrits  et  dessinés. 

M.  de  Caumont  |)arle  ensuite  des  murailles  en  briques  qui 
r('gnent  à  gaucb.e  de  la  porte  St. -.Jean  de  Latmn  en  se 
prolongeant  vers  Ste.-CIroix  en  Jérusalem.   Il  demande  si  ces 
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imii'^  dans   lrs<|m'U    on    tniiivc  iiiH'    loii^in'   >iiilr   (l'arradcs 


(l(»iv»'iil  l)i('ii  T'iir  rapporirs.'iii  Icinps  d' \iiirlicii  <  ominc  lo  fr)n! 
la  pliiparl  des  aiili(|iiair('s  de  lîomc.  Knliii  il  niunlro  des 
'HKpiis  de  pliisinirs  Iniirs  de  relie  enreinle  murale  (pii  son» 
piTsrpir'  Iftiiles  cai n'es,  plus  (iii  iiKtiiis  ressemblâmes  à  reljc-ci 
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(|iril  adcssiiKT  prôs  de  la  \m-{v  Sdlaria  ,v[  des  dessins  de  quel 


([lies  autres  parties  assez  caractérisées  des  murailles  de  Rome. 
L'assemblc'e  ne  pouvant  répondre  aux  cpiestions  adressées  par 
M.  de  Caumont  arrête  qu'elles  seront  consignées  an  procès- 
verbal  pour  attirer  sur  elles  l'attention  des  savants  et  les  ou- 
trager h  faire  des  recherches  sur  l'âge  des  murailles  de  Rome 
si  bien  conservées  et  si  intéressantes. 

M.  de  Chasteigner  indique  un  moyen  simple  et  facile  de 
prendie  des  empreintes  de  médailles  :  il  se  sert  d'une  feuille 
de  plomb  dans  les  creux  de  laquelle  il  coule  du  plâtre  après 
l'opération  ,  de  manière  à  maintenir  les  reliefs. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  ly2. 

Ia;  Secrélnirc  . 

, Iules  R()lîi:itT. 

Ar(!iil<»rlr  ;'i   BoiiJi'.lliX. 
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Premirie  siniirc  du  il  juin  18')2.    W  heures  du  maiiu. 

IMf'siflcnrpfic  M.  Kerdinand  l,r  Uov ,  président  de  l'Académie 
d<'  Bordeaux. 

l.a  séaiKf  est  ouverte  à  9  heures.  M.  de  Cauinoni  ,  direc- 
teur ,  imite  à  présider  la  séance  M.  Ferdinand  Le  Roy,  pré- 
sident de  l'Académie  des  sciences  de  Hordeaux  ;  !>ni.  Durand, 
.louannet  et  de  Cllinchamps  siéj^ent  au  bureau.  M.  I.amarque, 
<le  Bordeaux ,  tient  la  plume  comme  secrétaire. 

On  remarcpie  plusieurs  personnes  qui  n'avaient  point  assisté 
aux  séances  précédentes  ,  notamment  MM.  de  Finaud,  pré- 
sident du  (  onseil  de  fabrique  de  la  cathédrale,  Goût  des  .Martres, 
membre  de  l'Académie  de  Bordeaux,  etc.  ,  etc. 

F-c  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  par  M.  Ro- 
bert. M.  I.amarcpie  demande  la  parole  sm*  ce  procès-verbal.  Il 
explique  ([u'il  a  oublié  hier  de  citer  parmi  les  communes  qui  se 
sont  imi>()sé  des  sacrifices  pour  la  réparation  de  leuréçîlise,  la 
conuuuni'  de  C.adarsac,  i\\\\ ,  bien  (pi'elle  soit  la  plus  petite  du 
département  (elle  n'a  (|ue  120  habitants)  a  relevé  de  ses  ruines 
sonéf;lise,  monument  du  \ll'.  siècle.  L'assemblée  décide  que 
l'observation  de  M.  Lamar(|ue  sera  mentionnée  au  procès- 
verbal  de  ce  jour. 

Géographie  du  moyeu  <igc.  M.  de  (laumont  invite  l'assem- 
blée à  foiu'nir  ([uelcpies  renscif^nements  sur  les  payus  et  sur 
la  di\  ision  du  territoire  sous  Charlemagne.  M.  Jouannel  répond 
(|ue  les  documents  .sont  fort  rares,  il  en  cite  un  néanm;)ins 
<pii  parle  d'un  honuue  chef  de  |)lusieurs  pagus.  M.  IjA 
Curie  ne  coiuiaît  aucim  document  relatif  aux  pagus  dans 
la  (Charente- Inférieure  :  il  parle  de  certains  titres  qui  font 
n)ention  de  six  vitiueries.  MM.  de  Caumont  et  Ferdinand 
i.e  Ho\  jx-nscnl  (piOn  trouxerait  des  icnsei^nements  sur  ce 
viijel  dans  les  \  icillcs(  li.irli  s    \|.  je  picsidrnl  ollVe  ii  la  Société 
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do  faire  une  visite  aux  archives  du  département.  La  Société 
accepte  cette  proposition  avec  empressement. 

Avant  de  cJore  la  discussion  sur  les  pagus ,  M.  de  Caumont 
annonce  que  l'important  ouvrage  de  M.  Cauvin  sur  la  géographie 
ancienne  du  Maine  va  paraître  incessamment  dans  le  premier 
volume  de  Vlnstiwt  des  provinces  de  France  qui  est  sous 
presse. 

M.  Calvet  fait  observer  qu'il  n'a  pas  été  question  des  aqueducs 
gallo-romains  dans  les  séances  précédentes. 

M.  Jouannct  entretient  l'assemblée  de  l'aquéduc  de  Gra- 
dignan.  Il  existe  une  inscription  qui  peut  être  applicable  à  cet 
aqueduc  ou  à  une  fontaine.  Quelques  parties  de  cet  aqueduc 
sont  encore  intactes.  Il  en  reste  des  traces  h  Sarcignan. 
L'aquéduc  était  en  cet  endroit  supporté  par  un  mur,  dont  une 
tradition  erronée  attribuait  la  construction  aux  Sarrasins. 

IM.  Durand  donne  quelques  détails  sur  l'aquéduc  qui  a  été 
découvert  près  de  l'église  St. -Nicolas-de-Grâce.  Il  existe  en- 
core en  partie. 

M.  Calvet  indique  deux  aqueducs  importants  qui  déco- 
raient les  cités  des  (ladurques  et  des  Rcttènes.  L'un 
prenait  les  eaux  du  ruisseau  de  Vers  pour  les  transporter  à 
r'„-)hors  (Divonn).  Il  avait  une  étendue  de  cinq  à  six  lieues. 
\L  Calvet  fournit  les  détails  les  plus  précis  sur  la  manière  dont 
il  était  construit,  lorsqu'il  passait  sur  les  rochers  souvent  percés 
pour  lui  donner  passage  ;  lorsqu'il  rencontrait  une  vallée  ,  il 
la  traversait  sur  un  pont  rival  du  pent  du  Gard  et  malheu- 
reusement détruit  lors  des  guerres  de  l'occupation  anglaise. 
On  a  troHvé  dernièrement  deux  médailles,  l'une  de  Néron 
au  camp  de  !\lnrren,  l'autre  d'Auguste  dans  les  débris  de 
l'aquéduc. 

Le  second  aqueduc  prenait  les  eaux  d'une  fontaine  ou  d'un 
ruisseau  et  les  transportait  à  Eodes  (  Aveyron  ).  Il  a  été 
découvert    en  \8h\   par   un  paysan  qui   s'engagea  sous  les 
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voûtes  de  cet  aciuéduc,  élevé  de  1"'.  ()0 ,  pour  y  chercher  une 
brt'his  ([tii  s'y  était  réfugiée.  Dos  membres  d(>  la  société  de 
lUiodc/.  ont  exprimé  le  désir  que  cet  afiuéduc  soit  réparé  pou i 
être  rendu  à  sa  preuiière  destination.  M.  Boissonnade  , 
arciiitecU'  de  Ilhodez  ,  l'a  décrit  avec  soin  et  exactitude. 

M.  La  (^urie  lit  un  travail  sur  l'aquéduc  de  .Saintes  ,  dont 
on  retrouve  plusieurs  embranchements  dans  la  \  ille. 

NOTICE  DK  M.  I.A  <:i  RIK  -SI  K  I.  AQL'KDIC  DK  SAINTES. 

L'aquéduc  de  Saintes  a  été  décrit  par  plusieurs  antiquaires 
nationaux  ou  étrangers  du  siècle  précédent  de  la  manière  la 
jtlus  inexacte  et  la  plus  conjecturale.  L'un  fait  passer  sur  les 
arches  des  gens  à  pied  et  à  cheval,  et  représente  la  ville  de 
Saintes  en  perspective  dans  le  lointain  ;  l'autre  a  vu  au-dessus 
des  arches  de  belles  corniches  couronnant  le  canal ,  etc.  ,  etc. 
Le  fait  est  que  rien  de  tout  cela  n'a  pu  exister  par  la  raison 
bien  simple  (pie  le  canal  de  cet  a(|uéduc  est  constamment  sous 
terre  ,  h  l'exception  toutefois  de  deux  points  où  il  franchissait 
un  vallon  sur  des  arches  dont  quelques-unes  encore  debout  et 
entières  n'offrent  aucune  trace  d'ornementation  ;  et  de  ces 
deux  points  il  est  impossible  de  voir  la  \  ille  de  Saintes. 

La  Sauvagère  et  Bourignon  ont  mis  plus  de  soin  dans 
leurs  recherches  ;  et ,  bien  qu'ils  aient  aussi  un  peu  donné 
dans  des  conjectures  peu  probables ,  leur  travail  est  précieux, 
parce  qu'ils  ont  suivi  ra(piéduc  dans  une  très-grande  |iartied(» 
son  cours. 

Deux  fcinlaines  alimenlaieuf  cet  aqueduc  :  la  fontaine  de 
Vénérand,  à  six  kilomètres  environ  de  Saintes,  ei  la  Fout- 
(iiiaud  ,  cdUununed'Kscoyeux,  à  l'i  kilduiètresest  de  Saintes. 
La  fontaine  de  Vénérand  fait  tourner  un  moulin  dès  sa  soiuce, 
et  se  p(  nlaiissilùt  son^  terre  par  une  e\ca\aliou  naturelle  du 
Mxlief.    Cette    e\(a\ali(iii   (ni  inaMpiée  .iiilrefdis  p.ii'    les    |{(i- 
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mains,  {\u\  pratiquèrent  auprès,  mais  dans  iinc  auirc  diroc- 
lion,  un  canal  pour  conduire  les  eaux.  (]e  canal  est  creusé 
dans  le  roc,  et  il  est  revêtu  en-dedans  d'un  travail  en  maçon- 
nerie ;  il  mesure  1,75  d'élévation  actuelle  ;  on  le  suit  à  une  dis- 
lance de  25  mètres:  des éboulements  empêchent  de  pénétrer 
plus  avant.  Il  passe  sous  le  chemin  de  St.-Jean-d'Angély  ,  et  se 
dirige  v<'rs  le  vallon  de  la  Tonne,  où  nous  le  retrouverons. 

Du  bassin  delà  Font-Giraiid ,  carré  de  2  h  3  mètres  de 
profondeur,  le  conduit  souterrain  suit  le  côté  droit  du  vallon, 
traverse  le  i)uits  du  village  des  Richards  ,  situé  prescpj'ati 
milieu  (\o  la  gorge ,  coupe  le  même  côté  du  vallon  et  se  pro- 
longe sous  le  chemin  de  St.-.Je;.n-d'Angély  ,  à  peu  de  distance 
de  la  iloulerie.  X  cent  pas  de  là  environ  ,  et  toujours  sur  le 
côté  droit ,  on  remarque  un  trou  appelé  par  les  gens  du  pays 
l'Ouaie  à  Mèicau.  Ce  trou  ,  traversé  par  le  conduit  de  l'aqué- 
duc,  et  comblé  en  partie ,  laisse  entendre  le  bruit  de  l'eau  qui 
s'écoule  sous  terre.  Toujours  dans  la  même  direction ,  et  à 
peu  de  distance  du  village  des  Pcrots ,  on  rencontre  un  autre 
évent  ayant  six  mètres  de  profondeur  actuelle  sur  2,60  d'ou- 
verture. En  cet  endroit  l'aquéduc  tourne  sur  la  gauche,  et 
prend  la  pente  de  la  vallée  pour  arriver  à  la  Grand-Font-du- 
Douhet,o\\  était  un  château  d'eau ,  dont  on  remarque  encore 
de  belles  ruines. 

Partant  de  ce  château  d'eau ,  le  canal  suit  presqu'à  fleur 
de  terre  la  gorge  de  la  vallée ,  coupe  le  coteau  opposé ,  ainsi 
que  le  parc  du  château  du  Douhet ,  passe  sous  la  maison  du 
Ruisseau  ,  tourne  encore  à  gauche  et  passe  sous  le  village  des 
Buissons.  De  là ,  tirant  vers  la  Fourcherie ,  il  coupe  le  vallon, 
remonle  vers  la  colline  qu'il  traverse  presqu'à  fleur  de  terre, 
et  prend  un  autre  détour  vers  la  gauche.  Laissant  le  village  des 
Siquets  à  la  droite  siu'  la  colline  opposée  ,  il  se  rend  au  vallon 
de  la  Tonne  ,  (pi'il  traverse  ,  il  paraît  [uendre  sa  direction 
vers  le  Puij-Cihand. 


c'est  au  vallon  de  la  Tonne  qxw  so  faisait  la  rénninn  des 
«•aux  de  Font-Giraud  et  de  Vf'rurami. 

On  retrouve  le  canal  de  l'aqui-duc  dans  la  vallée  des  Pen- 
dants ,  au  bas  du  coteau  de  Piiy-Giband  ,  où  il  traverse  la 
Font-de-l' Echale.  Il  reparaît  à  la  Font-Morillon  ,  au  village 
de  Font-Couverte ,  à  la  Grimaitderie  ,  et  enfin  au  vallon  des 
Arcs,  qu'il  franchissait  sur  2')  arches  en  plein  cintre  et  pare- 
mentées  en  petites  pierres  semillées.  Plusieurs  de  ces  arches 
existent  encore,  et  laissent  apercevoir  tuie  [V)rtion  de  la  dall»'. 

De  ce  vallon  ,  le  conduit  se  prolonge  sous  terre  en  prenant 
un  détour  sur  la  gauche ,  et  l'on  en  perd  tout-à-fait  la  trace  jus- 
qu'au plantis  des  iYeT//'-P?/iV5,  où  nenf  évents  ,  sur  une  même 
ligne  ,  b  l 'i  mètres  de  distance  les  uns  des  autres  ,  indiquent 
sa  continuation.  On  le  retrouve  au  bois  delà  Tonne;  la  voûte 
en  cintre  plein  est  assise  sur  le  rocher  ,  et  a  un  mètre  d'ou- 
verture. \  quelque  distance  de  là,  en  tirant  sur  Le  Chaillot . 
le  conduit  tourne  sur  la  gauche  .  suit  le  vallon  ,  coupe  le  re- 
tour du  coteau  qu'il  traverse  dans  sa  longueur ,  et  le  quitte 
entre  Aumont  et  /x  Chaillot  pour  franchir  la  vallée  sur  dix 
arches  dont  il  ne  reste  que  les  piles.  De  là  ,  le  conduit  traverse 
la  cour  de  la  maison  du  r/iaj7/or ,  prend  un  détour  sur  la  gau- 
che, et  suit  à  mi-côte  la  colline  ((ui  borne  sur  la  rive  droite  le 
bassin  de  la  (Charente  ,  passe  sons  le  bni»;  de  la  Grtrr  .  cou)>e 
le  chemin  actuel  de  Si.-.lean-rr\ngély  ,  ([u'il  travers*- à  fleui 
déterre,  tourne  à  gauche  el  lont^e  le  coteau  (|ui  fait  face  au 
moulin  de  la  Grillr ,  traverse  le  vallon  ,  fait  un  détour  sur  la 
droite  ,  dans  tm  champ  qui  eM  sur  le  chemin  de  Saintes  à  la 
Rerlingiir  ,  traverse  le  chemin  en  face  (\\\  monlin  delà  Grille. 
et  continue  ensuite  par  un  champ  où  l'on  a  trouvé  plusieurs 
réservoirs  ou  évents.  Depuis  ce  point  on  en  perd  absoliunent 
la  trace  jusqu'à  la  colline  sur  laquelle  s'étendait  la  ville  gallo- 
romaine,  et  qui  borne,  sur  la  rive  crauclie,  le  bassin  de  la 
t:harenle. 
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Coiimienl  l'aquéduc  fraiichissait-il  l'espace  compris  enin;  le 
vicus  ,  remplacé  aujourd'hui  par  le  faubourg  des  Dames ,  et 
la  colline  du  Capilole  ?  Ici  s'ouvre  pour  nos  archéologues  le 
\asle  champ  des  conjectures.  L'un  suppose  des  arches  sur  la 
l)rairie  et  un  pont  sur  la  Charente  ;  l'autre  fait  passer  le  canal 
sur  l'arc  de  triomphe.  Bourignon  jette  un  pont  sur  la  rivière, 
dans  l'alignement  de  la  porte  Aiguière ,  qui  tirerait  son  nom 
de  ra(iuéduc  qu'elle  aurait  porté ,  etc.  ,  etc. 

,1e  ne  m'arrêterai  pas  à  réfuter  ces  diverses  hypothèses,  (jui 
toutes  reposent  sur  un  fait  contesté  ,  le  passage  de  la  Charente 
aux  lieux  où  elle  coule  aujourd'hui.  Je  ferai  seulement  observer 
qu'il  n'est  pas  besoin  de  recourir  à  la  présence  du  canal  d'un 
aqueduc  pour  donner  à  une  porte  de  ville  le  nom  de  Porta 
Aqiiaria,  il  suffit  pour  justifier  cette  dénomination  que  cette 
porte  soit  voisine  d'une  rivière  vers  laquelle  elle  donne  issue. 
Or ,  ceci  avait  lieu  à  Saintes  pour  la  porte  Aiguière ,  c'était 
la  porte  par  laquelle  on  allait  à  la  Seugue. 

Il  serait  peut-être  plus  rationnel  de  supposer  que  le  canal 
de  l'aquéduc  ,  partant  du  point  où  l'on  en  perd  la  trace ,  prend 
un  détour  sur  la  gauche  et  se  prolonge  sous  terre  jusqu'au 
pont  Amillon  ,  et  aura  pu  traverser  la  Charente  dans  l'un  des 
parapets  de  ce  pont  qui,  en  effet ,  offre  à  l'un  de  ses  côtés  un 
mur  fort  épais ,  ou  encore  dans  un  conduit  de  plomb  courbé 
selon  le  ht  de  la  rivière.  Peu  d'années  avant  la  révolution  de 
93  des  réparations  fort  considérables  faites  à  l'un  des  murs  du 
monastère  des  Clarisses ,  mirent  à  découvert  un  large  conduit 
en  plomb.  La  planche  n'était  pas  soudée  par  le  rapprochement 
des  bords  ,  comme  on  le  pratique  ordinairement ,  les  bords  se 
repliaient  l'un  sur  l'autre.  On  retira  des  fouilles  une  telle 
quantité  de  plomb ,  qu'il  y  en  eut  assez  pour  refaire  tous  les 
achenaux  de  la  toiture.  De  ce  point  le  canal  a  pu  se  prolonger 
sous  la  voie  militaire  (jui  traverse  l'île  formée  par  la  Charente 
et  la  Seugue ,  et  arriver  ainsi  à  un  réservoir  placé  ,  si  l'on 
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\.'ui,  .iii\  iiniidiis  do  la  porte  Aiguière.  C'est  de  ce  réservoir 
((iront  du  partir  les  (li\crs  canaux  qui  distrihnaiont  l'eau  aux 
iiond)rL'U\  cdilices  publics  de  la  \illt'  ^allo-ioniaiut'. 

Loin  de  moi  ,  eependant  ,  la  préteuiion  dt-  vouloir  doiiuer 
eette  tliroric  pour  un  fait  drniontré  ;  dans  l'absence  de  docu- 
ments positifs ,  il  convient  de  suivre  la  marche  la  plus  natu- 
relle. 

On  rencontre  sur  plusieurs  points  de  la  ville  <i;allo -romaine 
(les  embranchements  de  l'acpiéduc  ,  canaux  particuliers  des- 
tines à  distribuer  l'eau  dans  les  différents  quartiers  de  la  ville, 
soit  pour  les  édifices  publics  ,  soit  pour  le  service  des  particu- 
liers. La  branche  principale ,  disent  nos  antiquaires ,  ou  plutôt 
l'aquéduc  lui-même  ,  après  avoir  payé  le  tribut  de  ses  eaux  à 
.lupiter,  honoré  au  Capitole  ,  se  prolongeait  sous  terre  jusqu'à 
l'amphithéâtre ,  où  il  fournissait  ,  dit-on  ,  ([uinze  pieds  cubes 
d'eau  i»ar  luiimte  pour  les  naumachies.  On  en  aperçoit  la  voûte 
il  mi-côte  dans  la  colline  de  l'amphitliéàtie. 

Bien  qu'il  ne  soit  pas  démontré  que  l'amphithéâtre  de 
Saintes  ait  servi  de  nauma' hie  ,  i)robléme  (jui  ne  pourra  être 
résolu  qu'après  l'entier  déblaiement  de  l'arèiîe  ,  j'admettrai 
volontiers  (pi'tuie  branchede  ra([uéduc  \  ait  amené  l'eau  dont 
on  avait  besoin,  soit  pour  laver  l'arène  après  les  jeux,  soit  pour 
tout  autre  service  public  ou  privé ,  mais  je  ne  puis  voir  le 
conduit  d'un  aqueduc  dans  la  voûte  que  l'on  remarque  à  mi- 
côte  dans  la  colline  de  l'amphithéâtre. 

dette  voûte  à  cintre  plein  est  assise  sur  le  rocher  nu  ,  du 
moins  dans  la  partie  que  j'ai  explorée.  Elle  mesure  1,60  de 
hauteur  .sur  1  m.  de  largeur;  rien  n'a  pu  m'indiquerle  canal 
d'un  acpiéduc;  point  la  moindre  trace  de  sédiment  ni  sur  le 
rocher  qui  sert  d'aire  ,  ni  sur  les  parois  de  la  muraille,  point 
de  ce  ciment  si  fin  et  si  lisse  fju'on  remar([ue  dans  les  autres 
branches  du  canal.  Après  avoir  gat^né  presque  le  haut  de  la 
colline,  ce  couloir  descend  vers  le  vallon  par  une  penled'au 
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moins  0,20  par  mètre,  se  prolonge  sous  le  vallon  presqu'à 
(leur  de  terre ,  et  prend  sa  direction  vers  le  capitole ,  décri- 
\ant  un  arc  dont  la  flèche  est  bien  de  20  mètres. 

Je  ne  veux  pas  dire  que  cette  disposition  soit  '■ontraire  aux 
lois  de  l'hydraulique  ,  le  point  qui  nous  occupe  est  plus  basque 
Font-Giraud ,  origine  de  l'aquéduc ,  et  l'eau  qui  cherche  tou- 
jours son  niveau  aura  pu,  malgré  cette  courbe,  arriver  à  l'am- 
phithéâtre ,  mais  je  demande  comment ,  dans  ce  cas  ,  il  est 
possible  de  rendre  raison  des  ouvertures  qui  se  remarquent  au 
sommet  de  la  voûte ,  à  des  espaces  plus  ou  moins  rapprochés. 
Quelques-unes  de  ces  ouvertures  sont  protégées  par  un  tra- 
vail en  maçonnerie  qui  présente  la  forme  d'une  pyramide 
creuse  ;  j'en  ai  remarqué  trois  dans  un  espace  de  37  mètres  ; 
un  éboulement  provenant  des  terres  descendues  par  l'une  de 
ces  ouvertures  ne  m'a  pas  permis  de  pénétrer  dans  la  partie 
(jui  se  prolonge  sous  le  vallon.  Du  reste  ,  une  pente  extrême- 
ment raide ,  du  côté  de  l'amphithéâtre ,  et  tout-à-fait  abrupte 
vers  le  point  opposé ,  des  marches  taillées  dans  le  rocher  aux 
endroits  où  l'aire  s'élève  ou  s'abaisse  ,  accident  que  l'on  re- 
marque aussi  à  la  voiite  qui  s'interrompt  brusquement  pour 
s'élever  ou  s'abaisser  au-dessus  de  la  marche  ,  tout  cela  com- 
paré aux  règles  que  prescrit  Yitruve  pour  les  canaux  des  aque- 
ducs ,  me  porte  à  rejeter  l'opinion  des  antiquaires  au  sujet 
de  cette  voûte  qui  longe  une  partie  des  murs  de  la  ville  gallo- 
romaine. 

Peut-être  ne  sortirait-on  pas  du  vrai  en  considérant  cette 
voûte  comme  un  de  ces  chemins  couverts  que  l'on  remarque 
dans  ([uelques  villes  gallo-romaines.  — Quant  h  la  branche  de 
l'aquéduc  qui  conduisait  l'eau  à  l'amphithéâtre ,  il  faut  la 
chercher  ailleurs.  On  croit  l'avoir  reconnue  dans  le  vallon 
voisin  se  dirigeant  parallèlement  h  la  voûte  dont  je  viens  de 
parler.  Le  canal  est  bâti  en  briques  revêtue  de  maçonnerie. 
ISel'ayant  pasvu  moi-même,  je  nepuisrien  affirmera  cet  égard. 
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Un  irpiLMid  lis  questions  relatives  aux  nionuiiients  du 
moyeu  âge. 

1".  oUESTiON.  Quels  sotit  les  moiutmenis  r>  litjieux  les 
plus  anciens  du  pays  ?  >1.  Jouanaet  cite  l'église  souterraine 
de  St.-Kmilion.  Il  existe  quelques  nionumeiiLs  du  XI*,  siècle 
dont  la  date  est  attestée  i>ar  des  documents  écrits.  Ainsi  à  St. - 
Macaire  il  y  a  une  inscription  r|ui  ferait  remonter  (juclques 
[tarties  de  lédilicc  à  U)3(i. 

M.  La  Curie  cite  la  cr\pt('  de  St. -Eutrope ,  de  Saintes, 
dont  il  fait  la  description  et  (|ii'il  croit  en  partie  du  \'. 
siècle. 

2*.  QUESTION.  Quelle  était  la  forme  des  églises  ?  Partout 
la  croix  latine  ,  dit  M.  Jouannel ,  excepté  à  St.-Denis-cn-Piles 
où  il  existe  une  coupole  dans  le  milieu  ,  et  à  St. -Macaire  <|ui 
représenterait  la   croix  grecque  si  la  nef  était  retranchée. 

La  plus  grande  partie  des  églises  de  la  Charente-Inférieure 
ont  pour  forme  la  croix  latine  d'après  M.  La  Curie;  l'éghse  de 
l'ancit-nne  ahha\  e  de  la  Tenaille  offrait  cinq  coupoles  ;  il  n'en 
existe  plus  qu'une. 

M.  Calvet  cite  encore  l'église  de  Montât ,  construite  par 
Archambaud ,  architecte  à  Cahors. 

M.  Le  Roy  offre  à  la  Société  de  lui  montrer  l'album  icono- 
graphique des  monuments  historiques  du  département  de  la 
Gironde.  Il  sera  à  la  séance  du  soir  l'objet  df  l'examen  de  la 
Société.  M.  de  (^aumonl  émet  le  vœu  que  cet  album  soit 
publié.  M.  Le  Roy  craint  (jue  ce  vœu  ne  soit  pas  d(!  long-temps 
réalisé  ,  à  cause  des  dépenses  considérables  qu'entraînerait 
la  publication. 

3'.  QUESTION.  Les  églises  de  la  Gironde  offrent-elles  sou- 
vent le  mélange  du  plein  cintre  et  de  l'ogire  ? 

M.  Ferdinand  Le  Roy  répond  que  presque  toutes  les  églises 
de  la  Gironde  présentent  ce  caractère  ;  il  cite  St.-Seurin  ,  la 
Saune,  St.-Emilion,  St. -Macaire  ,  Guitres,  etc. ,  etc. 
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/4*.  QUESTION.  Exisle-il  des  cryptes  sons  les  églises  ro- 
manes? 11  en  existe;  mais  peu.  M.  .louannel  cite  Vtileuil, 
et  M.  Le  Roy  St.-Seurin ,  et  celle  de  l'église  de  la  Libarde  près 
de  Bourg  (arrondissement  de  Blaye)  ,  découverte  depuis  pou 
de  temps. 

>1.  de  Ghasteigner  annonce  qu'il  a  levé  le  plan  de  lacryptedo 
la  Libarde,  etqu'il  est  urgent  de  prendre  leplus  tôt  possible  des 
mesures  pour  sa  conservation.  Depuis  la  destruction  de 
l'église  supérieure,  les  voûtes  de  la  crypte  sont  à  découvert;  les 
eaux  s'infiltrent  et  déjà  les  plantes  ont  traversé  les  voûtes 
construites  en  moellon. 

L'architecte  de  Lot-et-Garonne  ,  IVL  Bourrière  ,  ne  connaît 
(ju'une  crypte  dans  son  département.  Un  grand  nombre  d'églises 
appartiennent  au  style  roman.  Il  cite  entr'autres  l'église  de 
i\Iont-St. -Pron  dont  les  transepts ,  la  nef  et  l'apside  remontent 
à  cette  époque. 

!>L  de  Cauniont  pose  ensuite  cette  question  :  Les  cryptent 
après  avoir  été  consacrées  au  culte  ont-elles  servi  de  charnier? 
A  St.-Seurin  ,  ily  a  un  charnier  ,  dit  M.  Durand,  mais  on  ne 
connaît  qu'une  partie  de  la  crypte.  On  a  quelquefois  placé 
les  ossements  de  morts  sur  les  voûtes  des  églises.  Ainsi  h  St.  - 
Pierre  ,  les  ossements  au  lieu  d'être  sous  l'église  ,  sont  pla- 
cés sur  les  voûtes. 

M.  La  Curie  cite  les  cryptes  de  Fenioux  ,  ancien  monastère  de 
Fontevrault,  dans  l'arrondissement  de  St. -Jean-d'Angély , et  celle 
de  Berneuil ,  arrondissement  de  Saintes.  Ces  deux  cryptes  ne 
paraissent  pas  avoir  servi  au  culte.  Celle  de  Fenioux, décrite  dans 
le  bulletin  et  dans  la  VI'.  partie  du  cours  de  M.  deCaumont  , 
servait  d'ossuaire  pour  la  communauté;  celle  de  Berneuil, 
encore  remphe  d'une  immense  quantité  d'ossements  rangés 
avec  beaucoup  de  symétrie ,  paraît  avoir  dépendu  d'une 
commanderie  du  temple. 

iVI.    Calvet ,  dit  que  dans   le   Lot ,   les  charniers  ne  sont 
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pas  toujours  dans  les  rrxpti's  ;  il  en  existe  pres<|Me  sous  le  sol 
lies  rues,  ils  sont  alors  recouverts  de  dalles  en  hriipies.  Il  v 
a  70  ans  à  peine  on  ciMéhrait  encore,  le  '1  noxenduc  .  luie cé- 
rémonie en  l'honneur  des  morts  dans  plusieurs  cryptes 
charniers. 

5^  QUESTlOiN'.  Quelle  at  (a  fonnc  des  contreforts  romans'} 
existe -t-il   des  coloiinetles  aux  angles  de  (jnelqucs-wis"} 

M.  Durand  dit  (pie  les  contreforts  bysantius  avaient  très- 
|)cu  de  saillie  ,  il  |)ense  qu'ils  étaient  destinés  à  recevoir  les 
poutres.  Plus  tard  on  fut  obligé  d'en  augmenter  les  dimensions 
lorscpi'ils  durent  servir  à  s'opposera  la  poussée  des  voûtes  :  il 
a  \u  des  contreforts  avec  des  colonneltes  à  St.-Macaire. 

M.  Robert  cite  des  églises  où  des  groupesde  colonnes  rem- 
placent les  conlrelorts. 

M.  I.a  (lurie  croit  que  les  contreforts  byzantins  étaient 
pliilôl  destinés  à  l'ornement  (ju'à  la  solidité  des  édifices.  IM. 
Lamar(pie  partat;e  cet  avis  :  il  cite  à  ce  sujet  un  contrefort 
qu'on  voit  à  l'église  de  .Nérigean  et  dont  la  base  est  beaucoup 
plus  étroite  que  le  sommet. 

6*^.  QUESTION.  Quels  sont  les  ornements  les  plus  usités  ? 
M.  Durand  cite  les  damiers  et  les  entrelacs  ornés  de  bande- 
lettes que  l'on  voit  princiiialement  au  prieuré  de  Gayac. 

M.  Lamar(iue  a  remarqué  (jue  lorsqu'il  n'existe  dans  une 
église  qu'un  seul  ornement ,  ce  sont  toujours  les  dents  de  scie. 

M.  La  Curie  annonce  qu'en  pareil  cas,  enSaintonge,  ce 
sont  des  étoiles. 

M.  lîourrière  ,  architei  le  de  Lol-el-(;aronne,  décrit  ([uel- 
(pies  chapiteaux  romans  dont  les  détails  étaient  relevés  par  des 
peintures. 

M.  Le  llo\  fait  ol)ser\er  que  les  inonninenis  en  usage  dans 
la  Gironde  sont  à  peu  près  les  mêmes  (pie  ceux  (jui  ont  été 
employés  en  Normandie  ;  l'ouvrage  de  M.  de  (jaumoni  à  la 
main  .  il  a  pu  s'en  cou\aincre  pliisieins  fois. 
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>I.  de  Caiiniont  fait  passer  sous  les  yeux  de  l'assemblée  des 
caUiues  de  plusieurs  fresfjues  des  XIV.  et  XIIP.  siècles. 

M.  Durand  présente  de  son  côté  les  dessins  des  fresques 
de  la  tour  de  Vagrine.  Un  membre  saisit  cette  occasion 
pour  parler  d'une  fresque  qui  existe  encore  à  St. -André,  dans 
la  chapelle  Sle.-Anne,  mais  qui  a  été  badigeonnée.  M.  de 
Finaud ,  trésorier  de  la  fabri((ue  de  la  cathédrale  ,  dit  qu'on 
attendait  l'arrivée  de  la  Société  afin  de  la  consulter  sur  les 
moyens  h  prendre  pour  conserver  cette  fresque. 

Sur  l'invitation  de  la  Compagnie,  M.  de  Chasteigner  faisant 

l'application  du  procédé  dont  il  a  entretenu  la  Compagnie ,  pour 

mouler  lesmédailles,prend  diverses  empreintesqui  reproduisent 

avec  la  plus  grande  exactitude  les  objets  soumis  à  l'opération. 

Le  Secrétaire , 

Lamarque  de  Plaisance,  de  Bordeaux. 


Seconde  séance  du  1 7  juin. 
Présidence  de  JM.  Jouannet,  inspecteur  divisionnaire. 

La  séance  est  ouverte  à  h  heures  ;  sont  présents  au  bureau 
MM.  Ferdinand  Le  Roy ,  Calvet  et  de  Caumont  ;  M.  La  Curie 
tient  la  plume  comme  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  matin  est  lu  et  adopté. 
M.  Ferdinand  Le  Roy  donne  à  la  Société  communication  de 
Valbum  Girondais,  où  seront  tour-h-tour  classés  les  dessins 
pittoresques,  géométranx  et  de  détail  des  monuments  du  dé- 
partement de  la  Gironde  religieux ,  civils  et  militaires.  Cette 
œuvre,  vaste  musée  où  seront  réunis  tout  ce  que  cette  partie 
de  la  Guyenne  offre  de  plus  remarquable ,  est  due  à  la  coopé- 
ration aussi  heureuse  qu'intelligente  de  MM.  Jules  Robert  , 
Diivassié,  AlauXj  Lacourière,  Gauthier,  architectes,  Monsau, 
Gintrac,  paysagistes;  le  Conseil  général  vota,  pour  la  pre- 
mière fois ,  des  fonds  en  1 8^»0  pour  conunencer  celte  collée- 
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lion ,  el  il  si*  |)it»|K»se  de  coritiiiutT  des  allocatioiKs  aimuflK's 
jusqu'à  l'entier  ailiè>einent.  Nous  ne  saurions  dire  ici  loutes 
les  ix'autés  de  détails  que  renferment  ces  dessins,  tous  sont 
reniarciuablenient  exécutés.  La  Société  voit  avec  le  plus  \if 
intérêt  ces  nombreux  dessins ,  elle  remercie  .M.  Ferdinand  Le 
lloy  d'avoir  fait  tiansporter  cet  album  dans  le  local  de  ses 
séances  et  de  l'avoir  mise  à  mèuie  de  l'étudier.  Klle  émet  le  vœu 
que  cet  ou>rage  soit  un  jour  publié,  et  (pi'un  ti-xte  histo- 
rique et  explicatif  y  soit  joint. 

M.  de  «.atimoiit  prend  ensuite  la  parole  et  s'exprime  ainsi  : 

"  L'intéressant  porte-feuille  qui  vient  de  nous  être  counnu- 

"  nique  et  dont  nous  apprécions   toute   l'importance,  nous 

«  permet  d'émettreciuekpies  idées  sur  l'étal  de  l'art  au  mo\en 

«  âge  dans  le  déparlement  de  la  Gironde,  de  comparer  les  plus 

<'  belles  églises  romanes  de  ce  pays  avec  celles  de  plusieurs 

"  contrées  voisines  que  nous  avons  précédemment  étudiées  . 

•■  le  Poitou,  l'Anjou,  la  Touraine. 

"   Vous  aurez  remaniué  comme  moi,  .Messieurs,  (jueledé- 

•  partement  de  la  Gironde ,  riche   en  églises  d'architectun- 

"  romane  dont  plusieurs  sont   d'uiuî  grande  élégance  et  ri- 

«  cliement  ornées,  n'en  a  pas  une  seule  cependant  (|ui  puisse 

"  être  comparée  à  N.-D.  de  Saintes,  à  N.-D.  de  rarthenay  ,  à 

<■  C\\  ray ,  à  N.  -1).  tle  Poitiers,  à  St.  -Il\  laire-de-Mclle ,  el  à  (pal- 

«  ([uesautreséglises  du  Poitou  et  de  la  Sainlonge,  légion nionii- 

<•  mentale  que  nous  avons  signalée  à  bon  droit  connue    une 

"  des  plus  remarcpiables  de  France.  Les  ligures  scupllées  sur 

"  les  arclii\olles  el  dans  les  tympans   ne   se   lrou\ent  <|ue 

<>  Irès-raiement  dans  le  Bordelais.  Sle. -Croix  seulement  nous 

"  onVait  dans  sa  façade  ce  cavalier  de  grande  proportion  sur 

'•  lequel  nous  avons  disserté  à  Mort,  et  (pic  l'on  voit  si  souvent 

«  en  Poitou.  Il  a  été  détruit,  mais  on  en  voit  encore  les  traces. 

<<  .Nous  le  irou\  oiis  dans  les  plus  anciennes  vues  de  cette  façade. 
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<(  Dans  la  n()inl)rensc  série 
(le  dessins  qui  ont  passé 
sous  nos  yeux ,  nous  n'avons 
pas  vu  de  colonnes  romanes 
dont  les  fûts  soient  couverts 
de  figures  depuis  la  base 
jusqu'à  l'astragale  ,  comme 
celles  que  nous  examinions 

l'année     dernière    dans    le 

cloîlro  deSt.-Anbin  d'Angers 

et  ihnl  voici  un  spécimen. 

Il  esl    vrai  (fue  cette  riche 

ornementation  est  extrême- 
ment rare  ,  et  que  le  cloîlre 

St. -Aubin,  comme  nous  le 

disait   l'année  dernière    M. 

Godard -Faultrier  ,  est  un 
(  monument  exceptionnel , 
i  Amsi' Anpn,(^^\ç  nulle  part 

ailleurs  dans  la  province  on 

<  ne  trouve  de  pareilles  co- 
1  lonnes    romanes ,    qu'elles 

<  dénotent  de  la  part  de  l'ar- 
(  chitecte  une   fécondité  ex- 

<  iraordinaire  dans  la  composi- 

<  tion  des  figures,  dans  la  pose 
<•  des  oiseaux  cl  des  qniidrupè- 
»  des ,  et  ([ue  les  riches  mou- 
«  lures  de  c(>  cloître  ne  se  tron- 
«  vent  pas  habituellement  aussi 
..   bien  Iraitées  dans  les  antres 
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momiiiiciiis   conK'inporains  du  pays. 


-^•^   ^^    ^^-'-^ 


.  Le  cloître  St. -Aubin  est  pom*  l'Anjou  ce  qu'est  pour  la 
(.  Normandie  la  salle  de  chapitre  de  SL-Georf];cs  de  Boclier- 
..   ville  pris  Rouen  ,  dont  les  chapiteaux  perlés  et  à  person- 

S W      l  >  1         ! 


i/smLvj(W4iuj:k^^ 
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nages  rappellent  loul-ii-fail  ceux  (pic  l'on  v(»il  dans  f[nel- 
(|nrs  nioininiciits  du  Poitou  les  plus  ornés. 

l'onr  rcxenir  aux  nionumenls  de  la  (Jironde  ,  aucuns  ne 
prés«'iUcnl  d  •  pilastres  cannelés  connue  nous  en  avons  si- 
i^nalé  dans  les  grands  uiommuhiiIs  idinan^  delà  {{nur^oiîue. 
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«  Dans  la  Gironde  quelques  églises  romanes  sont  voûtées 
«  en  coupoles,  genre  de  voûte  dont  nous  n'avons  point 
«  d'exemples  au-delà  de  la  Loire,  et  dont  l'église  de  Fontevrault 
«  et  celle  de  Loches  nous  offrent  peut-être  les  premiers 
«  exemples  -vers  le  nord. 

«  Je  poun\tis  ,  dit  M.  de  Caumont ,  étendre  beaucoup  ces 
.(  aperçus,si  je  ne  craignais  d'entamer  des  questions  qui  doivent 
«  être  résolues  par  les  antiquaires  de  Bordeaux  plutôt  que  par 
»  moi ,  étranger  au  pays  ,  et  qui  n'ai  fait  que  le  traverser.  Il 
(.  suffit,  d'ailleurs  ,  d'indiquer  les  faits  sur  lesquels  on  pourra 
.(  se  fonder  pom-  diviser  la  France  en  régions  monumentales 
«  comme  j'ai  essayé  de  le  faire  le  premier  dans  mon  coup-d'œil 
«  sur  le  synchronisme  des  différents  genres  d'architecture 
«  dans  les  provinces  de  France.   » 

Plusieurs  questions  concernant  l'état  de  l'architecture  ro- 
mane dans  le  Bordelais  sont  ensuite  posées  et  résolues  par  MM. 
Jonannet ,  F.  Le  Roy  ,  Jules  Robert ,  Lamarque  de  Plaisance, 
de  Chasteignier,  l'abbé  Cirot,  Calvet,  l'abbé  La  Curie  et  plu- 
sieurs archéologues  de  Bordeaux. 

M.  de  Caumont  fait  remarquer  que  dans  Je  Bordelais  comme 
dans  le  Poitou  les  arcades  par  lesquelles  on  communique  de  la 
grande  nef  aux  bas  côtés  sont  plus  hautes  que  dans  les  églises 
du  nord  de  la  France ,  les  bas  côtés  étant  eux-mêmes  presque 
égaux  en  hauteur  à  la  nef  principale.  Or,  il  résulte  de  cette 
disposition  un  fait  très-remarquable  et  qui  distingue  essentiel- 
lement les  églises  romanes  du  midi  de  celles  du  nord,  à  savoir 
(|ue  les  premières  n'ont  point  de  triforium  ni  de  clerestory , 
((ue  toute  la  lumière  est  souvent  fournie  par  les  fenêtres  des 
collatéraux  au  lieu  de  venir ,  comme  dans  le  nord  ,  d'ouver- 
tures pratiquées  au-dessusde  la  toiture  des  bas  côtés;  qu'ainsi 
les  monuments  romans  du  midi  s'élèvent  moins  que  ceux  du 
nord ,  et  se  trouvent  éclairés  tout  différemment.  Ce  fait ,  dit  M. 
de  Caumoni ,  me  paraît  d'une  grande  importance  à  relever 
pour  la  philosophie  de  l'arl ,  car  lors  de  l'adoption  du  style 
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Dgival  dans  le  midi  de  la  France,  on  remarque  souvent  dans  les 
»*dilices  la  même  disposition  ;  l'absence  du  triforium  et  du  cle- 
rrstori/,el  cette  suppression  est  cause  en  partie  de  leur  inf(^- 
riorité  :  il  est  rare  de  trouver  dans  le  midi,  excejité  vers  la  fin  du 
XIV'.  siècle  ,  des  églises  aussi  élevées ,  aussi  légères  que  celles 
du  nord. 

La  discussion  s'engage  sur  les  figures  symboliques  des  XI'. 
et  .Xir.  siècles  dans  la  Gironde.  M.  Jouannel  a  remarqué  à 
l'nch  des  figures  représentant  les  sept  péchés  capitaux  ;  à  l'église 
(le  >('rlenil  il  a  \u  les  2/i  vieillards  de  l'Apocalypse. 

(hiaiit  aux  statues  bibliques,  entées  siu-  les  colonnes,  on  n'en 
.«•(tnnaît  |)(tiiit  (rexenipk?  dans  li's  édifices  nmiansde  la  Ciironde, 

M.    de  Cannioiil  présente  la  (igure  bizarre  suivante  qu'il 


il   \ne  plnsieiu's  fois  reprodnile.    \ii(iiii  ii;eiiil>re  ne  |)(nt    eu 
(loiiin  T  d'iiilet  prélatinii. 
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M.  (If  (intiinonl  cns^agc  à  icciu'illii- les  bas-réliofs  roprr- 
spntant  le  Chris!  ,  dans  les  momimciils  romans,  ei  insiste  sur 
rintc'rot  que  présentent  ces  figures  ,  loujours  travaillées  avec 
soin  dans  les  édifices  de  l'époque. 

Il  en  existe  plusieurs  dans  lafJironde;  ^f.  La  Curie  en  cite 
quelques-uns  dans  la  SaMitonse.  M.  Bourriére  ,  architecte  de 
I.ot-et-Garonne  ,  a  trouvé  dans  les  églises  byzantines  de  son 
département  le  Christ  représenté  dans  la  même  attitude  qu'à 
Autiui  (  V.  le  proch-verhaL  des  séaiKex  générales  tenues  par 
la  Société  en  \%h\  ),  c'est-à-dire  les  deux  mains  écartées. 

M.  de  Caumont  demande  si  l'on  connaît  des  noms  d'archi- 
tectes antérieurs  au  Xllt.  siècle'^  Al.  Jouannet  répond  que 
les  noms  des  architectes  de  cette"  période  sont  ignorés  et  que 
les  monuments  romans  Girondins  sont  dus  à  l'école  architec- 
tonique  des  Bénédictins.  M.  La  Curi(>  fait  la  même  observa- 
tion pour  la  Saintonge.  's\.  de  Caumotil,  après  avoir  remarqué 
que  l'école  architectonique  de  Cluny  paraît  aussi  avoir  dirigé 
en  Bourgogne  les  grandes  constructions  romanes ,  insiste  sur 
l'importance  des  recherches  qui  tendraient  à  mieux  faire  con- 
naître l'influence  de  ces  écoles,  à  mieux  établir  des  faits  que 
l'on  entrevoit  encore  obscurs  et  qui  sont  de  la  plus  haute  impor- 
tance pour  l'histoire  de  l'art  au  moyen  âge. 

Une  question  est  ensuite  posée  par  IM.  de  Caumont  : 
l'usage  de  construire  dans  le  style  roman ,  ne  s'êst-û  pas 
maintenu  dans  cette  partie  de  la  France  postérieurement 
à  l'adoption  du  style  ogival  au  XIII".  siècle  :  ces  deux  styles 
n  auraient-ils  pas  été  employés  parallèlement  jusqu'au  XIV'. 
siècle  ,  selon  le  caprice  ou  le  goût  des  architectesl  Pourrait- 
on  expliquer  ainsi  le  nombre  comparativement  très-considé- 
rable des  monuments  romans  du  centre  et  du  midi  de  la 
France!  IMi\I.  Le  Roy  ,  Jouannet,  Calvet ,  La  Curie, 
Branche,  Bonrrière  d'Agen  ,  prennent  successivement  la  pa- 
role :  il  résulte  de  la  discussion  qu'il  fa>it  encore  recueillir  des 
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(laiL's  l't  des  iiiiiti'riaiix  pour  irsoiulif  la  (|ii<sli(ni  (|iii  méiilt- 
ail  plus  haut  poiul  tle  iixer  l'aUenlion  dos  aiTluM dogues. 

Ou  |)ass('  au  \III'.  siècle:  M.  di'  (launiont  jmisc  un  ct'itaiu 
nombre  de  questions  qui  ne  peuvent  être  résolues  :  la  flore  mu- 
rale de  cette  éjMKiue  n'a  pas  non  plus  encore  été  assez  étudiée. 
La  ("ompagnie  voit  avec  intérêt  les  types  de  feuillages  qui  lui 
sont  présentés  par  M.  de  (iaumont  comme  caractéristi(pies  des 
\lir.  et  \IV'.  siècles:  la  plupart  de  ces  feuillages,  figurés 
dans  la  nouvelle  édition  de  son  Cours  d'Anti(iuités,  se  Irouvent 
dans  le  midi;  la  Société  engage  M.  deCaunionl  adonner  dans 
le  Bulletin  un  article  spécial  sur  la  lloi  e  du  style  ogival. 

On  deiiwnde  si  l'on  a  iemai<|ué  dans  le  pays  la  représentation 
des  vierges  sagos  et  des  vierges  folles. 


MM  I,aniai(pi''  de  iMaisancc  <t  . Miles  Hobcil  répondein 
(pi'on  les  voit  dans  un  des  portails  de  la  cathédrale  .  ({ni  pt'iii 
être  du  \IV'.  siècle. 

Rel.iti\iMn<-nt  au  nmle  de  représeiilation  du  (!liiisl  dînant 
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l'ère  ogivale,  iM.  Brandie  dit  que  l'observation  faite  par  M.  de 
(ùauiiiont  dans  son  histoire  de  l'architecture  est  l rès-judicieuse 
et  très-fondée ,  qu'elle  s'applique  au  Bordelais  comme  à  toutes 
les  autres  contrées  de  la  France.  Ainsi ,  suivant  la  remarque 
de  M.  dcCauniont,  au  lieu  de  trouver  comme  au  XIV.  siècle 
sur  les  tympans  des  portes,  le  Christ  au  milieu  des  symboles 
évangéliques ,  on  voit  le  Christ  les  mains  élevées,  ayant  à  ses 


-4fc-' 


côtés  des  auges,  puis  la  S'*'.  Vierge  et  S\  Jean,  l'un  et  l'autre 
à  genoux  et  paraissant  implorer  sa  clémence.  Les  anges 
tiennent  la  croix,  les  clous,  instruments  de  la  passion. 

.M.  de  Cauniont  parle  de  la  manière  dont  les  scènes  de  la 
résurrection  et  du  jugement  dernier  ont  été  représentées 
durant  la  période  ogivale  et  cite  à  ce  sujet  un  grand  nombre 
d'exemples  dont  plusieurs  sont  tirés  du  département  de  la 
Gironde  .  notamment  les  portails  de  St.  -Emilion ,  de  la  ca- 
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ihédrale  celui  qui  se  trouve  enr adré  dans  la  sacristie  ) ,  de 
St. -Seurin  ,  etc.  .  etc.  Os  grands  tableaux  .  compositions  si 
remarquables  et  si  intéressantes  de  l'époque ,  ne  sauraient  ètr« 
dessinés  avec  trop  de  soin  et  décrits  avec  assez  de  détails.  !>!.  de 
Caumont  exprime,  à  ce  sujet,  le  vœu  que  dans  la  continuation 
des  dessins  de  l'album  de  la  Cironde  on  dessine  surtout  des 
détails  de  ce  genre,  nuiintenant  ((ue  les  vues  d'ensemble  sont 
terminées. 

M'M.  Calvei.  Jules  Robert  t-t  I  ani.uciue  de  l'iaisance donnent 
quelques  renseigneiutiits  sur  l'état  de  l'architecture  au  XIV'. 
siècle ,  dans  le  Bordelais  ,  et  promettent  de  relever  les  mou- 
lures caractéristiques  de  cette  épo(|ue  dans  le  pays. 

M.  df  (Caumont  fait  remarquer  qu'au  .\V'.  siècle  l'archi- 
tecture ogivale  a  été  fort  remarquable  à  Bordeaux  et  peut-être 
plus  avancée  dans  cette  ville  que  dans  beaucoup  d'autres  à  la 
même  latitude  ,  car  jamais  le  style  ogival  |)rismatique  n'a  été 
aussi  brillant  dans  le  midi  de  la  France  que  dans  le  nord  .  et  à 
Bordeaux  beaucoup  d'édifices  ne  le  cèdent  point  aux  autre.n 
en  éléganceeten  légèreté.  M\\.  Jouannet ,  Branche,  LaCurie, 
r,alvet  et  Lamarque  de  F'iaisance  jx  usent  que  cette  anomalie 
archéologique  s'explique  très-bien  quand  on  songe  que  Bor- 
deaux était,  au  XV'.  siècle ,  sous  la  dominationanglai.se  et 
ronséquemnieiit  soiis  l'influeni c  arlisti(|ue  du  nord. 

M.  Calvetdit  (pi'il  a  remar(|ué,  dans  une  rue  de  Bordeaux  , 
trois  masfpies  réunis  renfermés  dans  un  encadrement  triangu- 
laire sur  les  faces  duquel  se  lit  celte  inscription  :  Pater  en 
Deus,  filius  est  Deus.,  spiritus  est  Deus;  Pater  non  est  filivs, 
non  est  spiritus ,  filins  non  est  paier ,  etc.  ;  c'est  évidemment 
la  représentation  symbolique  usitée  au  moyen  âge  de  l'idée  df 
la  Trinité,  (iette  repré.s»/ntation  de  la  Trinité  se  trouve  dans 
plusieurs  des  églises  du  \\  I".  siècle  et  dans  des  \iiiauv. 

Ije  Secrétaire , 

l'abbé  \.\  Ci  hik  .  (!<•  Saintes. 
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Première  séance  du  m  juin. 
Présidence  de  IVIg^  Donnet  ,  archevêque  de  Bordeaux. 

Mg'.  Donntt  occupe  le  fauteuil.  MM.  deCauniont,  Calvet. 
de  Latour ,  de  Glinchamps ,  siègent  au  bureau. 

M.  Alexis  de  Chasteigner  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  adopté. 

Sont  proclamés  membres  de  la  Société  d'après  la  délibéra- 
tion prise  antérieurement  par  le  conseil  administratif  : 

M.  Victor  Pissis,  inspecteur  de  l'enregistrement  et  des  do- 
maines, h  Villefranclie  (Rhône). 

M"'".  1k  C"  de  Macheco  ,  propriétaire  au  château  d'Alleret 
(Haute-Loire). 

MM.  Jules  Robert,  architecte  à  Bordeaux. 
DE  Chasteigner  ,  propriétaire  à  Bordeaux. 
Lamarque  de  Plaisance  ,  id.  ,  id. 

Desmoulins  ,  membre  de  l'Académie  ,  id. 

M.  de  Caumont  communique  une  lettre  de  M.  Segrestain, 
architecte  des  Deux-Sèvres ,  qui  est  renvoyée  à  M.  Gaugain , 
trésorier. 

La  discussion  est  ensuite  portée  par  M.  de  Caumont  sur  les 
fonts  baptisniciux  :  après  avoir  indiqué  le  syslème  de  classifica- 
tion qu'il  a  développé  dans  le  G'',  volume  de  son  Cours  d'An- 
tiquités ,  il  demande  quels  sont  dans  le  pays ,  ceux  qui  méri- 
teraient d'être  signalés  et  réclame  sur  ces  précieux  objets  la 
protection  du  haut  clergé  :  il  dit  que  beaucoup  de  curés  de 
campagin'  ont  détruit  des  fonts  anciens  pour  leur  substituer 
des  fonts  modernes  du  plus  mauvais  ^^où\. 

M.  l'abbé  de  Latour  signale  dans  l'église  de  Pujols ,  arron- 
dissement de  Libourne  ,  un  cercueil  en  marbre  ,  orné  de 
canelures  et  du  monogramme,  servant  de  cuve  baptismale. 

M.  .louannet  cite  dans  l'église  Ste. -Croix  de  Bordeaux  une 
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(  uvc  baplisiiialf  beaucoup  moins  ancienne  ,  mais  qui  peut 
lemonter  au  W.  ou  au  XIT.  siècle. 

M.  de  <,auniunt  présente  l'esquisse  des  lonts  baptismaux  de 
Lombez  (Gers) ,  eu  plomb  ,  et  dont  l'épociue  est  difficile  à 
déterminer,  mais  pourrait  correspondre  au  \ll"".  ou  au  XllI'. 
kiècle;  ils  sont  cou\erls  di'  jK'rsonnages  et  de  moulures  inté- 
ressantes (1). 

On  entend  la  description  de  trois  fouis  du  département  de 
la  Charente-lnlérieure  ,  adressée  par  M.  Moreau  ,  inspecteur 
des  monimients  de  ce  département. 

NOTE  1>1-:  M.   -MOUKAr. 

L  ne  (lueslion  sur  l'existence  d'anciens  l'ontii  baptismau.v  a 
été  posée  plusieurs  fois  dans  les  séances  de  la  Société  française, 
quelques  recherches faitesàcesujetdanslaCliarenle-Inférieure, 
m'ont  fait  rencontrer  plusieurs  de  ces  petits  monuments,  (jui  ne 
sont  pas  dépourvus  d'intérêt.  Si  la  (jucstion  se  renouvelle  dans 
la  séance  de  Bordeaux,  la  note  suivante  pourrait  être  reproduite. 

>".  1".  Piscine  cylindrique.  Ce  monohlhc  de  h  pieds  h 
pouces  de  longueur,  sur  une  hauteur  de  16  pouces,  est  orné 
à  l'extérieur  de  cinq  tores  ou  boudins  circulaires ,  je  ne 
saurais  dire  s'il  fut  destiné  à  être  placé  immédiatement  sur 
le  pa\é  de  l'église  ou  s'il  devait  être  élevé  au  moyen  d'un 
pied  ou  d'un  soubassement.  Il  fut  long-temps  dans  un  bap- 
tistère ,  posé  sur  quelques  pierres  grossières  ,  (|ui  lui  ser- 
vaient accidentellement  de  sujiport.  Aujourd'hui  il  est  mis  à 
l'écart  et  occupe  un  coin  de  la  crypte  de  St. -Eutrope  de 
Saintes  comme  un  objet  sans  importance. 

N°.  2.  Piscine  octogone,  l  ne  cuve  octogone  existe  dans  une 
église  rurale  du  canton  de  Pons;  elle  se  fait  reinaçquer  par  sa 
forme  à  pans  coupés.  Sur  chacune  de  ces  huit  faces  est  figurée 
une  arcature  ogivale  au  milieu  de  laquelle  esl  sculptée  alterna- 

(1)  (>  dps.iin  avail  pI»*  ■idrps.<;éà  M.  (JptiJiiiiiionl  p;iiM.  l'abhf  BpiiiHic. 
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ùvonu'iH  soil  une  croix  ,  soil  une  masse  ou  bâton  sacerdotal. 
Je  pense  que  c'est  un  travail  du  XIII^  siècle. 

N°.  3.  Piscine  cubique.  Ce  troisième  monolitlie  a  un  mètre 
en  tous  sens.  Je  n'oserais  affirmer  qu'il  fut  |)rimitivement  con- 
sacré au  baptême ,  ainsi  qu'il  l'est  aujourd'hui.  Peut-être  le 
bassin  a-t-il  été  creusé  postérieurement  aux  sculptures  exté- 
rieures dans  une  pierre  destinée  à  un  autre  objet.  Il  sert  au- 
jourd'hui de  fonts  baptismaux  dans  une  paroisse  des  environs 
de  Saintes.  On  voit  sur  deux  de  ses  faces  de  fort  belles  ima- 
geries bizantines ,  qui  ne  sont  frustes  que  dans  quelques 
parties.  L'un  des  bas-roliefs  représente  trois  figures,  on  ne  peut 
méconnaître  dans  ce  groupe  la  Sainte  Vierge  ,  l'ange  Gabriel 
ai  St. -Joseph  ;  c'est  l'équivalent  de  l'Annonciation. 

Gabriel  qu'on  distingue  à  ses  ailes, à  sa  pose,  tient  un  oi)jet 
circulaire  que  je  crois  être  un  miroir.  L'artiste  aurait-il  voulu 
figurer  par  cet  instrument  les  paroles  de  l'ange  ?  !Marie  en  s'\ 
regardant  y  verrait  sa  grandeur  future  ,  la  haute  destinée  que 
l'envoyé  de  Dieu  est  chargé  de  lui  faire  connaître. 

Le  bâton  surmonté  de  l'oiseau  que  Joseph  présente  à  Maiie 
est  un  sceptre  ;  c'est  le  symbole  du  royaume  céleste,  Marie  va 
devenir  reine  des  cieux.  Joseph  tient  une  bourse ,  emblème  des 
biens  terrestres  dont  la  mère  de  Jésus  sera  la  dispensatrice. 

I>e  second  bas-relief  est  comme  partagé  en  h  parties  à 
la  manière  de  l'écartelé  dans  le  blason.  Au  milieu  est  une  el- 
lipse encadrant  une  grande  figure  vêtue  d'habits  sacerdotaux, 
aube  ,  camail  ,  étole  ,  etc.  Cette  figure  est  debout  les  bras 
tendus  ;  c'est  une  représentation  de  Jésus-Christ. 

Dans  les  quatre  petits  tableaux  sont  les  apôtres,  groupés 
par  trois ,  leurs  noms  sont  inscrits  sur  la  bande  horisontale  de 
séparation.  Malgré  l'état  frustre  des  caractères  ont  lit  ceux  de 
b  \RiNAb...Barnabas,Sl'ETU...-:  S.  Petrus  \^DF.AS  Andréas 
Ur  OB.:.Jacobus. 

Ou  parle  ensuite  des  l)éui(ie)>>  don!  (|ue](|ues-uns  ne  sonl 
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[tas  mujiib  iiitfubsaiitb  qu<'  les  fonts  baptismaux.  M.  la  (iuric 
si^nall•  un  Ix-iiiluT  curicurv  dans  l'ôylise  de  St.  -Iù>\  (Cliarente- 
iDférk'uic  :  les  ht''uili('rsformt^s  par  un  fût  il  un  i  liapiloau  de 
coloiiiif.  .suiK  ass('/,  roiniuuiis  dans  les  |Mt)\in(('s  de  l'Ouest. 

On  p.i.iM-  .iii\  (lucMioiis  n'lati\es  aux  aulels  anciens  qui, 
lumuie  les  fonlb  baptismaux  ,  suul  bien  souveiii  détruits  par 
les   fabri<pjes  ,   sous  j)réiextr'  qu'ils  sont  trop  |)eu  éléganls. 

(juand  par  bonhi'ur  ils  n'ont  pas  été  détruits  ,  dit  M. 
"  de  Caumont ,  on  ne  les  trou\e  plus  que  derrière  les  boi- 
<•  séries  modernes.  "  .^prés  avoir  donné  sur  les  auieis  chrétien» 
des  \1'.  et  Xll"'.  siècles,  des  renseignements  remplis  d'in- 
térêt, renseignements  (pie  l'on  trouve  dans  le  6'.  volume  de 
son  Cours  d'Antiquités.  M.  de  (iaimiont  présente  l'iniai;!' 
ti'un  autel  en  pierre  du  XliT.  siècle  ,  tiré  d'une  église  du 
Calvados,  el  annonce  (juil  existe  encoif  dans  les  campagnes 


([uelqu.  s  .luli'ls  il  peu  près  i  ai  rés  ,  ainsi  portés   eu  a\antsui 
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(les  culoiiiHlios  :  il  engage  tous los  membres  de  la  Société  à  l(js 
décrire  ,  les  dessiner  et  surtout  à  les  protégei- ;  le  goût  déplo- 
rable qui  porte  les  fabri(iues  à  tout  rajeunir  lait  chaque  jour 
disparaître  qu»;lques-unes  de  ces  reliques  devenues  si  rares. 
I.es  crédejiccs  d'une  forme  parfois  si  élégante  ,   ont  été 


=■5  I  =^v-a^i"»lli   "Zi-"*' 


supprimées  t>u  racltées  dans  beaucoup  d'églises  ;  il  iaul  aussi 
s'opposri'  à  de  tels  actes. 

lùilin  dans  quehjues  églises  on  rencoîUre  encore  des 
tabernach's  en  |)ierre,  du  VV".  siècle  ,  qui  avaient  fait  partie 
d'anciens   coiilreiélal)les  ou   qui  avaiciU   élé  placés  dans  les 
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nuirb  prèsderaulfl,  et  dans  lesquels  (»ii  conservait  les  hosties. 

lies   lK4les  |ivianiides  niéritenl  d'»Mrc 

resix'ctées. 

Mg'.  Donnet  décrit  un  inagiiirK|iie 
labcrnarle  ,  trouvé  à  (^hassevay  ,  près 
VilK'franclie  (llliône)  ,  et  (ju'il  a  siuivé 
dv  la  destruction  en  le  raehelant.  Sa 
Cirandeur  reçoit  à  ce  sujet  les  félicita- 
tions de  la  Compagnie. 


w 


M.  de  Cauniont  porte  l'attention  de 
la  Société  sur  les  sépultures  ,  depuis  le 
\'.  siècle  jus(iu'au  \VI'.  ;  il  entre  dans 
des  détails  remplis  d'intérêt  sur  les  di- 
vers modes  de  sépulture,  durant  cette 
])ériode  ,  sur  les  monuments  funèbics 
éJevés  dans  les  églises  et  sur  la  police 
fies  cimetières.  Cette  coumuinicalion 
4,'mbrasse  des  recherches  trop  étendues 
pour  être  reproduites  dans  un  procès- 
verbal  ;  on  peut  d'ailleurs  en  trouver 
une  grande  partie  dans  lecha|>itre  IV'. 
du  Cours  d'.\nti(|uités  monumentales 
(  6'.  volume). 

M.  de  Cautnonl  termine  en  |)arlanl 
des  fanaux  de  cimetières  et  des  clia- 
pelles  sépulcrales  dont  il  a  été  (piestion 
l'année  dernière  à  Angers  :  il  montre 
iiiie  cMiuisse  de  l'une  des  chapelles  de  1  onle\raull 
mande  si  l'on  ( onnaît  des  chapelles  semblables  et  des 
dans  les  départemenls  du  midi. 


)^ 


,    ri    (Ir 
fanaux 
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M.  Joiuiniicl  répond  (ju'il  ne  connaît  pas  delanternedes  morts 
dans  la  Gironde,  mais  qu'il  y  en  a  une  à  Sarlat  (Dordogne  ). 
Il  ne  connaît  rien  de  semblable  h  la  chapelle  de  Fontevrault. 

M.  Calvet  montre  les  dessips  de  deux  obé.isques  qui  sont 
placés  à  Figeac  (Lot),  et  qu'il  croit  avoir  servi  en  même  temps 
de  phares  pour  indiquer  la  présence  de  l'abbaye  placée  sous  les 
montagnes.  Ces  fanaux  étaient  au  nombre  de  quatre  ,  placés 
aux  quatre  points  cardinaux. 

M.  de  Caumonl  prend  la  parole  et  s'exprime  ainsi  : 

"  Après  la  communication  que  je  viens  de  faire  sur  les 
«  sépultures  du  moyen  âge ,  depuis  le  X*".  siècle ,  il  me  reste 
«  à  dire  un  mot  des  inscriptions  tumulaires  :  on  ne  saurait 
«  les  recueillir  trop  soigneusement  afin  d'en  publier  plus 
«  lard  une  collection  la  plus  complète  possible.  J'ai  eu  l'hon- 
«  neur  de  vous  présenter  dans  cette  session  plusieurs  ins- 
«  criptions  chrétiennes  des  premiers  siècles  ,  recueillies  à 
«  Lyon  ,  à  Trêves  et  ailleurs.    Voici  d'autres  inscriptions , 
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«   ni  iiis  ancieiiiies.qui  |jr(»\ienn«Mil  dt*  Poitiers:  la  preiuièit'^ 
«   dont    voici  le  l";i( -filiale  et  qui  porte  sa  date,  a  été  copiés 


+INANHOXXKl"lREtnH 


ITDQNO&RLOREEE 


iXl|ctA\AUS[QBlT 


^niiViNESMSERiO^t 


T©@ÉCS®A|S)0/^H 


0 


^Mr^^vES[^ 


'■'   |>.ii'  mm  au  iiiu>ée  rie  Poitiers;  elh'  fournil  un  exemple  de 
l'érrilure  mural. ■  au  temps  de  Charles-le-dliauve  (1). 
•■   La  seconde,  qui  m'a  été  adressée  par  M.  LeCoiiUre  Ou 

^1)  Voici ,  je  (  ruis  ,  coiiiiuciil  il  luiU  lire  celle  iiis(  ii|iliiiii  : 

IN     VNNO    XXXIIII    KIMiNAN 

TK  uuMi>o  K-.noi.i>  hkg:; 

Ml    KALKMIA.S    MAI  ,    SIC  OBIIT 

XMKI.IUS    I.AICI'S  ,   ITER.  O    LK< 

KlU    QUI    l.l.(;iS   OKA     PUO  VNI 

MA   KJt  S.  lll-yUlKSCAT    l>  l'.CF. 

M    \x  (,iiiii(rr  |i('ii<>i'  (|u'il  l.oil  lin';i  l.i  S' .  li^iie  sibi  (■hm  ;ui  lien  ijc 
<;<  iibii .  Il  M-  roiKJf  sur  If  qii  (III  |i>-lil  trait  r<»>s('nibi-ni(  .i  un  /  e»l  plac 
au  iitilii'u  (le  lO  cl  «lucli'  c  pourrai!  I>iiii  ii  tUrc  (piiin  b  oblilérc^. 
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«  Pont  ,  et  que  J'ai  vue  depuis  à  l'oiticrs  ,  se  trouve  incrustée 
«  dans  le  miu- extérieur  du  chœur  de  l'église  St.-Hilaire  , 
(,  elle  doit  dater  du  XI"",  siècle. 


+  I  NOM INE  DO 


MiNl  +  MoLESVBKAc 


LAPIDrSTVMVlA-F/R 


M[L0RECLV5V^.qviLE 


GI5  H  VJN  CTlTVLVJ^DiC 


REGO^tESCATAMEN 


À 


» 


ïi: 


«  Jusqu'ici  j'ai  relevé  de  préférence  les  inscriptions  anté- 
«  rieures  au  XIIP.  siècle  ;  mais  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  se 
«  borner  exclusivement  à  celte  période  et  jusqu'à  l'abandon 
<(  des  caractères  gotlu(iues ,  lés  inscriptions  méritent  d'être 
«   recueillies.    » 

Mg^  l.)onnet  fait  plusieurs  conimunirations  importantes  sur 
la  symbolique  chrétienne  et  parle  à  ce  propos  du  beau  portail 
de  Bourg- Argenlal  (  Rhône  ) ,  signalé  l'année  dernière  à  la 
Société  lors  de  sa  réunion  dans  la  ville  de  T.yon.  [VIg^  parle 
aussi  d'un  bas-relief  représentant  l'avarice  ,  et  qui  est  déposé 
à  l'archevêché. 

M.  de  Caumont  communique  une  notice  sur  l'explication 
des  vitraux  de  Bourges,  adressée  par  M.  l'abbé  Arthur  Atartin, 
membre  de  la  Société  (1). 

(1)  IMiisieiirs  de  cos  noies  Irès-ciirieiiscs  poiirioiil  |>lus  l.inl  <'li<' 
imprimf^o.s  dans  le  Biillrliii. 
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M.  (alvtl  a\ail  ptndaiit  la  siamc  l'inis  le  vœu  (|ue  tons  les 
monuments  renia niuablcs  fussent  class«''S  parmi  les  monumenis 
à  conscivei- .  et  (|ue ,  lors<|ne  la  formalité  aurait  éié  remplie, 
ils  fussi'ul  préservés  du  vandalisme  et  (pie  l'on  rendît  les  curés 
«t  Us  maires  responsables  des  malencontreux  changements  qui 
y  seraii'Ui  oj)érés. 

La  séance  se  termine  pai  la  Icc  tiire  d'un  mémoire  de  M. 
Hranclii'  sur  la  danse  des  morts  ,  le(|iiel  excite  vivement 
l'intérêt  de  l'assemblée. 

Sl'R  I.KS  n.\XSKS  l)KS  MORTS.  Kl    I.KS  DANSKS  MACAItRFS. 
PAR  M.   IIRANCIIK 

Lorsque  l'église  eut  cessé  de  verser  son  sang  sous  la  foi  du 
martyre ,  »»t  d'ensevelir  ses  prières  et  m's  clianis  au  fciiid  des 
catacombes  ,  ce  fui  dans  (ri:ieiïablestiansports(prelle  entonna 
au  grand  j(tnr  cl  dans  la  \astc  hasilicpic  romane,  ses  premiers 
cantiques  de  lri(mi|)he,  (prelle  coninicnça  à  dévelop|>er  sa  li- 
turgie et  à  parer  sa  \ie  extérieure  de  majesté,  de  beauté  et 
de  puissance,  (le  fut  alors  que  le  temple  chrétien  se  montra 
dans  toute  .sa  splendeur ,  et,  bientôt  après  (pie  l'architecte  eut 
achevé  ses  murailles  et  formé  ses  voîites ,  il  fallut  orner  leurs 
surfaces  et  tenter  de  montrer  aux  yeux  des  fidèles,  dans  la  ma- 
gnificence de  leur  décoration  ,  un  symbole  des  magnilicei.ces 
(le  r(''glisc  céleste,  de  la  divine  éj)ouse  de  Jésus-Christ.  L'or, 
l'argent ,  les  couleurs  radieuses  posèrent  sm-  ses  murs  une 
tenture  polvchn'tme  ;  les  mosaïques  furent  essayées  ,  ei  hienlôt 
jein-  eni|)loi  (le\int  litiirgi(|ue  et  général. 

La  Société  a  déjà  été  entretenue  de  ce  genre  de  dé'coration 
intérieure  des  (églises  chrétiennes.  OIte  ornementation  fut 
(oMiinmie  en  Orient  et  en  Italie,  surlonl  dans  les  villes  h\saii- 
lines  de  la  nier  \(iriati(pie  ;  niais  elle  fui  fort  rare  en  Kraiice , 
on  peut  même  dire,  si  petit  est  le  nombre  des  monuments  ainsi 
dé((»rés,  (pi'ille  n'v  existe  pas.   I)  ailleurs  (elle  ornementation 
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a|)|)arii(Miiaiix  édifices  de  construction  romane.  L'ampleur,  la 
richesse  de  ces  tableaux  indestructibles  qui  exigent  des  jwrois 
planes,  cpii  appellent  de  vastes  surlaces,  (|ui  sollicitent  une 
lumière  toujours  abondante  et  chaude,  ne  conviennent  qu'aux 
basiliques  romanes  si  remarquables  elles-mêmes  par  l'ampleur 
et  la  richesse  de  leuis  formes.  Les ■  architectes  qui  ont  conçu 
l'église  ogivale  et  qui  l'ont  construite  avec  et  bonheur  d'exé- 
cution que  nous  admirons  tous  ,  n'ont  point  laissé  sur  les 
murailles  somlires  de  ces  églises,  sur  leurs  voûtes  profondes 
et  assombries  par  les  lignes  nombreuses  des  nervures  qui  les 
tapissent  d'ombres  inégales ,  de  place  propre  à  recevoir  des 
mosaïques.  Mais  comme  au  moyen  âge  tous  les  arts  hiératiques 
par  leur  nature  devraient  concourir  à  formuler  l'idée  religieuse 
(|ui  se  traduisit  par  cette  œuvre  qu'on  nonmie  Cathédrale  , 
ou  du  moins  à  lui  donner  une  expression  plus  complète  ,  l'art 
(lu  peintre  vint  remplacer  l'art  du  mosaïste. 

Vous  avez  tous  admiré  quelque  part  ces  verrières,  magni- 
lique  produit  de  la  peinture  religieuse  ,  ces  fresques  qui  se  dé- 
roulent avec  tant  de  puissance  sur  les  murailles  de  nos  temples. 
Que  ceux  d'entre  vous  qui  ont  été  assez  heureux  pour  voir 
ces  images  saintes ,  depuis  celles  du  Campo  Santo  à  Pise,  et 
depuis  les  grandes  fresques  liturgiques  de  St. -Paul  hors  des 
murs  à  Rome,  jusqu'aux  sublimes  compositions  de  Buonarotti 
au  Vatican,  se  rappellent  leur  remarquable,  leur  touchant 
effet. 

Tous  les  sujets  appartinrent  au  peintre  parmi  les  sujets  re- 
ligieux :  les  faits  des  deux  testaments,  les  légendes ,  les  scènes 
apocalyptiques,  les  personnes  divines  ou  saintes,  furent  souvent 
reproduites  par  leurs  pinceaux.  Puis  la  foi  divine  diminuant 
dans  lésâmes  qui  se  mirent  à  contempler  de  pins  près  la  terre, 
après  le  doux  mysticisme  du  XI ï".  siècle  qui  avait  si  long- 
temps contemplé  le  ciel ,  des  sujets  pris  dans  l'histoire  pure- 
ment hmnaine  ,  dans  les  actes  quotidiens ,  dans  les  tendctnces 
morales  on  philosophiques  des  époqiu-s  ullérienres  fuient  ac- 
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(  rptéspai  Ifs  j>ciiilt<'s.  (|iii,  ciix-mèint's  fiirf'iil  aussi  des  laïques. 
Le  pinrean  était  sorti  dt's  cloîtres  à  la  mort  de  l'école  byzantine 
en  s'écliappant  des  mains  an;:,M'liqii('s  de  Fiesole  ,  de  Cimabnë. 
ponr  passer  à  celles  i.liis  humaines  du  Gioito. 

Parmi  l's  divers  sujets  (|ui  sollicittrent  souvent  le  pinceau, 
se  rem.'.npient  surtout  le  doulmneux  diame  delà  Passion,  les 
effravaiites  terreurs  du  Dernier  .liii^ement.  Mais  cette  é|K)u- 
vante  dont  l'Iinmanité  doit  tressaillir  en  écoutant  la  trompette 
de  l'antre  au  dernier  jour,  inspira  quelques  âmes  d'une  sublime 
idée  de  charité  ihrétioinie ,  de  fraternité  ,  d'égalité  aux  pieds 
de  la  ('xo\\  ,  ou  bien  les  échauffa  d'une  pensée  de  vengeance 
qui  grandit  dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui  souffraient  alors  de 
leurs  misères  ou  des  souffrances  de  leuis  Irères  écrasés  par 
rinép;alité  triomphante ,  par  la  puissance  nue  et  hideuse  de  la 
force  brutale;  cette  épouvante  ,  dis-je,  elles  voulurent  la  faire 
naître  avant  ce  jour  désiré  .  redouté  .  mais  lointain  ,  dans  le 
sein  de  ceux  qui  avaient  à  trembler.  Elles  voulurent ,  puis- 
qu'ancune  langue  ne  pouvait  l'exprimer ,  puisque  la  musique 
sacréo  l'articulait  trop  vagncmenl  encore  ,  la  traduire  en  un 
enseignement  visible  et  palpable  par  !e  pinceau.  De  là  l'origine 
dans  nos  églises  ogivales  et  même  dans  nos  monuments  civils 
dn    moven  âge  de  cette  peinture  dramatique  qu'on  nomma 

DANSI.    ni-.S    MORTS. 

Je  sais  bien  ([u'oii  attribue  conununément  l'origine  de  ce 
sujet  à  l'effrovable  mortalité  (lui  désola  rKuro|)e  durant  les 
deux  épidémies  de  l'.Vib  et  de  1;578,  connue  sous  le  nom  de 
Peste  noire  ;  ou  à  l'établissement  de  mystiques  confréries  (|ui 
naquirent  de  ces  mêmes  malheurs  et  (pii  s'en  allaient  dans  les 
rues  des  villes  en  se  déchirant  les  épaules  nues  et  en  se  livrant 
à  de  pieuses  saltations ,  de  Ih  leur  nom  de  flagsUam  ;  ou  bien 
encore  à  ces  nombreuses  maladies  si  effrayantes  au  XIV'. 
siècle,  à  ces  tremblements  nerveux,  involontaires  et  domi- 
nateurs, qu'on  appelait  la  Danse  de  St.-(hiy.  Je  crois  en 
^iTtl  (pie  les  sperlarles  de  toutes  ces  convulsion^  durent  agiter 
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puissammcnl  les  âmes  en  les  inspirant ,  ([n'ils  furent  peut-cire 
l'occasion  c{ui  détermina  la  forme  des  Danses  des  l^îorts ,  mais 
non  leur  cause  primordiale.  — Celte  cause  je  l'ai  dite  plus  haut. 
— Du  reste  la  plus  ancienne  Danse  des  Morts  connue  et  dont 
la  date  soit  certame  ,  est  celle  de  iMenden  en  Westphalie  ,  de 
1382. 

Vous  savez ,  Messieurs,  ce  ([ue  c'est  (jue  la  Danse  des  Morts. 
C'est  une  Danse,  une  longue  Sarrabande,  dans  laquelle  passent 
deux  à  deux  la  î^Iort  avec  un  personnage  vivant  de  la  société 
pris  dans  tous  ses  rangs ,  dans  tous  les  âges ,  dans  toutes  les 
dignités.  Tls  s'en  vont  parlant ,  pleurant ,  priant ,  raillant  et 
pleins  de  désespoir  ou  de  confiance  s'abîmer  dans  le  tombeau. 
La  ronde  se  multiplie ,  s'enlace ,  se  crispe  et  s'allonge  comme 
un  reptile  blessé  ,  elle  court  sans  cesse  et  devient  parfois  ra- 
pide jusqu'à  emporter  la  mort  elle-même ,  cette  mort  qui  use 
la  vie  d'une  infatigable  main. 

Selon  les  enseignements  du  christianisme,  c'est  d'une  façon 
très-logique  que  connuencent  ces  drames,  par  la  naissance  de 
la  mort  conçue  dans  la  hideur  de  la  désobéissance  d'Eve  aux 
pieds  de  l'arbre  fatal.  Dans  quelques-uns  le  serpent  s'enroule 
autour  de  ses  pieds  en  dardant  sa  tête  qu'une  autre  Eve,  pure 
et  divine  Vierge ,  doit  un  jour  écraser.  La  Danse  des  Morts  est 
donc  une  idée  religieuse ,  un  sujet  tout  chrétien.  xVu  moyen 
âge  il  ne  pouvait  être  autre  chose,  aussi  conserva-t-il  cette  phy- 
sionomie jusqu'à  ce  que  le  scepticisme  du  XVP.  siècle  vint  le 
dénaturer.  Nous  ne  perdrons  pas  notre  temps  à  jépondre  à  ces 
érudits  qui  veulent  que  la  Danse  des  Morts  ait  eu  une  origine 
payenne ,  parce  que  les  anciens  ont  représenté  la  mort  sous 
la  forme  d'un  squelette ,  et  qu'ils  le  faisaient  quelquefois  servir 
à  leurs  anuisements  ,  comme  en  excitant  à  jouir  vite  et  bien 
de  la  vie.  Ceci  est  impossible.  Nous  croyons  aussi  qu'on  iie 
doit  pas  reporter  l'origine  de  ce  sujet  au-delà  du  XIV'.  sièclo, 
malgré  qu'on  trouve  des  sculptures  chrétiennes  antérieures  à 
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cctli'  i'|Ht(|iic  siii  ([iichiiios  rhapitoaiix  romans  qui  nous  moii- 
liTiil  la  niort  atipn'S  d'im  vivant  dans  diverses  situations.  Ces 
représentations  étant  toujours  isolées,  ne  |)eu  vent  former  celle 
série  d'épisodes  (pii  sen's  constituent  la  Danse  des  Morts  .  soit 
comm.'  drame,  s(tit  comme  svmhole  mor;il  ou  chrétien. 

Dans  les  clu<nii(|nesdu  moyen  ài^e  ,  dans  les  auteurs  de  nos 
jouis  ,  connu»' dans  les  hihliouiai^hes  du  Wll'.  siècle,  on  lit 
souvent  et  iudillérenunent  Danse  Macabre  pour  Danse  des 
Morts,  (les  deu\  noms  désiu;nent-ils  la  même  chose  ?  (leci  est 
une  (piestion  neuve  et  sur-  la(|uelle  j'appelle  toute  votre  at- 
ti'ntion. 

D'abord, ([uelle est  l'élvinologiedu  mot  MACAïuti:?  Kabricins 
veut  (pie  ce  soit  le  nom  de  celui  ([ui  a  inventé  ce  sujet ,  on  du 
moins  ((ui  le  premier  l'aurait  accompagné  d'un  texte  en  vers. 
Ainsi  le  nom  du  poète  se  serait  ideuiilié  avec  l'ouvrage  ([u'il 
illustrait,  (ie  nom  serait  Macubrr.  Olte  opinion  n'a  pu  triom- 
pher des  objections  bibliographiques  d'une  grande  valeur  et 
qui  la  réduisent  à  néant.  Ducange  en  avance  une  des  plus 
singulières,  en  s'appuyani  sur  une  des  diverses  manièresd'or- 
togiai»hi(  r  le  mot  Mnatbrc  (}ui  au  moyen  âge  est  indilTéremment 
i\\)[)i'\(i  Marade  ,  Macahrie  ,  Maciihce.  [1  prétend  que  Macabre 
vient  en  effet  de  Machabée  Chorra  Marrhnb  orum.  Ouelqucs 
historiens  pensent  que  cette  expression  vient  {\\\  composé  de 
deux  mots  anglais  \\\KV.fairc ,  Iîri:akf.  briser  .  iinisensemble 
pour  imiter  le  bruit  du  cra(pienient  des  os.  l/ètymologie  ne 
serait  ici  autre  chose  (|u'um'  cnf^matopée.  In  ériidit  de  nos 
j<înrs,  M.  Vanpraët,  dans  son  catalogue  des 'ivres  imprimés 
siu-  vélin  ,  fait  dériver  Macabre  des  mois  arabes  ,  Ma(;1'.araii 
ou  Ma(;ai;ii!  (pii  signilient  riiuclihr.  Ainsi  Danse  Macabre 
voudrait  dire  Danse  de  cimetière. 

A  coup  sur ,  s'il  est  une  étymolo^ie  aussi  ingénieuse  (pic 
vraisejnhîable,  c'est  C(!le-(i,  et  je  l'adopte  pour  mon  compte, 
car  le  nom  correspond  ,"i  jUbjci.   I.dii  sait  (pièces  Danses  fii- 
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rcnl,  au  X  V.  siùclo,  transformées  onjciixscéniquos  qui  furent 
n'présentés  devant  le  peuple  rassemblé  dans  les  cimetières,  no- 
tanuuenl  en  \à2li  au  cimetière  des  Innocents,  durant  la  do- 
minaliondes  Anglais  à  Paris. 

Ainsi  je  crois  qu'il  faut  distinguer  la  Danse  Macabre  de  la 
danse  des  morts.  La  première  a  été  jouée  ,  c'était  un  mystère 
que  dialoguaient  les  personnages  ;  la  seconde  a  été  peinte , 
différence  énorme  comme  on  va  le  voir.  Dans  le  second  cas  , 
la  mort  est  un  squelette  conune  on  le  représente  ordinaire- 
ment ;  dans  le  premier,  la  mort  n'est  qu'un  cadavre  se  mourant, 
conservant  sa  cli;iir  ,  ayant  seulement  le  ventre  ouvert ,  vidé 
et  Lt  peau  jiemlant  toute  pantelante  et  ensanglantée.  C'est-à-dire 
que  les  acteurs  du  mystère,  se  mettaient  nus  et  posaient  sur 
leur  venlre  un  lambeau  d'étoffe  rouge  qui  était  censé  repré- 
senter l'horrible  déchirement  de  cette  partie  du  corps  ,  tel  quf! 
je  viens  de  le  dépeindre.  De  plus  ils  teignaient  leur  peau  d'une 
couleur  bise  juscju'au  noir  et  se  créiiaient  les  cheveux  ;  ils  se 
travestissaient  en  une  espèce  de  nègres.  C'est  ainsi  du  moins 
([u'on  trouve  peinte  sur  un  vieux  manuscrit  de  la  bibliothècjue 
royale,  et  sur  tous  ceux  d'une  date  postérieure  ,  une  Danse 
'^îacal>re.  Tandis  que  dans  toutes  les  danses  des  morts ,  la 
moit  est  un  véritable  squelette  et  non  un  cadavre  ou  un 
écorclié.  A  partir  du  XV.  siècle,  on  trouve  souvent  des  Danses 
^îacabres  peintes  ou  gravées,  chaque  scène  suivie  d'une  scène 
du  mystère  et  (]u  texte  rhythmique  ,  et  toutes  comme  je  viens 
de  l'indiquer. 

T/s  Danses  Macabres  ont-elles  précédé  les  Danses  des  Morts? 
Mn  adoptant  le  système  historique  et  philosophique  de  Vico 
qui  veut  que  l'art  en  action  ait  partout  précédé  l'art  figuré  , 
et  qu'en  conséquence  toute  peinture  ne  soit  que  la  copie  d'un 
fait  réel,  on  donnerait  la  priorité  à  la  Danse  Macabre.  Bonnet 
en  son  histoire  de  la  Danse  et  qiielques  auteurs  de  nos  jours 
ont  suivi  celte  opinion.  Poiu'  moi,  je  suis  d'un  avis  contraire 
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et  je  crois  (lue  la  Danse  des  IMorts  romine  peimure  est  anté- 
rieure h  la  Danse  des  Morts  coniine  jm  sféni(|ne  ,  ([ue  le  ta- 
bleau a  duinié  naissance  au  spectacle. 

Sans  doute  une  cause  réelle  et  vivante  a  dû  ent^endrer  cette 
composition  figurée  :  sans  doute  le  peintre  a  dû  avoir  un 
nïotlèle  ou  quelque  chose  (|ui  y  ressemblât;  mais  celte  cause 
et  ce  modèle  nous  les  avons  plus  haut  désignés  ,  ce  sont  les 
maladies épidémiciues ,  les sallations  convulsionnaires du  \IV'. 
siècle.  De  ce  fait  matériel  dut  suigir  la  forme  esthétique  ,  de 
cette  action  dut  sortir  l'art.  Ainsi  cette  peinture  fut  amenée 
par  les  causes  que  nous  venons  de  déduire ,  tandis  (iu'au-<lessns 
planait  l'Idée  ,  c'est-à-dire  la  foi  exaltée  de  la  grande  pensée 
du  jugement,  de  force  divine,  de  justice  niveleusc  et  ven- 
geresse; mais  elle  ne  fut  point  la  reproduction  figurée  d'un 
fait  similaire  vivant  ,  d'un  tableau  en  action.  Ilàtons-nous 
d'ajouter  qu'au  moyen  âge ,  Danse  des  Morts  et  Danse  Macabre 
furent  inspirées  par  la  même  idée  religieuse  ,  par  le  même 
sentiment  de  s\ml)olisme  chrétien. 

Le  nombi  (•  des  Danses  de  Morts  ajijonrd'hui  conservé  en 
Europe,  comme  frescpies  murales ,  miniatmvs  de  manuscrits, 
ou  gravures  sur  bois,  est  fort  considérable  ;  encore  plus  comme 
poèmes  imprimes.  Pourtant  dans  la  première  série  ,  la  France 
ne  doit  ({u'en  c(mipter  une  ,  du  moins  comme  une  œuvre 
complète  ;  elle  est  en  Auvergne  dans  l'église  abbatiale  de  la 
(Chaise-Dieu  ,  peinte  sur  le  mur  du  chœur  dans  le  collatéral 
nord.  Elle  se  compose  de  67  couples,  (.hacpie  personnage  a 
1'".  60"=.  de  hauteur.  Depuis  le  pape  jusqu'au  moine  ,  l'enfant 
jusfiu'au  vieillard,  l'empereur  jus(|u';iu  bûcheron  ,  la  vie  tout 
entière  s'y  déroule  sous  toutes  ses  faces.  Après  la  représen- 
tation d'Eve  qui  enfante  la  mort  aux  pieds  de  l'arbre  fl'Eden, 
est  un  flocteur  dans  une  chaire  cpii  prêche  la  foule  el  <pii 
l'édifie  en  lui  montrant  ce  terrible  cxcniplr  de  la  fin  de  loute 
vie,  et  (If  la  jiisticf  iiiuiiiiahlc  tU'  Dieu.    I,nis*(ii('  les  Danses 
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Macabres  lurent  écrites,  on  adapta  dès  lors  leur  texte  aux 
Danses  des  Morts  ;  ce  qui  constituait  l'une  devint  la  description 
de  l'autre.  J'ai  trouvé  parmi  les  mss.  sur  vélin  de  la  biblio- 
thèque royale  un  mystère  macabre  du  XV^  siècle ,  époque 
où  fut  peinte  la  fresque  de  la  Chaise-Dieu  ,  qui  pourrait  au 
besoin  lui  servir  de  texte  ;  chacun  de  ses  couplets  est  terminé 
par  un  centon  ou  proverbe,  moralité  religieuse ,  parfois  élevée, 
parfois  terre  à  terre  et  rebattue.  Voici  ce  qu'est  censé  réciter 
le  moine  prêcheur  : 

■  0  créature  raysonnablc 
Qui  désires  vie  éternelle 
Tu  as  si  doclrinc  notable 
Pour  bien  fixer  vie  mortelle 
Cy  la  Danse  des  RIovts  s'apelle 
Que  ohascun  à  danccr  aprent 
A  home  à  fême  est  naturelle 
Mort  n'épargne  petit  ne  «rant. 

En  ce  miroër  chascun  peut  lire 
Qui  le  convient  ainsi  dancer  , 
Saige  est  relui  a  bien  si  mire  , 
Le  mort  le  vif  fait  avancer  , 
«  Tu  veois  les  plus  grants  cAmencer 
Car  il  n'est  nul  que  mort  ne  fière 
«/est  piteuse  chose  y  panser  , 
.    Tout  est  forgic  d'une  matière.  » 

Puis  commence  la  Danse  proprement  dite ,  un  mort  porte 
une  bière ,  et  dès  lors  on  entend  un  dialogue  étrange ,  des 
prières ,  des  menaces  ,  des  rii'cs  et  des  pleurs  qui  sortent  de 
chaque  bouche ,  s'élèvent  au-dessus  du  bruit  de  la  ronde  ,  et 
vont  s'éteindre  au  fond  du  tombeau!  On  entend  les  paroles  du 
pape  ,  de  l'empereur,  du  moine, de  l'usurier,  de  l'amoureux, 
du  cardinal ,  du  médecin  ,  du  roy  ,  du  patriarche ,  du  conné- 
table ,  de  l'archevêque ,  du  chevalier,  del'evêquc,  de  la  veuve, 
de  l'écuyer  ,  de  la  religieuse ,  de  l'avocat ,  du  ménestrel ,  du 
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curé,  du  si'pf,  tlu  laboureur,  du  cordelici  ,  do  l'cufaui,  du 
clerc  ,  de  l'heruiitc,  de  l'abbé,  du  bailly,  de  l'astrologicn,  du 
bourgeois  ,  du  cbanoine ,  du  marchand ,  du  sergent.  Après  que 
chacun  des  personnages  a  par  son  dict  raconté  son  existence , 
son  elîroi  ou  sa  résignation ,  reçu  les  reproches  et  les  arrêts 
de  la  mort  dont  les  poses  s'identiliant  avec  celles  de  la  victime, 
rappellent  alors  sa  vie  de  mille  façons  ridicules  ,  dont  la  tète  , 
celle  boule  osseuse  et  dénudée  ,  i)rend  toute  physionomie  , 
l'auteur  s'adresse  en  son  nom  au  public  et  lermine  ainsi  sou 
poème  : 

u  Rien  n'est  d'tiôme  qui  liien  y  panse 
C'est  (oui  vent ,  chose  transitoire  . 
Chascun  le  veoil  par  ce>le  danse  ; 
Pour  cp  vous  qui  voyez  riiisloiii- 
Retenez  la  t)ien  en  mémoire 
Car  hdme  et  féme  elle  admoneste 
D'avoir  de  Paradis  la  ploire, 
Eureux  est  qui  des  cicux  fait  fi-sie  . 
Bon  y  fait  panser  soir  et  main  . 
Le  panser  en  est  prouiïitable  , 
Tel  est  iiuy  qui  mourra  (len)iin  . 
Car  il  n'est  rien  plus  verilahle 
Que  de  mourir ,  de  moins  eslalile 
Que  vie  d'hôme  ,  on  l'aperçoit 
A  l'œil  par  quoy  ne  est  pas  able . 
Fol  ne  croit  jusque  il  reçoit. 

.Mais  aucuns  sont  i'r  qui  u'e:!  ch mil 

Comme  s'il  ne  fut  piradis. 

De  enfer  las  !  ils  auront  chaiill 

l.cs  livres  que  fiss<'nt  jadis 

Les  saiiicls  ,  le  inonlrenl  en  beaux  dllz  , 

.\((|uillez  vous  qui  cy  passez 

Et  faicles  des  biens  plus  n'en  dis , 

Hien  fait  v.iull  moult  aux  lr(*pa.ssez 

].,{  naissance  des  temps  uindcrnesn'enijM'cha  p.tiMl  ce  Mij*-! 
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(le  M'  |)ci  |)é'liR'i'  ciicorc ,  loul  vi\  sf  iiutcliliaiU  néaiiinoiiis  du- 
rant le  XV'.  siècle.  L'ère  de  la  réforme  s'en  empara  a\  ec  avi- 
dité. La  pensée  chrétienne  et  trislemenl  mystique  du  moyen 
âge  disj)aiaissail  toutefois;  elle  devint  dès  loi's  de  pus  enj)lus 
sèche,  anti-symboli(iue ,  durement  morale,  railleuse,  maté- 
rialiste. A  force  de  contempler  la  matière  ,  le  X\  1'.  siècle  ne 
vit  |)lus  que  le  squelette  dans  la  mort.  De  là  oubh  des  ensei- 
gnements spiritualistes  du  passé ,  glorification  du  néant  sous 
une  forme  étrange,  dédaigneuse  et  enrayante.  Pour  des  hommes 
(pii  brisaient  les  chaînes  de  la  foi ,  les  leçons  du  tombeau  pre- 
naient ti»ute  la  rébellion  du  doute  ,  tout  le  piquant  de  la  peui' 
étouffée  sous  le  scej)ticisme  et  la  mo(|uerie.  Et  puis  ces  poses 
bizaries,  ce  rictus  affreux  du  squelette  qu'ils  animaient  d'une 
joie  sauvage,  l'étrangeté  de  cette  chose  qui  vient  de  l'homme, 
mais  qui  n'est  plus  l'hounne  et  qui  raille  l'humanité,  devaient 
coinjMaire  à  ceux  qui  protestaient  ainsi  contre  tout  un  passé 
de  pieux  symbolisme  et  de  foi.  Le  (pielette  des  vieilles  Danses 
aj)paraissait  du  moins  connue  un  ministre  du  Dieu  vengeur  , 
celui  des  danses  du  XYL.  siècle  comme  un  horrible  baladin 
<pii  se  joue  dehi  vie  et  étale  avec  un  cynisme  atroce  la  nudité 
(|ue  le  tondjeau  lui  a  faite. 

(Jes  peintres  du  XVI''.  siècle  avaient  étudié  la  mort  seule- 
UH'ut  dans  les  planches  pounies  d'une  bière  et  non  à  travers 
la  foi  du  chrétien.  La  précision  anatomique  de  leur  dessji 
(|ui  effaçait  si  bien  la  naïveté  de  leurs  devanciers  ne  le  rendait 
(pie  plus  amèrement  sceptique  et  matérialiste.  C'était  aussi  le 
temps  où  l'un  d'eux  se  faisait  donnei-  le  corj)s  d'un  juif  sup- 
plicié au  Petit-lîàle ,  afin  de  peindre  le  Christ  crucifié.  Comme 
si  la  coj)ie  de  toutes  ces  meurtrissures,  de  ces  plaies  souillées, 
de  ce  visage  blafard  et  crispé,  de  ces  veines  vides,  de  ces 
membres  convulsionnés ,  de  cette  peau  de  cadavre  flasque  et 
'j;luante  pouvaient  représenter  la  céleste  figure  du  Jlédemjneur,  ■ 
son  holocauste  sublime,  cette  beauté  d'une  mort  volontaire- 
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meut  snhif  ,  i  ftle  tète  rayonnant  (.-ncorc  d'amour  sous  son 
banck'an  d'épinos,  ce  coips  mort  liumainemont  ,  mais  (jui 
conservait  toujours  l'empreinte  de  l'âme  divine  qui  venait  de 
le  quitter.  Non  î  Ilolhein  !  vous  ne  trouviez  pas  pins  l'image 
sacrée  du  Christ  dans  la  porlraiture  lidèle  d'un  cadavre ,  (jue 
vous  ne  trouvâtes  plus  lard  l'idée  chrétienne  de  la  mort  dans 
la  représentation  matérielle  d'un  squelette. 

On  comprend  qu'ainsi  envisagé  ce  sujet  de  la  Danse  des 
."Morts  dut  ne  plus  ressembler  à  celui  qu'avait  traité  le  moyen 
âge.  11  desrendit  donc  de  sa  hauteur  divine  pour  se  travestir 
en  Satire-,  en  Pamphlet.  Les  plus  mordantes  peintures  sous 
ce  rapport  sont  celles  de  Berne  dont  on  connaît  l'auteur  Ni- 
colas Manuel ,  et  de  Bàle ,  œuvre  anonyme  exécutée  ajM-és  la 
tenue  du  fameux  concile.  Les  personnages  y  sont  bouffons  , 
leurs  postules  indécentes  ,  leurs  gestes  hautains ,  cynlcjnes  , 
irréligieux.  La  pensée  de  l'artiste  est  partout  empreinte  d'un 
matérialisme  grossier ,  ou  bien  elle  flagelle  avec  éclat  et  parfois 
sans  justice  et  sans  vérité.  La  Suisse  (  Lucerne , Berne,  Bàle...), 
l'Allemagne  (Lubeck  ,  Anneberg,  Dresde,  Afurlli,  Leipsik)  ; 
la  France  (Amiens,  Strasbourg,  Blois) ,  virent  à  cette  époque 
|)eindre  de  nombreuses  Danses,  aujourd'hui  détruites  en  partie. 
Enfin  \int  Thomme  qui  par  la  sienne  fit  oublier  toutes  celles 
de  ses  devanciers  ,  et  nous  l'avons  déjà  nommé  ,  je  veux  dire 
Holbein.  Holbein  venu  le  dernier  réussit  à  merveille  dans  cette 
oeuvre  d'où  tout  symbolisme  était  exclu  ,  il  termina  la  série 
de  ces  peintures  pamphlétaires  et  produisit  un  chef-d'œuvre 
d'art.  De  même  qu'au  XIV".  siècle,  Dante  en  venant  après  les 
poètes  \isionnaires  et  extdti({ues  du  moyen  âge ,  produisit  en 
dernier  résultat  le  magnifi(pie  poëme  (pie  l'on  sait ,  la  Divine 
Comcdic. 

Mais  la  Danse  (jui  avait  été,  elle  aussi,  un  mystère,  une 
comédie  divine  devint  alors  un  drame  humain,  une  farce  dia- 
lM)lique.  Vaste  éclat  de  rire  de  resjiril  révolté.   Klle  ne  fut  plus 


TENUES   A    lîOUDEAUX.  137 

une  ronde-calios  en  apparence ,  un  vaste  tourbillon  ;  aussi  le 
peintre  du  \VP.  siècle  ne  sut  point  en  faire  sortir  lumineux 
et  terrible  l'éclair ,  la  foudre  et  la  voix  qui  confond.  L'œuvre 
d'HoIbein  ,  vrai  poëme  épique  admirable  sous  le  rapport  gra- 
phique ,  serait  un  chef-d'œuvre  ,  si  elle  traduisait  toujours 
l'idée  de  Dieu  ;  mais  dans  sa  comédie  humaine  il  laisse  peu  de 
place  pour  le  ciel ,  sa  pensée  est  cependant  moins  matérialiste 
et  moins  violente  que  celle  de  Manuel,  moins  satyrique  et  plus 
chaste  que  celle  du  peintre  de  Bàle;  mais  railleuse  et  sceptique, 
elle  ne  ressemble  en  rien  h  celle  des  peintres  du  XIV''.  siècle. 
On  sent  à  voir  ces  Danses  que  le  vent  du  protestantisme  com- 
mence à  souffler  déjà  fort ,  et  que  l'époque  qui  les  vit  naître 
est  celle  de  la  réforme. 

Elle  seule  en  effet  eut  besoin  désormais  de  ce  sujet  pour 
s'en  servir  comme  d'une  arme  contre  le  clergé  catholique  , 
))our  le  diffamer ,  et  le  travestir  en  bouffonnes  caricatures.  A 
partir  du  XVI*.  siècle  l'art  n'essaya  plus  de  le  reproduire,  car 
le  sujet  avait  fait  son  temps  ,  il  avait  été  usé  sous  son  double 
aspect.  Ce  pieux  et  dramatique  symbole  que  le  moyen  âge 
exalta ,  devint  à  son  déclin  sa  parodie  la  plus  amôre.  Ensei- 
gnement qui  se  retourne  en  morsures ,  moquerie  qui  ricane  sur 
une  tombe  !  On  découvre  en  effet  dans  ces  danses  matérialistes 
du  XVP.  siècle  à  travers  toutes  leurs  allures,  un  haut  comique, 
sombre  comme  le  drame  triste,  comme  le  rire  d'un  fou.  C'est 
que  ce  rire  est  immobile  ,  que  ce  drame  use  la  vie ,  et  qu'au 
bout  de  la  vie  oublieuse  et  du  rire  imbécile  ,  l'œil  du  croyant 
aperçoit  la  main  si  justement  intelligente  et  impartiale  de  Dieu. 

Cette  pensée ,  songeons  qu'il  est  impossible  que  ces  peintres 
ne  l'aient  pas  senti  naître  en  eux.  Se  moquer  de  l'humanité, 
ils  l'ont  fait ,  sans  doute.  Mais  vouloir  se  moquer  de  Dieu  ont- 
ils  pu  l'oser  ?  Même  au  milieu  de  leurs  vies  les  plus  passionnées, 
les  plus  étrangères  h  toute  croyance,  ils  n'avaient  qu'à  des- 
cendre dans  ces  lieux  qu'enrichit  Iamoj't,dans  les  catacombes 
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de  nos  éf^'ises,  uiw  sainte  (crrciir  U-n  cûl  arrèli-s  dans  k-ur 
foli:',  leur  l'ùl  rendu  une  raison  pieuse. 

Je  me  rappellerai  toujours  le  puissant  ell'el  (ju'opi'ia  sur  uiui 
un  pareil  speelacle.  C'était  dans  la  clia|K'lle  souterraine  de  la 
^'rande  tour  de  St. -Michel  de  Tiordejux.  .ladis  inoiunnent  fu- 
néraire, consacré  aux  prières  pour  les  lUiHts ,  elle  leur  prèle 
encore  un  dernier  asile  dans  les  lianes  de  ses  foodoinenb» , 
tandis  (pie  siu-  son  sonun.-t  notie  cixilisation  y  a  planté  un  té- 
légraphe. I)(»ul)l ;•  et  liisle  inia^e  du  temps  (|ui  s'enfuit  pour 
les  vivants,  de  l'éteinilè  (pii  s'ou\re  pour  les  trépassés.  Pré- 
cédé par  im  i^ardien  armé  d'iuie  lanteine  sale  et  obscure  ,  je 
descendais  à  peine  les  premières  marches  d'un  escalier  en 
hélice,  (piuiie  fade  odeur  de  mort  parvint  juscpi'à  moi.  La 
chapelle  d'une  forme  octoj^one  ,  o,j;i\ale  et  voûtée  ,  a  toutes  ses 
parois  tapissées  de  cadavres  dessc'chés  et  (pie  le  ver  n'a  pu 
détruire  ;  sans  doute  le  terrain  sec  et  calcaire  du  cimetière 
d'où  ils  ont  été  exhuuK's  les  a  présonés  de  la  corruj)tion. 
.\ccr()chés  au  mur  <  t  ran:.^és  commi*  en  un  jour  de  revue,  ils 
étalent  leur  nudité  cl  parfois  de  hideuses  cicatrices  sous  des 
land>eaux  de  linceuls.  On  dirait  une  réunion  d'acteurs  Ma- 
cabres alt<'ndant  là  despersoniia'^esde  la  société,  Ifurs  |)artr)iM*s 
\i\anls  pour  commencer  leur  horrible  Dans-.  Dé,  rire  toutes 
ces  i>oses;  toutes  ces  apparences  de  plnsionctmies;  ces  ge.stes 
heurtés  ,  aiitîideux  :  cette  iuunobilité  (|ue  le  trépas  seul  sait 
donnera  ce  (pii  a  été  l'honurr'  ;  cette  couleur  terreiisi':  ces  faces 
affreusenniil  trouées  (pii  avaient  exprimé  la  Aie  ei  (|ui  U"  ren- 
Noyaient  <pie  ICnVoi  :  ces  mains  tendues  pour  la  plnpail  ,  el 
(pii  seniblaient  espéier  encort'desoide\ei  le  couxerclede  leins 
tond)es  ;  ces  ossements  bri.sés ,  entassés  en  monceaux  sous  les 
pieds  ;  celte  odeui"  de  sépulcre  ;  cette  teinte  lut^id)re  d.;  caveau  : 
cet  écho  sourd  ,  entrecoupé,  (pii  répétait  lentement  el  pai 
syllal)es  les  mots  (pie  m'arrachait  la  Mie  d'un  pareil  spectacle: 
c'est  proclamer    puiu'  (V'ti\   «pii  ditulenl  .  <|ii<' celte  ernclopix' 
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do  rijoiimio  n'est  point  l'Iiomnic,  et  qu'en  outre  du  rorps  il 
y  a  l'âme  comme  au-delà  de  la  mort  et  de  la  tombe,  il  y  a  une 
autre  vie  et  Dieu.  Des  étrangers  cependant  étaient  desrendus 
après  moi  dans  ces  catacombes ,  deux  enfants  étaient  avec 
eux.  Insouciants  et  irréfléchis  comme  l'on  est  à  cet  âge  ,  ils 
riaient  parfois  de  la  façon  ridicule  que  la  mort  avait  donnée  à 
ces  cadavres,  de  leur  faux  air  de>ie.  Ils  jouèrent  même  avec 
les  os  sur  lesquels  nous  marchions ,  et  sans  peur  connue  sans 
pensées,  ils  remontèrent  au  jour  n'emportant  de  ce  charnier 
d'autre  impression  que  celle  que  leur  corps  avait  dû  ressentir. 

Kaut-il  penser  que  pareils  à  ces  enfants  aient  été  les  peintres 
dont  nous  parlons  et  qui  semblent  s'être  joués ,  eux  aussi , 
avec  la  mort  sans  écontei-  sa  voix  secrète  et  ses  sévères  ensei- 
gnements? Faut-il  croire  que  son  llnceid  leur  ait  dérobé  une 
vue  plus  lointaine  et  sainte  ,  ])our leur  laisser  aciiever  un  lire 
cruel  et  de  désespérante  moquerie?  Au  surjilus,  quand  l'homme 
est  incertain  ,  qu'il  perd  sa  foi  et  doute  de  tout  ,  quand  en 
avançant  dans  la  vie  il  se  dépouiUe  de  toutes  ses  croyances  ,  et 
les  rejette  connne  un  lêve,  alors  la  fin  de  toute  chose  n'est 
plus  pour  lui  une  chose  sérieuse. 

La  séance  est  levée  à  1  i  heures. 

Le  Secrétaire , 

Alexis  DE  ClIASIEJCNElt. 


Seconde  scmicc  du  ISjiiiii. 
Présidence  de  i\!g'.  Donnet,  archevêque. 

VISITE   DE   LA    «  ATIIÉDRALE. 

Mg'.  l'archevêque  de  Bordeaux  ayant  bien  voulu  fixer  au 
18  juin  la  visite  de  son  éghse  métropolitaine  ,  la  Société  s'est 


IZiO  SÉANCES  GÉNÉRALES 

ri'unic  le  IS  juin  ,à  '6  heures  do  l'après  midi,  dans  ia  salle  tU 
l'Académie,  ets'cst  rendue  en  corps  à  rarclievèché.  Monseigneur 
a  reçu  la  Société  dans  ses  salions  cl  lui  a  montré  la  belle  col- 
lection ([u'ilafaite  des  portraits  des  arclievè(iuesde  Bordeaux. 
Sa  Grandeur  est  parveime  à  force  de  soins  et  de  persévérance 
à  rendre  une  collection  prestjuc  complète.  La  Société  a  surtout 
admiré  un  niaî^nilicpie  |>ortrait  de  M.  de  Sourdis  ,  et  a  i)rié 
Mg'.  de  vouloir  bien  accej)ler  ses  remerciements  et  ses  félici- 
tations sincères  pour  le  vif  intérêt  qu'il  ne  cesse  de  porter  à 
tout  ce  (jui  concerne  les  arts  et  la  science. 

Mg'.  rarchevé(jue  et  la  Société  se  sont  ensuite  dirigés  vers 
l'église  St. -André  dont  Sa  Grandeur  a  daigné  faire  les  honneurs 
avec  cette  obligeance  et  celle  grâce  qu\  la  caractérisent.  Deu\ 
heures  ont  été  consacrées  à  l'examen  attentif  de  celte  belle 
calhédrale.  MM.  Lamaniue  de  Plaisance  et  Uobert  ont  été 
désignés  secrétaires  rapiwrtcurs. 

UAPPOltr  SUIl  L  EGLISE  .>lÉTUOP(»I.ITAlNE  DE  SAIKT 

AXDKÉ   1>E   RUItDEAlX.   PAU   .M.M.   LA.MAKQUE   UE 

PLAISANCE   E!    JILES   UOliEll'i . 

Avant  d'entrer  dans  la  descriplioii  détaillée  de  l'égUse  d( 
saini  André,  nous  croyons  devoir  en  faire  connaître  succinc- 
lement  les  dispositions  générales. 

ICHNOGRAPIlIi;.  —DIMENSIONS   GÉNÉRALES. 

L'église  alTecle  la  forme  d'une  croi.\  latine,  elle  se  com|)ose  ; 
1' .  d'une  grande  nef,  sans  bas-côtés ,  de  18  mètres  de  largeui 
dans  œuvre  sur  TU  mètres  de  longueur  ,  depuis  le  .seuil  de  la 
porte  extérieure  de  la  place  lioban  .juMpi'à  l'axe  de  l'arc  dou- 
blcau  (pii  la  sépare  des  transepts  ; 

2'.  De  diiix  transepts  formant  les  bras  delà  croix  disposés 
symétii(pi(  iiieiil  et  à  angles  droits  par  rapport  à  l'axe  de  l'église. 
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Ces  transepts  sont  terminés  par  deux  portails ,  ils  ont  une  Ion- 
"^uenr  de  46  mètres  50  entre  les  faces  extérieures  des  murs  sur 
une  largeur  de  11  mètres  70  depuis  l'axe  de  l'arc  doubloau  de  la 
nef  jusqu'à  Taxe  des  piliers  (jui  terminent  le  chœur  ; 

3°.  De  la  dernière  partie  de  la  croix  composée  :  du  chœur 
comprenant  quatre  grandes  travées  longitudinales  ,  et  cinq 
travées  qui  viennent  former  circulaircment  le  sanctuaire  (  le 
chœur  a  une  longueur  de  32  "\  45  sur  une  largeur  de  \U  "\ 
entre  les  axes  des  piliers);  d'un  pourtour  d'une  largeur  de  7  mè- 
tres 25  entre  les  axes  des  piliers  ;  enfin  de  deux  chapelles  cor- 
respondant à  la  partie  longitudinale  du  chœur  et  d'une  largeur 
de  7  mètres,  et  de  cinq  autres  chapelles  rayonnantes  et  hexago- 
nales. Celle  du  milieu  dédiée  à  la  Vierge,  plus  profonde  que 
les  autres ,  a  une  longueur  de  13  mètres  sur  une  largeur  de 
6  mètres  50  dans  œuvre. 

Les  dépendances  de  l'église  consistent ,  au  nord ,  en  une 
sacristie  construite  depuis  environ  vingt  ans  ;  et ,  au  sud  ,  en 
un  vaste  cloître  rectangulaire  de  37  mètre^  sur  26. 

DÉTAILS.  — INTÉRIEUR. 

Nef.  — La  grande  nef  se  compose  de  sept  travées.  Les  murs 
qui  la  forment  portent  les  traces  irrécusables  des  reconstruc- 
tions successives  dont  cette  église  a  été  l'objet.  Ils  se  divisent 
en  deux  zones.  La  première  est  formée  d'arcades  cintrées , 
enfoncées  dans  le  mur ,  ornées  de  dents  de  scie  et  accom- 
pagnées de  colonnes.  Les  chapiteaux,  les  profils  des  archivoltes 
faits  généralement  avec  le  plus  grand  soin  ,  assignent  à  celte 
partie  de  l'édifice  la  première  moitié  du  XTL.  siècle,  comme 
époque  de  sa  construction.  Cette  zone  est  couronnée  par  une 
galerie  exécutée  récennnent  dans  le  style  du  XI V.  siècle.  La 
seconde,  (|ui  s'élève  jus(  pi 'à  la  naissance  des  nervures,  et  se 
termine ,  h  cette  hauleui' ,  par  uni;  large  galerie  prise  dans 
l'épaisseur  des  murs  ,  éclaire  la  grande  \\v(  par  des  fenêtres 
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((çivnk's  tjôniiiK'os  de  dimonsion  ninyenno,  siirmontt'os  pnr  un 
(l'il-dc-lMi-iif  t'(  piTS([uo  sans  orncineiits. 

Ndiis  lui  assignons  la  promii'rc  moitié  du  WW".  sièrio. 
Au-dt'ssiis  (!«'  cotte  seconde  galerie  les  ninrs  sont  terminés 
par  des  lenèlres  concentricpies  avec  les  ogives  des  voûtes  ,  et 
(pii  sont  de  la  mèmL-  éptK[ue  que  les  fenêtres  inférieures. 

Si  nous  posons  niainlenant  aux  voûtes  et  aux  piliers  qui 
en  poiteut  les  ner\ uns  ,  nous  ferons  reniar<pier(|ne  la  grande 
nef  est  divisée  en  deux  parties  bien  distinctes.  I)anslai)r<  inlère 
rouiposéede  (piatrc  tra\i'es,  (pii  sont  à  la  suite  des  transepts, 
les  piliers  sont  ioruiés  de  colouneltes  groupées,  et  partent  (\\\ 
>ol  pour  s'('l.'\er  jus(|u'à  la  naissanc"  des  voûtes  dont  les  ner- 
vures se  coupent  diagonalement.  Les  cl.fs sont  d'une  extrême 
simplicité.  Les  plans  des  piliers,  les  ornements  des  chapiteaux 
dont  ([u«|(pies-uns  se  rapprochent  du  type  roman  en  font  re- 
njonter  l'origine  à  la  fin  du  XIII".  siècle. 

Dans  la  seconde  partie,  les  piliers  romans  n'ont  pas  étéen- 
ti«remeut  détruits. 'On  les  a  conservés  juscpi'h  la  hauteur  de  la 
première  galerie.  A  partir  de  ce  point .  on  a  élevé  de  lourds 
piliers  circulaires  engagés,  dans  lescpielsles  nervures  viennent 
se  tondre;  sculcnKiit  dans  (piel([U(S-uns,  un  peu  au-dessous 
dudépail  des  nerv  ures,  des  guirlandes  horisontales  de  feuillage 
ont  été  sculptées. 

I.a  disposition  des  voûtes  est  ren)an|uahle.  tlomnie  dans  la 
j.Inpart  des  cliap«-lles  (pie  le  \^  i'.  siècle  nous  a  léguées,  on 
y  lrou\e  les  neI•^nres  diagonales  se  coupant  au  centre,  et  en 
oiûre,  des  nervures  suivant  la  direction  des  axes  ,  à  l'exlré- 
rnilé  desjpiellesen  parlent  de  nouvelles  qui  viennent.se  perdre 
sur  les  piliers.  Le  plan  de  c(  t  ensemble  présente  assez,  exacte- 
ment l'étoile  allongée  h  f[natre  branches.  Les  clefs  des  voûtes 
sont  rich(  s.  L'ime  d'(  Iles  représente  le  Christ ,  ime  seconde 
une  large  ccnionne  d'un  mètre  an  moins  de  diamètre,  laissant 
MU  \ide  dans  la  xoôte,  et  enlonré  de  fe-tons.    Toutes  les  autres 
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se  (U'Iaclicnl  des  ^()ùtos  pour  lornicr  (N's  (uls-dc-lîimpc  lioii- 
sonlaux.  Leur  drcoraiion  consiste  principalonicnt  on  rerclos 
cl  arcs  de  corclos  se  coupant  dans  tons  les  sens  ,  ornés  l\  leurs 
points  de  rencontre  par  dos  fleurons  magnifiquement  ouvragés, 
î.es  voùtos  de  cette  partie  de  la  nef,  détruites  par  un  incendie, 
ont  été  rétablies  dans  la  seconde  moitié  du  \V!''.  siècle.  C'est 
à  cet  incendie  que  l'on  doit  attribuer  les  lézardes  nombreuses 
(|ue  l'on  remarque  dans  les  voûtes  de  l'autre  partie  de  la  nef; 
(Iles  ne  peuvent  donc  inspirer  aucune  crainte.  L'élévation  de 
la  nef  est  de  27  mètres. 

\ous  croyons  devoir  faire  observer  ici  que  tout  ce  luxe  em- 
ployé pour  la  décoration  de  cette  voûte  n'existe  ordinairement 
(pie  dans  des  chapelles  de  la  même  époque  et  prescpie  jamais 
dans  des  nefs  d'une  dimension  aussi  considérable. 

Comme  pour  complrter  ce  bel  ensemble,  on  a  transporté 
dans  le  fond  de  l'ésilise  le  jubé  qui  supporte  aujourd'hui  les 
orgues.  Tl  est  difficile  de  décrire  toute  la  richesse  de  ces  déli- 
cates sculptures  de  la  fin  du  XVT*.  siècle  ,  qui  appartiennent 
à  la  meilleure  époque  de  la  renaissance,  hidépendamment  de 
(  inq  arcades  surbaissées  ,  on  peut  remarquer  à  droite  et  à 
gauche  (|uatre  grandes  arabesques  d'un  style  ferme  et  vigou- 
reux ,  attribuées,  sans  doute  à'  cause  de  leur  beauté,  à  un 
élève  de  Michel-Ange. 

Transepts  et  apside. — Les  transepts  et  l'apside  ont  été  en- 
tièrement construits  au  X[V'.  siècle.  A  cette  époque,  soit 
que  le  chœur  et  ses  dépendances  ne  fussent  pas  d'une  gran- 
deur suffisante  ,  soit  que  quek[ue  événement  ignoré  les  eût 
détruits,  on  ne  conserva  de  l'église  primitive  que. la  grande 
nef,  et  l'on  reconstruisit  tout  le  reste  sur  un  plan  dont  la  dis- 
position générale  et  lesdétails  formi  ntun  magnifique  ensemble. 
Toute  cette  partie  de  l'édifice  est  pins  élevée  que  la  grande 
nef.  Kilo  a  3"2  mètres  de  liaut(  ur.  Connue  il  pouvait  être  dan- 
gereux de  l'enter  sin-  la  partie  ancienne  à  cause  des  tass;  monts 
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(|uc  la  construction  ïicuvc  devait  nOcossaircmcnt  éprouver,  ci 
(jui  lui  auraient  causé  de  {graves  dommages,  on  construisit  en 
avant  de  la  çîrande  nef  un  immense  arc  doubleau  ,  qui  l'isolait 
désormais  des  iraNaux  qu'on  allait  exécuter. 

Transepts. — Los  transepts  sont  terminés  à  leurs  extrémités 
par  deux  portes  princi|iales.  Ces  portes  sont  surmontées  inté- 
rieurement, chacune  de  deux  galeries  de  connnunication  entre 
les  escaliers  |>lacés  dans  les  quatre  tours  (pii  (lan(iuent  ces  fa- 
çades et  dont  nous  Jious  occuperons  plus  tard.  Les  transepts 
sont  divisés  en  cinq  parties ,  l'une  qui  sert  h  unir  la  grande 
nef  au  chœur ,  et  les  quatre  autres  dont  deux  correspondent 
.ui  pKiii  loin  (lu  chœur  et  les  deux  autres  aux  chapelles  latérales. 
Dans  la  partie  (jui  correspond  au  chœur ,  on  a  construit  au- 
dessus  (lu  grand  arc  doubleau  (jui  termine  la  nef  un  mur  des- 
tiné à  racheter  la  différence  de  hauteur  de  ces  (Unix  parties  et 
orné,  sur  toute  sa  surface,  d'une  brillante  décoration  ogivale. 
Dans  les  deux  parties  qui  correspondeiU  aux  chapelles  se  trou- 
vent des  ogives  en  relief  sur  les  murs  ;  enfin  dans  ceUe  (jui 
fait  face  au  pourtour  ,  des  galeries  en  saillie  sont  disjiosées  h 
deux  hauteurs  difîérentes.  Des  ogives  élégantes  entièrement 
à  jour  sont  placées  en  avant  de  ces  galeries.  Du  C(")té  nord 
l'étage  inférieur  a  laissé  la  place  d'un  tombeau  gollii([ue  dont 
la  décoration  supérieure  est  découpée  en  brillantes  dentelles. 
Le  monument  et  les  statues  qu'il  portait  ayant  disparu  ,  Mg^ 
Donnel  a  profilé  de  celte  circonstance  pour  y  établir  des  fonts 
baptismaux  en  harmonie  avec  le  reste  de  l'é-dificc 

Chœur.  —  Nous  avons  d(''jà  indi(pié  la  disposition  générale 
du  clueur.  il  nous  reste  encore  à  dire  (pie la  section  horison- 
lale  des  piliers  présente  hnil  cdldunes  grou|)(''('s  ,  dont  (piaire 
d'un  diamètre  plus  fort  (pie  les  autres.  Le  socle  de  la  base 
consiste  (Il  (Irnx  carrés  de  grandeiu"  différente  fitniiaiil  une 
éioile  à  liiiii  branches.  Toiiles  les  chapelles  sont  ciitourécs 
d'une  galerie  aii-ilessousde  hupielle  es!  une  (l(''coialioil  à  I relies 
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dont  les  vidos  supérieurs  sont  jijarnis  d'une  llore  complète  , 
sculptée  avec  un  soin  infini.  Deux  des  faces  extérieures  flu 
chœur  contiennent  encore  les  portes  d'une  enceinte  murée 
qui  existait  autrefois,  à  l'exemple  de  celles  que  l'on  remarque 
encore  dans  quelques  édifices  de  la  même  époque.  Ces  deux 
portes  sont  richement  sculptées.  Une  galerie  entoure  le  chœur 
intérieurement.  Celle  galerie  prise  au-dessus  des  voûtes  du 
pourtour  forme  un  tnforium  qui  retourne  sur  les  transepts. 

EXTÉRIEUR. 

Porte  royale.  —Avant  la  restauration  du  culte ,  la  grande 
nef  était  fermée  à  sou  extrémité.  On  y  a  pratiqué  depuis  une 
ouverture  que  nous  sommes  obligés  de  désigner  sous  la  mo- 
deste qualification  déporte,  bien  qu'elle  prétende  à  l'honneur 
de  donner  seule  entrée  aujourd'lmi  aux  tètes  couroimées. 
Certes  le  moyen  âge  leur  avait  fait  une  part  bien  plus  brillante. 
Rien  n'égale  en  elTet  la  richesse  efle  luxe  de  ce  portail  main- 
tenant étouffé  dans  une  étroite  sacristie ,  et  par  laquelle  nos 
rois  ou  leiu-s  représentants,  les  gouverneurs  et  les  arclievèques 
faisaient  jadis  leur  entrée  solennelle.  La  description  que  nous 
allons  en  faire  sera  sans  doute  bien  incomplète ,  mais  elle  suf- 
fira pour  donner  une  idée  de  l'importance  de  ce  portail.  Quatre 
grandes  voussures  en  retraite  entourent  le  tympan.  Les  trois 
plus  petites  contiennent  chacune  dix  personnages,  la  plusgrnnde, 
douze.  Dans  la  première  sont  des  anges  qui  ne  présentent  aucune 
particularité  remarquable.  Dans  la  seconde ,  des  anges  encore 
portant  des  encensoirs ,  des  ciboires ,  des  ostensoirs  et  des  ban- 
delettes. Dans  la  troisième,  les  quatre  personnages  du  sonuuet 
sont  des  anges  ayant  des  roues  sous  leurs  pieds ,  emblèmes 
peut-être  de  la  rapidité  avec  laquelle  ils  transmettent  les  ordres 
du  Seigneur.  Les  six  autres  personnages  sont  des  religieux 
tenant  dans  les  deux  mains  des  objets  carrés  ressemblant  h  dfs 
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nliquaires,  tiii  iidfs  IImcs  à  fpriuoirs.  Enlii)  dans  le  (|iiatri»''inf, 
les  deux  personnages  du  haut  nous  ont  paru  «Mic  Salonion  et 
David  ;  ce  dernier  surtout  est  reconnaissable  à  sa  harpe.  Les 
autres  portent  des  bandelettes. 

Les  voussures  sont  séparées  par  des  j^uirlandes  de  fleurs  et 
de  feuilles  variées.  L'une  d'elles  repré.sente  des  oiseaux  bec- 
(pietant  des  grappes  de  fruits. 

Le  tympan  est  divisé  en  trois  parties.  Dans  la  plus  élevée  , 
on  voit  huit  anges  dont  les  deux  du  milieu  portent  le  soleil  et 
la  lune;  la  seconde  représente  le  jugement  dernier.  A  droite 
et  à  gauche  du  f.hrist  sont  deux  anges  et  deux  personnages  à 
genoux  ,  attendant ,  en  prières  ,  les  paroles  de  leur  juge.  Enfin 
la  scène  inférieure  est  la  résurrection  des  morts.  Ce  portail 
nous  paraît  être  du  commencement  duXIII''.  siècle,  ainsi  cjuele 
prouveraient  au  besoin  les  arcades  trilob''es(pii  décorent  la  partie 
supérieure .  et  le  style  de  la  sculpture. 

\ef.  —  Nous  ne  parlerons  pas  des  nuirs  extérieurs  de  la 
grande  nef  Leur  caractère  général  appartient  au  \UV.  siècle. 
Nous  devons  en  excepter  un  joli  tombeau  renaissance  disposé 
de  manière  à  servir  de  contrefort  ;  œuvre  admirable  et  mutilée 
([lie  les  constructions  de  la  sacristie  moderne  dérobent  en 
partie  aux  regards. 

Cloîtres.  Au  sud  de  la  nef,  et  eu  avant  de  l'ancien  jubé  , 
une  porte  à  ogive  romane  donne  entrée  dans  les  cloîtres.  Ils 
sont  assez  bien  conservés ,  mais  nullement  entretenus.  Ils  re- 
montent évidemment  5  la  fin  du  MIT.  siècle. 

Façade  du  iiiidi.  — Celte  façade  que  nous  pourrions  corh- 
parer,  pour  l'ensemble,  à  cellede  Notre-Dame  de  Paris, contient, 
conmie  cette  dernière,  trois  divisions  principales  en  largeur 
et  en  hauteur.  Comme  à  Notre-Dame,  deux  tours  qiiadrila- 
lères  flanquent  les  extrémités,  el  couune  celles  de  ia  cathé- 
drale de  Taris  .  attendant  les  deux  flèches  (|ni  devaient  les 
(■((iiniiiiitr.  l'ne  vasic  rose,  placée  dans  im  cnr.ulrcmenl  carré. 
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csl  formée  de  tores  saillants  contenant  des  tiètles  à  quatre 
lobes  comme  motif  piincipal. 

Le  portail  est  composé  de  trois  voussures  en  retraite  ,  re- 
posant sur  des  niches  dont  les  statues  ont  été  enlevées.  A  droite 
et  à  gauche  deux  autres  niches  sont  surmontées  de  pinacles. 
De  ces  trois  voussures,  deux  contiennent  chacune  dix  statues, 
et  la  troisième  douze.  Les  personnages  de  la  plus  petite  sont 
des  anges  cjui  n'offrent  rien  de  particulier.  La  seconde  com- 
pense largement  la  médiocrité  de  la  première.  Les  vierges  folles 
à  gauche  et  les  vierges  sages  h  droite  y  sont  représentées  avec 
leurs  attributs  ordinaires,  la  lampe  droite  et  la  lampe  renversée. 
Tl  est  facile  de  reconnaître  les  douze  apôtres  dans  les  person- 
nages de  la  troisième  voussure. 

Chaque  socle  des  niches  est  supporté  par  deux  animaux  qui  se 
tiennent  mutuellement  la  tête  avec  leurs  pattes  de  devant.  Nous 
avons  reconnu  deux  moutons ,  deux  chevaux ,  un  cheval  et  un 
lion,  etc. ,  etc.  Dans  le  soubassement,  deuxgrands  encadrements 
rectangulaires  comprennent  six  bas-reliefs  entourés  chacun  d'un 
trèfle  à  quatre  lobes.  Nous  regrettons  vivement  de  n'avoir  pu 
comprendre  jusqu'à  présent  que  deux  de  ces  bas-reliefs  :  le 
pèsement  des  âmes  et  le  sinite  pnnmios  venire  ad  me.  Dans 
les  autres  les  personnages  sont  presque  entièrement  effacés. 
Nous  craignons  de  ne  pouvoir  jamais  en  donner  l'explication. 
Apside.  La  marche  que  nous  suivons  dans  la  description  de 
l'extérieur  de  cet  édifice ,   nous  amène  à  parler  de  l'apside. 
Trois  galeries  placées ,  l'une  sMr  les  murs  extérieurs  et  au- 
dessus  des  chapelles  ,  l'autre  au-dessus  du  pourtour  ,  la  troi- 
sième enfin  au-dessus  du  chœur ,  permettent  d'en  faire  le  tour 
et  viennent  rejoindre  les  escaliers  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
De  vastes  arcs-boutants  partent  du  haut  des  contreforts  exté- 
rieurs, viennent  soutenir  le  sommet  du  chœur  et  correspondent 
aux  piliers  intérieurs  de  l'apside.  Chacun  d'eux  est  formé  d'une 
galerie  inclinée,  ornée  sur  une  hauteur  d'environ  deux  mètres 
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(le  (léniupiin  s  \(rlif;il('s  l\  irMlcs  cl  à  joui'.  Otlr  i!;;iIoiio  esl 
sii|)|u>rtn'  pai  'Jeux  arcs  de  roiclc  dont  riin  s'appnio  sur  les 
rolomifs  fini  séparent  le  ponrionr  dn  rliœnr  des  chapelles  et 
l'antre  snr  les  contreforts  extérienrs.  Fiilin  den\  pinacles  sur- 
montent et  coinonnent  les  points  d'appni. 

Façade  du  nord,  l.a  façade  dn  noid  offre  nn  sin^nlier  mé- 
lange de  l'architectnre  de  deux  épo(|n<'s.  Indépendamment  de 
ce  ([n'elle  a  été  privé»'  par  ini  accident  de  son  vaste  fronton 
iriane;nlaire,  on  y  remarqne  que  la  rose  et  le  portail  paraissent 
appartenir  an  commencement  dn  \V.  siècle,  tandis  que  les 
f;aleries  qui  les  séparent  sont  évidemment  dn  X1V^  Nous  ne 
dirons  rien  de  la  partie  supérieure,  le  jwrtail  seulement  doit 
attirer  notre  attention. 

Il  se  compose  de  trois  voussures.  La  première  renferme  dix 
personnages,  des  anges;  la  seconde,  les  douze  apôtres  :  la  troi- 
Niènie ,  ^loïse  et  David  an  sommet  et  douze  moines  encapu- 
chonnés. Le  tympan  se  divise  en  trois  parties  qui  représentent 
les  deux  actes  principaux  delà  vie  de  .lésus-Christ,  la  cène  oc- 
cupe la  partie  inférieure;  dans  celle  du  milieu  les  douze  apôtres 
assistent  à  l'Ascension  de  Jésus-Christ  dont  la  tète  se  perd 
déjà  dans  les  nuages.  Knfin  dans  la  partie  supérieure  le  Père 
éternel  entouré  de  (juatrc  anges  s'apprête  à  recevoir  son  divin 
fils.  Deux  de  ces  anges  portent  le  soleil  et  la  lune  ,  attrihuts  de 
la  puissance  divine  et  |)reniier  OMivre  du  Créateur  :;j7-mjo  die 
f'ecit  lucem. 

Les  trois  voussures  reposent  de  chaque  côté  sur  trois  niches 
dans  lesquelles  on  voit  des  statues  de  cardinaux  d'une  grande 
dimension.  .\u  milieu  et  sur  le  jiilier  qui  partage  le  portail  en 
(\i-u\  et  supporte  le  tympan  est  ])lacée  la  statue  de  Bertrand 
(le  Conth,  arche\è(|iie  de  Mordeanx  ,  (l<'\eiui  pape  sous  le  nom 
il<'  r.lément  V. 

T'est  sur  rctli'  facadt-  qiir  si'  tronveiil  ces  d<'nx  flèches 
élancées,  d'iinr  liantriir  de  KO  inèires,  (pii  font  de  la  (;it|ié- 
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drale  de  Boideaiix  un  des  monuments  les  plus  remarquables 
que  nous  ait  légués  le  moyen  âge.  Nous  n'essayerons  |)as  de 
rendre  l'eflet  que  |)roduisenl  dans  leur  ensemble  ces  flèches 
aériennes  ,  ces  tours  imposantes  ,  ce  double  rang  de  pinacles 
et  ces  liardis  arcs-boutanls  qui  seniblent  tenir  comme  sus- 
pendues les  voiites  élevées  du  chœur. 

xMessieurs,  la  visite  que  vous  avez  daigne  faire  à  noire  vieille 
cathédrale  contribuera  puissamment ,  nous  en  sonuues  con- 
vaincus, à  lui  faire  rendre  la  justice  qui  lui  est  due.  Elle  est  en 
effet  un  des  chefs-d'œuvre  de  l'époque ,  d'après  nous  ,  la  plus 
brillante  de  l'architecture  ogfvale;  car  à  la  sévérité,  à  la  pureté 
des  formes  du  XlIP.  siècle  ,  le  XIV".  a  su  marier  l'élégance 
et  la  légèreté  ,  et  n'a  laissé  à  ses  successeurs  moins  heureux 
(|ue  le  caprice  bizarre  des  ornements  ,  marque  toujours  cei- 
taine  de  la  décadence  de  l'art. 

Les  Rapporteurs , 
Lamarque  J)E  Plajsaince.   Jules  Uoiîeht. 


Troisième  séance  du  [S  juin. 

Présidence  de  Mg^  Don  net  ,  archevêque. 

Le  soir,  à  7  heures  et  1[2  ,  une  troisième  séance  a  lieu  , 
sous  la  présidence  de  Mg^  l'archevêque.  MM.  le  G'^  de 
Kercado  ,  Jouannet  et  les  dignitaires  de  la  Société  siègent 
au  bureau.  On  remarque  dans  l'assemblée  M.  le  O'.  de  Chas- 
teigner ,  M.  de  Lengalerie  ,  secrétaire-général  de  l'évêché  , 
31.  Sabattier  ,  professeur  d'éloquence  chrétienne  à  la  faculté 
de  théologie  et  plusieurs  autres  ecclésiastiques  ;  M.  Lamarque 
tient  la  plume  comme  secrétaire. 
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Le  |)rocès-\  orbal  do  la  dernit'To  sc-ance  est  lu  et  adopté. 

L'ordre  du  jour  est  la  continuation  de  l'enquête. 

1".  Question.  Quel  était  l'état  de  la  paléographie  dans  le 
Bordelais  au  moijen-àge?  M.  Jouaunet  répond  qu'il  ne  connaît 
rien  de  particulier  relativement  à  la  paléographie  Bordelaise.  Il 
existe  encore  280  manuscrits  à  la  bibliothèque,  un  entre  autres 
qui  donne  des  détails  curieux  sur  la  bénédiction  du  cierge 
Pascal.  Sur  les  280  manuscrits,  60  à  80  contiennent  des  minia- 
tures exécutées  avec  plus  ou  moins  de  soin.  Les  manuscrits 
du  XV'.  et  du  XVr.  siècles  se  font  surtout  remarquer  parla 
>  ivacité  des  couleurs. 

M.  de  Langalerie  cite  parmi  les  manuscrits  qui  sont  dignes 
de  fixer  l'attention,  la  vie  de  St.-Seurin  ,  conservée  dans  la 
sacristie  de  cette  église. 

2*.  Question.  Connait-on  quelque  chose  de  relatif  à  l'in- 
dustrie des  copistes  au  moyen-âge  dans  le  pays  ?  Rien  ou 
prestjue  rien.  On  sait  seulement  que  ces  manuscrits  étaient 
1  œu>re  de  trois  sortes  d'ouvriers  :  ceux  qui  faisaient  le  texte , 
ceux  qui  exécutaient  les  lettres  majuscules  et  enfin  les  colo- 
ristes. Sur  7  ou  8  manuscrits  M.  Jouannet  a  trouvé  l'indi- 
cation du  prix  qu'ils  avaient  coûté. 

y\.  Calvet  connaît  un  manuscrit  du  département  du  Lot  où 
le  prix  de  la  reliure  est  mentionné. 

M.  l'abbé  Cirot  adresse  une  lettre  dans  laquelle  il  s'excuse  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance.  Il  envoie  le  manuscrit  de  la 
\ie  de  St.-Seiirin  qui  est  examiné  avec  le  plus  vif  intérêt.  Il 
donne  ensuite  copie  de  l'inscription  qui  se  trouve  placée  sur 
le  chapiteau  qui  couronne  en  forme  de  tombeau  une  colonne 
de  St.-Seurin  et  que  la  Société  avait  remarqué  lors  de  sa 
visite.  M.  Cirot  décrit  ainsi  re  chapiteau  :  <•   Huit  colonnettes 

groupées  par  trois  aux  encoignures .  sup|)or(ent  une  caisse 

dr  tombeau  ;  sur  la  face  principale  est  une  statue  couchée. 

l  110  misse  scidptée  un   |hhi  aii-dfssiis  de    la  ^taliic  l'ac- 
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«  couipagiif  dans  toute  sa  longueur.  On  lit  sur  les  faces  de  la 
«  caisse  l'inscription  suivante  : 

■  Sur   la    premicrp  :         ot'ANOO 

•  MIGRAVIT 

«  A  SiKCOI.O. 

"  Sur  la  deuiiéme  : 

„  SANCTCS    SEVKRIÎIUS 

.<  Sur    la    troisième  :        sigili.atum  (  si  je  ne  luc  liompe  ) 

C,  HAEC  PETRA 

«  SiPBLCRCM 

«  SA.   SF.VEKINi. 

«  Le  chapiteau  serait  donc  une  reproduction  du  premier 
i.  tombeau  où  reposa  St.-Seurin.    » 

La  Société  vote  des  remerciements  à  M.  Cirot. 

3^  QUESTION.  Que  sait-on  de  relatif  à  la  musique  au 
moyen-âgel  M.  Jouannet  a  trouvé  de  la  musique  dans  le  ma- 
nuscrit de  St.-Seurin  qui  vient  de  passer  sous  les  yeux  de  la 
Société  et  qui  remonte  au  XIP.  siècle. 

On  ne  sait  rien  de  relatif  à  l'orgue  ;  dans  de  vieux  manuscrits 
on  voit  quelquefois  des  hommes  qui  semblent  toucher  des  cla- 
viers ,  mais  ces  manuscrits  ne  remontent  pas  au-delà  du  X1V^ 
siècle.  Mg\  fait  observer  que  dans  les  vitraux  peints  duXIIP. 
siècle  on  voit  souvent  le  concert  des  anges.  Parmi  les  instru- 
ments, on  n'a  jamais  représenté  d'orgues. 

M.  deCaumont  dit  qu'il  est  important  de  faire  des  recherches 
sur  l'origine  de  l'orgue.  Dom  Bédos  rapporte  dans  son  grand  ou- 
vrage sur  la  facture  d'orgues  qu'au  XIP.  siècle  il  y  en  avait  un 
à  Fécamp.  Du  reste,  ajoute  M.  de  Caumont ,  l'histoire  de 
l'orgue  et  des  perfectionnements  apportés  depuis  leXV^  siècle 
dans  cette  admirable  machine  ,  le  roi  des  instruments ,  est  un 
sujet  de  recherches  du  plus  haut  intérêt  et  dont  on  s'est  trop 
peu  occupé.  Plusieurs  orgues  du  XVP.  et  du  XVIP.  siècles 
mériteraient  d'être  décrits. 
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M.  fil'  iMncjni  (lit  ([iif  l'orgie  de  St.- André  est  du  rékM)ic' 
Doui  Jk'dds. 

W.  Question.  Quel  était  l'état  de  Cai/riculture  du  .\I1'. 
au  AT',  sùcle?  (Jiœ  sait-on  de  relatif  au  commerce  des  vins 
Il  cette  époque  dans  le  Bordelais  ?  M.  Jouaniit't  ne  connaît 
aucun  dociunent  antérieur  au  XIIT.  siècle  relatif  au  commerce 
des  vins. 

M.  de  Caumonl  dit  qu.'  dan.s  le  recueil  inlitul»'-  :  Rotuli 
Normannicv,  (jue  le  gouvernement  anglais  a  fait  publier  d'après 
les  manuscrits  api)ortés  en  Angleterre  par  .Tean-sans-Terre 
lorsqu'il  perdit  la  Normandie,  il  est  question  des  vins  de  Bor- 
deaux et  de  leur  trans|)()rl  eii  Normandie  et  en  Angleterre. 
!M.  Des  >Ioulins  fait  observer  que  ce  n'était  j)as  des  \ins 
du  Médoc  ;  les  vins  de  cette  époque  étaient  lécoltés  dans  le 
i  lavais.  Le  pays  qui  les  fournissait  est  désigné,  dit  M.  de 
Caimiont,  sous  le  nom  général  de  Vasconia. 

f)'.  Qn.STJON.  (Juels  reuscigucmciits  peut-on  fournir  sur 
les  coiporations  ?l)ans  les  statuts  de  Bordeaux  du  X>''.  siècle, 
dit  M.  .Jouaimot ,  on  trouve  la  liste  des  corporations. 

La  série  des  (luesliuns  à  adresser  étant  épuisée  ,  la  parole 
est  donnée  à  M.  La  Curie  qui  lit  une  description  détaillée  de 
la  crypte  deSt.-Eutrope,  à  Saintes. 

La  discussion  est  ensuite  ouverte  sur  la  \isite  (juela  Société  a 
faite  à  St. -André.  >L  (lahet  ,  après  avoir  cité  avec  éloges 
toutes  les  parties  remanpiables  de  cet  édifice,  exprime  le  regret 
de  voir  cette  belle  cathédrale  dégradée  jiar  la  pré.sence  de  cer- 
tains objets  dont  le  stjle  n'est  pas  en  harmonie  avec  rensend)le 
du  monument.  Les  boiseries  du  chœur  cachent  les  gracieuses 
colonnetlescpii  supp(»rtent  les  voûtes:  il  voudrait  les  voir  en- 
le\t'r  avec  le  baldaipiin  (pii  ((tiuonne  l'autel.  l,a  .sacristie  iieine 
dérobe  aux  reganis  le  p(»rl;iil  .  désigné  sous  le  nom  de  jjorle 
rovale.    Il   désirerait    (|iie  ( c  lieaii  nionnnieiil   de   la   deiiiière 
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époque  romane  fût  mis  h  découvert;  qu'on  rétablît  les  statues 
déplacées,  et  que  l'on  démasquât  celles  qui  dans  la  partie  su- 
périeure sont  cachées  par  mi  méchant  moellon.  Il  verrait  avec 
plaisir  également  que  le  cloître  fût  dégagé  de  tous  les  objets 
qui  le  salissent  et  l'encombrent ,  pour  être  converti  en  un 
musée  d'antiquités  chrétiennes. 

iMg"^.  Donnet  dit  que  les  vœux  formés  j)ar  M.  Calvet  il 
les  a  lui-même  souvent  émis.  Il  n'a  cessé  de  demander  au 
gouvernement  l'enlèvement  des  boiseries  qui  masquent  la 
partie  la  plus  remarquable  de  la  cathédrale  ,  l'apside  et 
surtout  du  baldaquin.  Mg''.  a  offert  de  fournir  des  fonds  pour 
ces  travaux.  Il  espère  obtenir  du  gouvernement  l'autorisation 
nécessaire,  et  pouvoir  remplacer  ensuite  l'autel  actuel  par  un 
autel  ogival ,  que  lui  a  promis  M.  de  La  Cour ,  chef  de  di- 
vision au  ministère  des  cultes. 

Mg"".  entretient  ensuite  la  Société  du  projet  d'enlever  les 
murs  (\m  formaient  l'ancienne  sacristie  ,  afin  d'établir  du  côté 
du  sud  une  chapelle  qui  ferait  pendant  à  celle  du  Mont-Garmel, 
et  d'y  placer  le  tombeau  élevé  à  la  mémoire  du  cardinal  defJie- 
verus.  Une  commission  nommée  à  cet  effet  a  conclu  à  la  pos- 
sibilité de  la  destruction  de  ces  murs  ,  sans  nuire  à  la  solidité 
du  monument  ;  mais  IM.  Achille  Leclere  a  décidé  que  cet  en- 
lèvement ne  pouvait  avoir  lieu. 

M.  de  Pineau  dit  que  déjà  MM,  Billaudel ,  Poitevin  et 
Deschamps  avaient,  comme  les  cinq  architectes  qui  composaient 
la  dernière  commission  ,  conclu  que  l'enlèvement  des  murs 
n'altérerait  pas  la  solidité  de  l'édifice. 

31.  Robert  fait  observer  que  >IM.  Bi!laudcl,  Poitevin  et 
Deschanips,  Ji'avaient  examiné  que  superficiellement  les  murs 
qui  devaient  être  démolis,  tandis  que  les  cinq  architectes  ont 
fait  opérer  des  fouilles  pour  s'assurer  de  l'état  des  fondations , 
et  n'ont  conclu  qu'à  la  démolition  de  deux  murs  seulement 
sur  quatre. 
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La  Société  éiiK't  à  l'unanimité  If  \œu  que  la  porte  roijale 
soit  di-musquce  ,  ijue  les  st aines  (fin  la  décoraient  y  soient  ré- 
tablies,  et  que  les  boiseries  et  le  baldaquin  soient  enlevés. 

La  Société  s'empresse  de  voter  des  remerciements  à  .>lg'. 
l'archevêque  pour  le  içéuéreux  dévouement  avec  lequel  il  a 
pressé  les  travaux  de  restauration  de  la  cathédrale. 

M.  Calvet  ht  sur  les  monuments  du  l'érigord  une  notici- 
fort  intéressante  ,  dans  laciuelle  il  a  su  par  la  grâce  et  le 
charme  des  détails  faire  oublier  ce  que  le  sujet  |)ouvait  offrir 
de  sérieux  et  d'aride.  Des  félicitations  lui  sont  adressées  de 
toutes  parts  (1). 

>I.  leC'^  de  Rercado  montre  à  la  ^ocifcYe«rt;3/a/i  de  Bordeaux 
très-curieux  ,  du  commencement  du  XVI".  siècle  ,  de  l'an 
1,500.  .M.  Robert  demande  si  ce  plan  était  réellement  de  cette 
époque  ou  s'il  a  été  fait  plus  récenuuent  d'après  des  docu- 
ments hisloricjues.  Une  discussion  s'engage  à  ce  sujet ,  mais 
la  question  reste  incertaine. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 

Le  Secrétaire , 

LAMAROLE    Dli    l'LAISANCK. 


Séance  générale  administrative  du  \.*djiiiu. 

Présidence  de  M.  nt;  Caumont. 

La  séance  générale  administrative  s'ouvre  à  midi  sous  la 
présidence  de  M.  de  Canmoiil ,  directeur  :  .M.  Branche  ,  se- 
crétaire-général tient  la  plume. 

(l)Noiis  nous  ciiii»rcss<)iis  (l'aniioiucr  aux  Ici  leurs  (luc  a'Ilc  inlc- 
ressanlc  noliro  t-st  iniprimc:'!'  et  (|u'cllo  .«c  veinl  (  luz  Dcrai  tu-  ,  rue  du 
IJoulov  .  11".  7  .  à  l'aris. 
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M.  de  (^aiunont  présente  un  rapport  verbal  sur  l'adminis- 
tration de  la  compagnie  depuis  la  session  générale  annuelle 
tenue  à  Angers. 

La  Société  continue  de  s'accroître.  Ses  publications  sont  de; 
plus  en  plus  recherchées  et  le  Bulletin  imprimé  cette  année  avec 
un  caractère  neuf  prend  cliaque  jour  plusd'importance  :  si  quel- 
ques inspecteurs  se  sont  acquittés  avec  négligence  des  fonctions 
qui  leur  ont  été  confiées  par  la  Société  ,  presque  tous ,  on  est 
heureux  de  le  proclamer ,  ont  rivalisé  de  zèle  pour  seconder  ses 
efforts  et  les  services  qu'ils  rendent  chaque  jour  dans  leurs 
départements  respectifs  sont  innombrables  :  grâce  à  la  Société 
française  et  à  sa  bonne  organisation  un  nombre  considérable 
d'édifices  ont  été  sauvés ,  partout  les  restaurations  sont  mieux 
dirigées  et  le  plus  souvent  très-satisfaisantes. 

Quoique  la  Société  ait  fait  ses  efforts  pour  compléter  son 
organisation  sur  tous  les  points  de  la  France  ,  il  existe  encore 
quelques  vides  à  remplir.  Bientôt ,  du  reste ,  ces  vides  seront 
comblés ,  car  chaque  année  ils  deviennent  {)lus  rares. 

M.  Simon  ,  inspecteur  divisionnaire  à  IMetz  ,  s'occupe  acti- 
vement de  compléter  l'organisation  de  la  compagnie  dans  le  N.  - 
O.  de  la  France  et  prépare  un  rapport  qui  sera  entendu  à  la 
réunion  de  Strasbourg. 

Uii  moyen  puissant  de  conserver  les  monuments  ,  continue 
M.  de  Caumont ,  c'est  de  les  décrire ,  de  les  classer ,  de  pubher 
des  statistiques  monumentales  de  chaque  département.  La  So- 
ciété qui  depuis  son  origine  n'a  cessé  de  recommander  ces 
travaux  ,  qui  la  première  a  expliqué  ce  qu'on  devait  entendre 
[)ar  siatisticjue  monumentale ,  voit  avec  joie  ses  conseils  suivis 
partout.  De  tous  côtés  l'on  s'occupe  de  recueillir  les  éléments 
de  ces  statistiques  :  bientôt  chaque  dépaitenient  aura  le  cata- 
logue raisonné  ,  la  description,  l'iconographie  des  monuments 
((u'il  renferme. 

\a\  Société  voit  aussi  se  multiplier  partout  ces  cours  d'ai- 
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cliéulogie  ([u'clle  a  dt-inaiitlés,  qu'elle  a  futuuragés  par  des  ré- 
compenses diverses  el  dont  M.  de  Caumoiil  avait  long-temps 
avant  tous  les  autres  tracé  la  marche.  Cet  enseignement  au- 
jourd'hui répandu  partout  a  produit  d<'s  résultats  inunenses  et 
continuera  d'en  juoduin'. 

i>l.  Gaugain  ,  irésoi  ier  ,  donne  des  renseignements  sur 
l'état  hniincier  de  la  compagnie  depuis  le  mois  de  janvier  que 
le  tableau  des  recettes  et  dépenses  a  été  imprimé. 

Le  Conseil  général  entre  ensuite  en  délibération  sur  diverses 
propositions  (jui  lui  sont  soumises  et  prend  les  arrêtés  sui- 
vants après  une  discussion  à  laciuelle  prennent  surtout  part 
MM.  Branche,  Calvet  ,  de  Caumont ,  Gaugain  ,  La  Curie  , 
de  Clincliamps ,  etc.  ,  etc. 

M.  Bi  ssiiiRE  ,  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Toitiers  ,  an- 
cien président  de  la  Société  des  anli(iuaires  de  l'Ouest ,  est 
nommé  inspecteur  de  la  division  de  Limoges  en  remplacement 
de  M.  de  Gaujal  ,  devenu  conseiller  à  la  Cour  de  cassation. 

M.  \Y.MA  ,  inspecteur  des  écoles  primaires  de  la  Haute- 
Menue,  est  chargé  de  l'inspection  monumentale  de  ce  dépar- 
tement. 

M.  Le  Cojnjhe-Dli'OM  est  nommé  membre  du  conseil 
administratif  pour  le  département  delà  Vienne. 

M.  Bahtiiélemy  avant  cessé  de  résider  à  Montbrison  est 
nonuné  inspcaew  de  (a  Charente ,  en  remplacement  de  M. 
Casteigne ,  démissioimaire. 

M.  l'abbé  Rolx  ,  professeur  d'archéologie  au  séminaire  de 
l'Argentièie,  est  nonnné  inspecteur  de  la  Loire  ,  en  remplace- 
ment de  M.  Bailhélemv. 

M.  Xavier  de  Qlirielle,  de  .Monlbrisou,  est  noumié  membre 
(lu  Conseil  général  adminisliatif ,  jtonr  le  même  département. 

M.  Ke.nalx,  architecledu  (léj)artement(leAaucluse,  est  nom- 
mé insju'cteur  de  ce  département,  sur  la  demande  de  M.  l'abbé 
l'evie  (|ui  remplissait  cette  fonclion  depuis  l'année  dernière. 
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M.  l'abbé  Feyre,  ancien  inspecteur  de  Vancluse,  est  nommé 
membre  du  Conseil  général  administratif,  pour  le  même  dé- 
partement. 

>I.  Jules  Robert  ,  architecte  à  Bordeaux  ,  est  nommé  ins- 
pecteur des  monuments  de  la  Gironde. 

M.  LAJVi ARQUE  DE  PLAISANCE,  de  Bordeaux,  est  nommé 
membre  du  Conseil  général  administratif  pour  le  même  dépar- 
tement. 

M.  Des  Moulins,  membre  de  l'Académie  de  Bordeaux,  est 
prodamé  membre  du  Conseil  général  administratif  pour  le 
département  de  la  Dordogne  ,  dont  IM.  l'abbé  Audierne  est 
inspecteur. 

\I.  le  C"^.  Alexis  de  Gourgues  est  nommé  membre  du 
même  conseil. 

IM.  E.  HOUEL ,  directeur  du  haras  de  Langonnet ,  membre 
de  plusieurs  académies,  est  nommé  inspecteur  des  monuments 
du  iMorbihan. 

Le  Conseil  général  arrête  que  d'autres  nominations  sont 
ajournées  aux  séances  qui  se  tiendront  à  Strasbourg  vers  la  fin 
de  septembre. 

Considérant  que  les  UOO  fr.  votés  à  Amiens  en  1839  pour 
la  réparation  de  l'église  de  Berthaucourt  (Somme)  n'ont  point 
été  employés  ,  le  Conseil  arrête  que  l'allocation  est  rapportée  : 
les  ZiOO  fr.  devront  rentrer  en  caisse. 

Même  décision  est  prise  relativement  aux  120  fr.  mis  à  la 
disposition  de  l'inspecteur  du  département  d'iUe-et-Vilaine. 

Les  fonds  votés  à  Niort  pour  l'achat  du  tumulus  de  Bougon 
et  l'établissement  d'un  hangard  à  Parthenay  pourront  être 
employés  à  réparer  la  porte  latérale  de  N.-l).    de  Niort. 

Le  Conseil  considérant  (pi'un  certain  nombre  de  demandes 
lui  ont  été  adressées  de  contrées  éloignées  du  département  où 
la  réunion  générale  a  lieu ,  que  les  documents  relatifs  à  ces 
flemandes  ne  doivent  pas  donner  lieu  à  discussion  en  séance 
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m'iiéialo,  s'ik:cu|>0(1o  rexanieii  de  ces  deinaïKlcs.  Sur  les  con- 
clusions de  .M.  de  Caumont ,  et  après  discussion  sur  chaque 
article  ,  il  arrête  que  les  allocations  suivantes  auront  lieu. 

Eglise  de  S".-Marie-du-Mont  (  Manche)  (  M.  l'abbé  '^ 
Louis  j,  commissaire 100 

Id.  S".  -Croix ,  du  Mans  (M.  Tournesac ,  conmiissaire).   1 00 

Id.  de  Preuilly  (Indre-et-Loire)  M.  Manceau  ,  com- 
niissaire 100 

Achat   d'un    terrain  autour  de  la  pile  St. -Mars  (  M. 
Chanipoiseau  ,  conmiissaire) 100 

Kncouragenunt  aux  moulages  conmiencés  à  Tours  par 
M.  Guérin  ,  architecte 50 

Transport  de  la  mosaïque  (iraz.ay  à  Laval.  "M.  "\Iagdelainc.     50 

Dégagement  du  portail  latéral  de  la  cathédrale  à  Cahors 
(  M^\.  Calvet  et  Boby  de  la  Chapelle,  commissaires).   .   300 

Restauration  d'un    tombeau  à  la  Cambe  (Calvados). 
(M.  le  V'^  de  Cussy,  commissaire) 100 

Souscription  aux  travaux  ck'  la  cathédrale  de  Lisieux 
(M.  l'abbé  Farollet ,  commissaire  ) 50 

Prieuré  de  St. -Arnoult  (  Calvados)  (MM.   Le  Métayer 

et  Le  Court,  commissaires  (1) 150 

lOTAi 1.100 

Les  allocations  demandées  par  dos  membres  présents 
seront  diM  lifées  dans  les  séances  du  21  juin. 

fx"  Secrétaire-grntrnl , 

Branche. 

N'a.  La  Soci(''lé  n'a  pas  Icnii  d'aulrr  séance  le  riiniancho  («juin  , 
mais  rlle  a  visité  avec  un  vif  inlérél  la  brllo  roilcclion  fl'anliqnilés  'le 
M.  Durand  ,  momlirr  <lo  lAcadémio- 

(1)  Un  rapport  dclailié  a  clé  présenté  par  M.  de  Caumont.  sur 
l'étal  du  prieuré  de  St. -Arnoult  ,  d'ariord  avec  M.  Le  Métayer,  de 
Ponl-rF.vé(pie.  l'no  note  sera  plus  lard  insérée  dans  \c  Hnllelin  sur  ^e 
petit  mntimiieiil  du  XT.  siérie  et  sursn  crypte. 
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Réunion  du  20  jnin. 

KXCURSIOV   A    ST     EMÏIJON    («IRONOE). 

A  six  heures  dn  matin  ,  la  Société ,  réunie  h  l'extrémité  du 
pont  de  Bordeaux  ,  est  montée  dans  les  voitures  de  Libournc: 
elle  ne  s'est  arrêtée  qu'une  heure  dans  cette  ville.  A  11 
heures  elle  entrait  h  St.-Emilion.  La  visite  des  monuments  a 
été  faite  avec  un  vif  intérêt  et  ne  s'est  terminée  qu'à  U  heures. 
MM.  Branche,  de  Caumont,  La  Curie,  Gaugain,  de  Clinchamps, 
ont  élevé  plusieurs  discussions  dans  les  stations  faites  par  la 
Compagnie  près  des  édifices.  M.  Branche,  secrétaire-général 
de  la  session  ,  s'est  chargé  de  rendre  compte  de  cette  intéres- 
sante excursion. 

RAPPORT   DE  m.    BRAXCHR. 

Messieurs , 

Chargé  du  rapport  sur  les  monuments  de  St.-Emilion  ,  que 
la  Société  a  explorés ,  je  viens  m'acquitter  de  cette  tâche. 
Elle  serait  longue  et  difficile  ,  si  je  ne  m'adressais  à  vous , 
Messieurs,  qui  connaissez  déjà  ces  intéressantes  ruines.  Je 
vous  demande  donc  la  permission  d'être  bref  et  de  ne 
m'arrêter  que  sur  les  principaux  objets.  Et  d'abord  la  com- 
pagnie a  regretté  de  ne  pas  posséder  un  plan  topographique 
de  St.-Emilion  qui  eût  abrégé  son  travail  et  rendu  plus 
facile  l'exploration  monumentale.  Nos  regards  furent 
d'abord  attirés  en  montant  la  colline  par  les  ruines  des  murs 
fortifiés  qui  servaient  d'enceinte.  On  peut  en  suivre  le  prolon- 
gement autour  de  la  ville  ,  ils  nous  ont  paru  appartenir  à  des 
époques  différentes  de  l'ère  ogivale.  Lin  fragment  du  palais  Car- 
din al  encastré  dans  un  de  ces  pans  de  murs  ne  doivent  point 
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faire  ciuiiv  ù  It'ur  contcmporanéiié.  Ct' fraynieiit  OÙ  s'apc'iToivoiH 
une  série  d'arcades  cintrées  et  fort  intéressant  à  étudier  sous  le 
rap|>ort  du  synchronisme  de  l'art  et  de  la  persistance  avec  la- 
quelle les  architectes  méridionaux  se  servaient  du  cintre  roman 
dans  un  édifice  ogival.  On  sait  que  le  cardinal  de  La  Mothe 
fit  bâtir  ce  palais  en  1302.  A  côté  de  ces  débris  de  remparts 
s'élève  lièrement  le  donjon  connu  sous  le  nom  de  château  du 
roi.  Cetédificeféodal  est  l'un  des  plus  remanpiables  delà  con- 
trée ;  il  a  été  bâti  postérieurement  à  122/i  ;  dans  le  petit 
nombre  d'ouvertures  fort  étroites  qui  l'édairaient  ,  nous 
n'avons  vu  que  le  plein  cintre  :  il  est  assis  sur  une  roche 
dans  laquelle  ont  été  taillés  les  fossés  qui  entourent  sa  cour 
quadrangulaire. 

La  Société  a  visité  les  portes  delà  ville,  elle  a  remarqué 
que  celle  de  St. -Martin  aurait  besoin  de  quelques  réparations. 

Kparses  au  milieu  de  l'enceinte  fortifiée,  des  ruines  de  mo- 
numents religieux  se  découvrent  dans  toute  la  n  ille.  St.  -Emihon 
peut  à  bon  droit  passer  pour  la  cité  sainte  de  ces  contrées.  Nous 
visitâmes  la  collégiale  en  premier  lieu.  Sa  forme  figure  une 
croix  latine  :  une  seule  nef,  un  transejU  et  des  chapelles  latérales 
au  chœur,  terminées  carrément.  La  nef  est  d'une  belle  cons- 
tniriion  romane.  Chaque  travée  est  recouverte  par  une  coupole 
fpii  forme  un  dôme  élégant.  On  ne  nous  a  cité  dans  le  diocèse 
f|ue  la  seule  église  de  Piijard  où  se  n'mai(|U(' cette  disposition. 
La  (laie  de  cette  construction  fort  rare  d'ailleurs  doit  être  at- 
tribuée au  commeiici  ment  du  \  IL",  siècle.  Lcrhœnr  appartient 
au  système  ogival  du  \\^  siècle  ,  même  de  sa  fin  ,  une  partie 
cependant  nous  a  paru  a|)partenir  au  \1V^  ,  ce  serait  proba- 
blement celle  qu'aurait  fait  bâtir  le  cardinal  de  La  Mothe. 
D'assez  belles  verrières  garnissent  les  fenêtres  ogivales  du 
chœur;  nous  avons  h  regretter  (|ue  leur  restauration  n'ait  pas 
été  faite  avec  tout  le  soin  (ju'elle  exigeait. 

Le  portail,  sur  le  l\mpnii  duquel  se  voient  la  représf  iitafion 
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ordiiiaiio  du  (.liiist  ontourô  do  la  Vierge  et  de  St. -Jean,  et  d<' 
la  résurrection  des  morts ,  ne  remonte  certainement  point 
au-delà  du  XIV*.  siècle.  Le  cloître  de  la  collégiale  existe 
encore  complet ,  de  forme  cjuadrilatère  et  non  voûte.  Il  est 
fermé  à  l'entour  du  préau  par  une  série  d'arcades  étroites 
supportées  par  des  colonnes  géminées  dont  la  plupart  sont 
dans  un  état  très-fruste.  Nous  avons  remarqué  un  assez  grand 
rapport  synchronique  entre  l'architecture  de  ce  cloître  et 
celle  du  cloître  de  St. -André  de  Bordeaux.  Le  long  des  gale- 
ries sont  disposés  des  tombeaux  du  XIV^  siècle ,  5  arcades 
romanes  à  moulures  à  billettes  et  dents  de  loups  ,  puis ,  au- 
dessus  ,  des  pierres  en  encorbellement  destinées  à  recevoir  la 
poutre  faistière  de  la  toiture  du  cloître. 

En  quittant  la  collégiale  nous  descendîmes  à  l'église  Mono- 
lithe creusée  dans  les  flancs  d'un  rocher  calcaire  au-dessus 
duf[uel  s'élève  le  clocher.  Le  portail  qui  a  été  posé  à  l'entrée 
de  la  grotte  est  évidemment  de  la  même  facture  et  du  même 
âge  que  celui  de  l'église  que  nous  venions  de  visiter. 

Assurément  s'il  est  dans  la  Gironde  un  édifice  curieux  et 
qui  doive  être  célèbre  ,  c'est  sans  contredit  la  vaste  grotte 
de  St.-Emihon  ,  creusée  par  les  moines  bénédictins  ,  en 
l'honneur  du  saint  solitaire  leur  patron.  Elle  est  divisée  en  3 
nefs  dont  la  voûte  taillée  en  cintre  est  d'égale  hauteur ,  sup- 
portée par  de  gros  rochers  coupés  en  piliers  quadrangulaires. 
Les  profd s  des  lignes  sont  irréguliers  et  incertains.  La  longueur 
des  nefs  est  portée  à  115  pieds,  et  la  largeur  totale  de  l'édifice 
à  80.  Les  trous  ménagés  à  l'est  dans  le  rocher  pour  éclairer 
la  grotte  ont  été  changés  en  fenêtres,  dont  le  style  date  de  la 
fin  du  XV'.  siècle  et  ne  laissent  entrer  dans  ce  lieu  humide 
qu'un  jour  froid  et  terne.  Nous  avons  pu  cependant  voir  le 
bas-relief  du  monstre  luttant  contre  une  figure  humaine  et 
sujet  à  tant  d'interprétations  :  c'est  tout  simplement  le  symbole 
de  la  lutte  entre  le  péché  ou  le  diable  et  l'îîme.  Dans  le  colla- 

11 
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it'TJil  sauclK',  (1rs  cliapolles  ont  été  creusées  dans  la  roche,  et 
à  droite  une  galerie  qui  formerait  pres(nie  une/j''.  nef  où  sont 
situés  des  iond)<\iu\.  Sur  un  des  piliers  de  la  grande  nef  se  lit 
très-hicii  l'inscription  suivante: 

VII.  ID.   DKCKMU. 
.       DEDICAIIO. 
S.    KMILIOMS. 

On  a  prétendu  (pie  la  forme  de  ces  lettres  indiquait  la 
date  du  monument.  En  adoptant  cette  idée  ,  on  ne  pourrait 
connue  on  la  fait  donner  à  cette  crypte  le  l\'.  siècle  poui 
date;  car  la  forme  du  C  carré  se  trouve  souvent  encore  au 
XP.  :  la  date  est  doue  incertaine. 

En  sortant  de  l'église  .MonolillK' ,  nous  sommes  entrés  dans 
la  chapelle  de  la  Trinité,  l  ne  tradition  pieuse  (pie  nous  res- 
j)ectons  raconte  que  ce  saint  solitaire  Emilius  vécut  au  Vlll*. 
siècle  dans  la  grotte  qui  est  sous  la  chapelle  ;  mais  aucun  ca- 
ractère de  contemi)oranéité  n'appuie  cette  tradition.  On  y 
remarque  une  fraîche  et  abondante  fontaine  ,  un  enfoncement 
qu'on  dit  avoir  été  le  lit  du  saint  ermite ,  et  son  fauteuil  taillé 
dans  le  roc.  Le  caractère  de  ce  dernici-  morceau  est  lui-même 
surtoiU  la  preuve  de  sa  non  aiUi(p;ité.  La  cliaj)elle  (pii  sur 
monte  la  grotte  est  fort  belle  ,  formée  d'une  seule  uef.  Le 
profddes  lignes  «si d'une  pureté  gr-cieuse.  Elle  est  du  XIII''. 
siècle.  Lu  arceau  du  clueur  seul  appartient  au  siècle  postérieur, 
lùitre  la  profondeur  des  douelles  du  chœur  sont  des  fresques 
rcprésentanl  le  Christ,  le  crucifiement,  la  .sainte  Vierge  et 
d'autres  personnages  célestes. 

Nous  n'avons  point  quitté  ces  lieux  saus  visiter  un  monu- 
ment au.ssi  taillé  dans  le  roc  calcaire ,  et  qui  a  servi  jadis  de 
chapelle  funéraire.  H  est  irrégidièrement  creusé  et  .surmont,-, 
sur  sa  Noùte  circidaire  d'une  lanterne  «les  morl.s.  De  nond)reu\ 
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ossements  y  luicnl  anfrefois  déposés.  Sa  configuration  inté- 
rieure est  tout  le  fait  scnibla-ble  aux  lanternes  des  morts  ob- 
servées par  M.  de  Caumont  h  Fontevraull  et  ailleurs. 

La  visite  de  St.-Emilion  si  remplie  et  si  courte  ,  nous  la 
finies  accompagnés  de  M.  le  curé  Sauldabaii  et  d'un  guide  en- 
core plus  précieux  pour  nous,  de  M.  Jouannel  qui,  s'il  était 
personnellement  absent ,  nous  avait  donné  son  précieux  travail 
sur  les  monuments  que  nous  admirions  et  pour  l'étude  des- 
quels il  nous  fournit  des  renseignements  si  certains.  Nous  des- 
cendîmes la  colline  à  l'heure  où  le  soleil  disparaissait  dej-rière 
les  nuages  de  l'ouest,  lorsque  ses  rayons  doraient  la  belle  flèche 
et  les  ruines  de  St.-Emilion  ,  auxquelles  ils  semblaient  en- 
voyer un  s|)lendide  adieu.  Ce  fut  dans  l'admiration  de  ce  ta- 
bleau et  de  la  magnifique  plaine  qui  s'étend  au  pied  de  la  ville 
tpie  nous  la  quittâmes  sans  retour. 

Le  Secrétaire  général , 

Branche  , 

(le  la  IIisilp-Loiro. 


Première  Séance  du  21  jxnn. 

Présidence  de  M.  Jouannet  ,  inspecteur  de  la  division  de 
Bordeaux. 

MM.  Calvet ,  Robert ,  Des  Moulins  ,  Lamarque ,  Branche  , 
La  Curie  siègent  au  bureau  ;  M.  Lamarque  de  Plaisance 
lemplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  générale  administrative;  est 
lu  et  adopté. 

M.  Jules  de  Pinaud  ,  trésorier  de  la  fabrique  de  l'église 
cathédrale  de  St. -André  de  Bordeaux  ; 

M.  l'abbé  CiROT ,  de  Bordeaux  ; 


|(j^  StVNCES   OLNKRAI.ES 

Kt  M.  livLiiii;,  .iK  liitcctc  à  l.il)()iinii' ,  soni  pKKlanu'.s 
im-nibres  de  la  Sociétr. 

M.  (k'  (^nuniont  cIoduo  locimc  di- la  foncspoiularKc. 

M.  Million  (li'maïuU' (les  fonds  potir  l'al)l).i\('  de  Finpi'- 
i<iu\.  M.  k"  ('."'.  fie  Mariîneiic  aiinoiicc  que  les  piliers  de  la 
halle  de  l.cctoure  (Gers)  paraissent  être  consiruils  a^ee  des 
débris  romains  el  (pi'ils  sont  cliari^'tV  d'inscriptions  latines. 
M.  de  (^hasteigner  <'st  du  nu-nu-  ;nis  ((iir  M.  lU-  Margneric 

M.  Dueliaslt'lier  ,  de  ()iiinipei  .  adresse  à  la  Société,  avee 
prière  de  l'examiner,  un  mémoire  sur  les  alphabets  eelti<iiies. 
•  t  en  particulier  sur  l'alphabet  eelto-armoricain. — Renvoi  à 
M.  (lardin  ,  de  Poitiers.  (|ni  sera  invité  à  l'étudier  et  à  rendre 
ennipte  de  son  examen. 

M.  Ues  .MouUns  remet  au  nom  de  M.  leC".  de(joui<!,ues  un 
mémoire  sur  les  monnaies  frappées  en  l'ériciord.  ]l  lit  ensuite  une 
lettre  de  M.  de  Gourgues  qui  prie  la  Société  d'émettre  le  vœu 
(juc  tous  les  maires  reçoi\enl  des  instructions  ])our  emjx'cher, 
dans  la  limite  de  lem's pouvoirs,  la  destruction  et  la  mutilation 
des  mommients  remarquables  (pii  sont  des  propriétés  privées. 
La  Société  accueille  la  proposition  de  M.  de  G(»ur!.;ueset  décide 
(pi'elle  s'adressera  au  Ministère  pour  que  de  semblables  ins- 
tructions soient  adressées  à  tous  les  maires  de  France. 

M.  de  Gaum<wii  pailed(s  anciennes  croix  de  cimetières,  il 
demande  qu'on  les  conserve  avec  soin  et  (ju'au  lieu  de  les  faire 
détruire  et  remplacer  par  des  croix  modernes,  comme  l'ont 
fait  plusieurs  curés ,  on  les  répare  avec  tontes  les  précautions 
désirables,  et  s'il  en  est  besoin  avec  le  concoms  d'architectes 
habiles. 

M.  de  Caumont  |)arle  ensuite  de  plusieurs  croix  (ju'il  a 
observées  en  Bret<ngne  et  sur  lescjuelles  on  distingue  des  groupes 
fie  personnages  compliqués  ,  bien  que  ces  croix  soient  en  gra- 
nité ,  pierre  très-diuT  ,   comme    l'on   sait.    IM.  de  Gaumont 
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moiilir  le  dessin  d'une  do  ces  croix  et  exprime  le  vœu  (ju'on 
les  décrive  avec  soin  ,  il  y  en  a  encore  un  certain  nombre  en 
Bretagne;  elles  datent  pour  la  plupart  du  \VP.  siècle  ou  de 
la  lin  du  W^  Quehiues-uiies  sont  plus  modernes  encore. 

Après  avoir  cité  (juckpies  croix  romanes  ,  M.  de  Caumoiit 
présente  le  dessin  des  trois  croix  suivantes.  Une  (lui  remonte  au 


XIIP.  siècle  est  intacte,  sa  base  à  scotie  évidée  comme  celle  des 
colonnes  du  temps  repose  sur  un  socle  carré  aux  angles  duquel 
se  détachent  de  petites  tours  terminées  par  un  toit  circulaire 
comme  on  en  trouve  souvent  dans  lesédiliccsdu  XIII'.  siècle, 
notamment  dans  les   portiques  latéraux  de  la  cathédrale  de 
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(haiiic's  :  .ui-dcssus  de  co  socle  esl  un  soubassoiiK-iit  va  |)ierio 
ri  m»  L'sialii'i. 

Le  lui  lie  la  cdloniit'  uu  l'arbre  de  la  cioix  esl  iluii  seul 
morceau,  la  croix  sort  du  cliapileau  qui  le  sui moule,  les  bras 
en  sont  terminés  par  des  lleurous  Irès-fréquenls  dans  l'archi- 
lecture  ogi\ale  primitive.  D'un  côté  on  a  représenté  le  Christ 
el  de  l'autre  la  Ste.  -Vierge  tenant  l'enfant  Jésus.  Ces  deux  |)etits 
bas-reliefs  sont  entourés  d'un  encadrement  à  quatre  lobes. 

J'ai  toujours  trouvé,  à  partir  du  .\  Ili'.  siècle  jusqu'au  \l\'. , 
dit  .M.  df  (iaumonl,  les  mêmes  sujets  sur  les  deux  faces  de  la 
(  roix,  d'un  côté  le  Christ  enfant  sur  les  bras  de  sa  mère  ,  de 
l'autre  le  Christ  mourant.  On  les  voit  sur  les  deux  autres 
(  roix  ligiuéesprèsde  la  précédente  dont  les  moulures  prisma- 
ii([ues  remontent  au  XV^  siècle.  Il  reste  bien  peu  de  croix  de 
(  imetières  antérieures  au  \VI".  siècle:  c'est  un  nxtlif  df  plus 
pour  conserver  précieusement  celles  (|ui  subsistent. 

DEMANDES    D'ALLOCATIONS. 

La  Société  reçoit  ensuite  les  demandes  de  secours  laites 
par  les  membres  présents  (jui  donnent  i\c^  détails  précis  sur 
les  édifices  qu'ils  reconunandenL 

M.  Lamanpic  de  Plaisance  réclame  un  secours  de  100  IV. 
pour  l'église  de  Nerigean  ,  arrondissemeni  de  Libourne,  el  la 
croix  du  cimetière 100 

M.  de  l'iuaud  di'Uiaude  (pi'uue  soumic  de  .")0  Ir.  soit 
volée  pour  aider  à  nétoyer  le  cloître  de  Si. -André  de 
Bordeaux  :  persuade  que  cette  initiative  déterminera  la 
ral)ri(|ue  à  s'occuper  de  ce  travail  et  h  fournil'  les  fonds 
nécessaires .")0 

M.  l'abbé  Cirot  voudrait  faiic  mouler  les  tond)eaux 
rhrétiens  de  la  crypte  de  Sl.-Seurin  et  quehpies  autres 
objets  de  celle  église  et  désirerait  que  la  Société  encou- 
ragi'âl  ce  travail  par  une  allocation  de  1 00  fr 1 00 

M.    La  Curie  sollicite  mie  sonune  de  100  fr.  pt)ur  dé- 
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hlayoi-  les  icrn-s  accumnlécs  près  de  l'église  Sl.-Kulrope 

de  Saintes ,  et  pour  en  démasquer  les  portes 100 

:>()  fr.  sont  demandés  pour  aider  à  consolider  la  cha- 
pelle d'Ausac,  commune  de  Grignols,  arrondissement  de 
Bazas r)0 

M.  C.alvet  demande  100  fr.  pour  la  chapelle  des  lous 
à  iMarmandeet  50  fr.  pour  le  château  de  iMoncuccf  (Lot- 
et-Garonne) 150 

Total 550 

La  discussion  est  inU.'rrompue  et  renvoyée  à  la  séance  de 
clôture  ,  à  '2  heures  du  soir. 

Le  Secrétaire , 

Lamarque  de  plaisance. 


Seconde  Séance  du  1\  juin. 
Présidence  de  ^L   Di:s  Moulins  ,  membre  du  Conseil. 

VISITE  DES  ÉGLISES  DE  STE.-CROIX  ET   DE  ST.- MICHEL. 

La  Société  s'est  transportée  d'abord  à  l'église  romanedeS'".- 
Croix ,  dont  elle  a  examiné  la  curieuse  façade  :  diverses  ob- 
servations ont  été  faites  sur  ce  monument  et  ses  ornements 
par  MM.  deCaumout,  Des  Moulins,  Gaugain,de  Clinchamps, 
Robert  et  Lamarque.  La  Compagnie  est  ensuite  entrée  dans 
l'église  dont  elle  a  soigneusement  examiné  toutes  les  parties 
ainsi  que  l'apside  extérieure.  M.  le  curé  de  Ste.  -Croix  avait  bien 
voulu  se  rendre  dans  son  église  pour  en  faire  les  honneurs  à  la 
compagnie.  De  là  la  Société  est  allée  à  l'église  St. -Michel  où  elle 
a  été  accueillie  avec  empressement  par  le  vénérable  pasteur  de 
cette  basilifiue:  St. -Michel  est  d'une  grande  élégance  et  d'une 
grande  légèreté  ;  elle  date  des  derniers  temps  du  style  ogival. 
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La  Société  a  \u  avec  un  vif  iiilérèt  toutes  les  parties  de  cette 
église  et  la  restauration  d'un  magnilique  autel  do  la  renais- 
sance dirit;ée  par  M.  Diuand ,  arcliitecte. 

La  compagnie  a  terminé  sa  visite  par  les  caveaux  mortuaires 
établis  sous  la  tour,  de  St. -Michel.  Cette  tour,  détachée  de 
l'église  et  autrefois  au  milieu  d'un  cimetière  rentre  ,  d'après 
M.  (le  Cauniont .  dans  la  classe  des  monuments  funéraires. 


Séance  de  clèturc. 
Présidence  de  "Mg'.  DOKNET,  archevêque  de  Rordeani, 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures  1  [2. 

MM.  de  Caumont,  Jouannet.  de  Latour ,  de  (ilinrliamps, 
Branche,  Gaugain  et  La  ('.urie  siègent  au  bureau. 

M.  le  secrétaire  dépose  sur  le  bureau  un  mémoire  nouvelle- 
ment publié  ])ar  M.  Lecointre-Dupont ,  membre  de  la  société 
à  Poitiers ,  sur  diverses  questions  numismatiques  :  ces  ques- 
tions sont  heureusement  résolues  dans  cet  important  mémoire. 

M.  Lamarquc  de  Plaisance  rend  un  compte  verbal  de  la 
promenade  archéologique  faite  entre  les  dcn\  séances. 

M.  Calvet  présente  aussi  le  compte-rendu  verbal  d'tme  ex- 
cursion qu'il  a  faite  ti  Oaillac  en  compagnie  de  plusieurs  mem- 
bres de  la  Société. 

Plusieurs  mémoires  envoyés  à  la  Société ,  parmi  les<^[uels  ou 
remar((ue  un  travail  très-considérable  sur  Monl morillon  p;n 
\L  \ouv<'an,  n'a\ant  pu  être  lus  durant  la  session  (fui  va  finir, 
sont  envoyés  à  l'examen  du  conseil  permanent  d'administration 
qui  examinera  s'il  y  a  lien  de  les  publier  dans  le  linlletin. 

On  re|)rend  la  discussion  sur  les  édilices  pour  lesquels  la 
Société  pourrait  accorder  des  secours.  Mg'.  Donnet  est  prié 
de  donner  des  renseignements  sur  les  monimients  religieux 
du  diocèse  qu'il  croit  le  plus  dignes  de  la  solliciliidc  de  \.\ 
'  ompagnie.  Mg'.  cite  les  églises  suivantes  : 
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L'église  paroissiale  de  la  Sauve. 

Celle  de  St. -Ferme, 

Celle  de  Pujol  ,  chef-lieu  de  canton  de  Libourne. 

Celle  de  Blasimont. 

Celle  de  MouLis. 

Celle  de  St.-Léger-des-Landes. 

Et  colle  de  Tauriac. 

Après  les  renseignements  très-précis  donnés  par  Mg^  Donni  t 
sur  ces  édifices  et  leurs  besoins,  la  Société  arrête  que  chacune 
de  ces  égUses  pourra  recevoir  un  secours  de  100  fr.  ;  ci.  700. 

lMg^  appuie  ensuite  la  demande  ffui  a  été  faite  le  matin  par 
I\IIM.  Cirot ,  de  Pinault ,  La  Curie  ,  Lamarque ,  et  formant  la 
somme  de  550. 

Ces  allocations  sont  adoptées.  La  compagnie  décide  qu'une 
somme  de  1 00  fr.  restera  disponible  pour  les  besoins  de  la 
division  de  Bordeaux.  Total  ,  1,350  fr. 

Les  travaux  seront  exécutés  selon  l'usage  sous  la  surveil- 
lance des  membres  du  conseil  général  administratif  halîitant 
Bordeaux,  et  qui  sont  :  MM.  Jouannet ,  Mg^  Donnet,  Jules 
Robcit ,  Lamarque  de  Plaisance  et  Des  Moulins. 

iM.  de  Caumont  pre'ul  la  parole  pour  remercier  toutes  les 
personnes  qui  ont  pris  part  aux  travaux  de  la  Société  et  l'ont 
secondée  ;  il  remercie  j>articulièrement  Mg"".  Donnet  qui  a 
bien  voulu  interrompre  ses  visites  pastorales  pour  venir  pré- 
sider la  Compagnie  et  la  guider  dans  ses  recherches.  La  Société 
s'associant  à  cet  égard  à  M.  de  Caumont  vote  par  acclamation 
des  remerciements  à  Sa  Grandeur. 

M.  de  Caumont  déclare  close  la  session  générale  de  18/i2. 
Le  Secrétaire-général , 

Branche  ,  de  la  Ilaiite-Loire. 

iN'".  La  Société  est  allée  en  corps  f.iirc  visite  à  31^'.  Donnet 
el  a  passe  la  soirée  à  rarchevèc  lie. 

12 
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Tenues  à  Rouen  ,  à  l' H6tel-de-Ville  ,  le  19 
juillet  1842  I  p(tr  1(1  Société  française  pour 
la  conservation  des  -Monuments  ,  pendant  la 
session  annuelle  de  l  Association  Normande. 


Pr(^sidence  de  .M.  Demlle,  nieinbic  de  l' Institut ,  inspoctem 
des  monuments  do  la  Seine-Inférieure. 

La  séance  est  ouverte  à  7  heures  du  soir,  dans  la  salle  de 
la  bibliothèque  de  Rouen  ,  à  l'Ilôtel-de-Ville. 

M.  de  Cauniont,  directeur,  in\ile  M.  Devillc  à  présider  la 
séance  ;  il  appelle  au  bureau  ,  comme  vice-président ,  M.  le 
comle  de  Reaurepaire,  mendire  du  conseil.  M.  A.  Pottier,  con- 
servateur de  la  bibhothèque  publi([ue,  remplit  les  fonctions  de 
secrétaire,  M.  Villers,  de  Bayeux,  celles  de  secrétaire  adjoint. 

On  remarque  parmi  les  membres  présents  .>I.  Cheveraux , 
d'Kvreux,  membre  du  conseil;  M.  l'abbé  Cochet;  .M.  Gi- 
rardin  ,  inspecteur  divisionnaire  de  l'Association  Normande  , 
et  divers  membres  de  cette  compagnie. 

^I.  de  Caumont  ouvre  la  séance  par  une  allocution ,  dans 
laquelle  il  retrace  les  circonstances  qui  ont  donné  naissance 
à  la  Société  ,  puis  il  expose  ses  moyens  et  son  but.  Une  cir- 
(  (instance  fortuite  décida  son  institution  :  le  temple  deSt.- 
lean  de  Poitiers,  ce  i)etit  monument  de  l'église  primitive  , 
1(  plus  anrien  peut-être ,  et  sans  contredit  !e  plus  intact  et  le 
uïieux  conservé  des  monuments  des  bns-ienips.  (pii  sid)sistent 
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encore  en  France,  était  menacé.  On  allait  l'abattre  ponr 
élargir  une  rue.  Alors  des  antiquaires,  (h;  différentes  pro- 
vinces ,  se  réunirent  dans  la  généreuse  pensée  de  consacrer 
leurs  efforts  et  leur  influence  h  sauver  le  monument.  Et 
bientôt  la  Société  ,  fortement  constituée,  prit  sous  sa  protec- 
tion plusieurs  autres  monuments  précieux  ffui  lui  doivent 
leur  conservatio!». 

M.  de  Caumont  termine  en  parlant  des  moyens  d'influence 
et  de  difl"usion  que  la  Société  française  possède  par  la  publi- 
cation du  Bulletin  Monumental,  et  annonce,  h  cette  occasion, 
que  l'impression  du  8' .  volume  est  bientôt  terminée. 

Sont  proclamés  membres   de  la  Société  française  : 
MM.  CURMER,  ancien  député,   membre  du  Conseil  général 
de  la  Seine-Inférieure. 
x\ussANT,  docteur  en  médecine,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  savantes,  à  Rennes. 
L'abbé  Rochet  ,  membre  de  la  Société  archéologique  , 

à  Saintes. 
De  Bonnechose  ,  vice-président  de  la  Société  des  scien- 
ces, arts  et  agriculture  de  Bayeux. 
De  Touchet,  membre  de  l'Association  Normande,  à 
Caen. 
M.  Deville  prend  ensuite  la  parole  pour  lire  un  rapport 
précédemment  adressé  au  ministre ,  sur  l'état  des  monuments 
du  département  de  la  Seine-Inférieure ,  sur  les  découvertes  et 
les  fouilles  qui  ont  été  opérées  dans  ces  dernières  années,  sur 
les  monuments  qui  ont  été  détruits ,  sur  ceux  qui  ont  besoin 
d'être  restaurés  ou  qui  sont  en  voie  de  l'être. 

C^e  rapport  d'une  assez  grande  étendue,  mais  d'un  intérêt 
toujours  vif  et  soutenu,  est  divisé  en  plusieurs  sections,  sui- 
vant la  nature  des  monuments. 

Ainsi  l'auteur  passe  d'abord  en  revue  les  divers  monuments 
d'origine  gauloise  qui  (mtété  récemment  reconnus  ou  trouvés 
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dans  lt>  (l(^parti'mpnt  ;  tels  que  des  pierres  druidinues,  de 
cuiieuscs  médailles  dont  (jnelciiie^-iiiies  porleiil  le  c<m|  ,  cel 
emblème  que  l'on  croit  {Miiiculier  aux  Gaulois  et  ([ue  cepeu- 
dant  l'on  n'avait  encore  signalé  sur  aucune  médaille,  lue  pré- 
cieuse médaille  portant  le  nom  auliciue  de  la  ville  de  IJouen  : 
Jiafumacos ;  des  liacliettes  en  bronze  et  en  pierre,  des  bra- 
celets en  bronze. 

Pour  répo(iue  romaine,  M.  Deville  sij^uale  la  découverte, 
faite  à  Li!lebonne,  d'une  corniche  eu  pierre  ayant  dû  faire 
l)arlie  d'ime  porte  antique,  et  trouvée  près  d'un  endroit  qui 
garde  encore  le  nom  de  Porte  Ccsarùie  ;  de  pierres  tumulairch 
trouvées  engagées  dans  la  construction  des  murs  d'enceinte  , 
j)reuvc  évidente  que  ces  murs  avaient  été  détruits  et  relevés 
plusieurs  fois;  des  fragments  sculptés,  des  pierres  tumulaires 
avec  inscriptions.  Il  rend  compte  de  l'avancement  du  déblaie- 
ment opéré  dans  l'enceinte  du  théâtre  de  Lillebonne ,  et  a|i- 
prend  «prUest  maintenant  enclos  de  treillages  et  de  haies  à  son 
pourtour  .  et  d'une  belle  grille  en  fer  sur  la  route  royale. 
Toutefois  ne  présumant  pas  que  ces  soins  protecteurs  puissent 
le  ]iréserver  long-temps  de  dégradations  inévitables,  il  ex- 
prime le  vœu  qu'on  fixe  le  souvenir  de  son  état  actuel  ,  au 
moyen  d'un  plan  en  relief,  qu'on  en  ferait  exécuter,  ou  au 
moins  de  vues  et  de  plans  exacts  et  détaillés.  Il  continue  ensuite 
rénumération  des  objets  romains  Irouxésdans  le  déparlement 
et  il  signale  un  lingot  de  plomb  très-pur,  avec  la  trace  du 
nom  du  fabricant  ;  une  ])récieuse  statuette-  de  gladiateur  armé 
d'un  casque  à  visière,  monument  de  forme  si  rare,  et  sur  la- 
(pielle  l'auteur  a  lui-même  publié  une  intéressante  disserta- 
tion. Des  médailles  du  Haut  et  du  Bas-Empire,  des  tuiles  à 
rebord  ,  des  bricjues,  des  fragments  de  meules  eu  poudingue, 
des  statuettes  eu  argile  blanche,  de  Mercure  et  de  Vénus  ,  cl 
de  curieuses  figurines  en  bronze  ,  des  urnes  ,  des  fioles  en 
verre,  des  fibules  en  bronze,  ont  été  trouvées  dans  un  si 
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grand  nombre  de  localit(''S  du  département  qn'il  est  presque 
impossible  d'en  rappeler  l'énumération.  M.  Deville  signale 
encore  la  reconnaissance  récemment  faite ,  sur  la  place  des 
Carmes  ,  à  l'angle  de  la  rue  de  l'Aumône ,  de  la  situation 
de  la  plus  ancienne  enceinte  de  la  ville  de  Rouen  ,  recon- 
naissable  aux  fragments  antiques  employés  dans  sa  cons- 
truction. 

Passant  ensuite  au  moyen-âge ,  M.  Deville  rapporte  la 
découverte  faite  à  la  cathédrale,  autour  d'une  des  clefs  de  la 
grande  voûte  de  l'édifice,  du  nom  de  l'un  de  ses  premiers 
architectes,  Durcmdus;  ainsi  que  la  rencontre,  dans  une 
fissure  de  la  muraille,  d'un  ancien  ciseau  de  sculpteur.  Il 
parle  également  de  bas-reliefs  en  marbre ,  qu'on  pourrait 
peut-être  considérer  comme  antiques,  et  (jui  ont  été  trouvés 
dans  le  même  édifice  ,  retournés  et  servant  de  degrés 
d'autel. 

Il  faut  regretter  de  ne  pouvoir  suivre  l'auteur  au  ïréport , 
où  l'on  a  découvert  des  cercueils  en  pierre ,  avec  un  coussinet 
également  en  pierre  et  mobile  pour  la  tète.  A  St". -Marguerite, 
où  ?ii.  Ferct  a  exhumé  les  restes  d'un  guerrier  qu'on  suppose 
saxon;  l\  Mortemer-sur-Aune ,  où,  en  déblayant  le  donjon, 
on  a  trouvé  des  débris  d'armes  et  des  carreaux  d'arbalète  ;  et, 
enfin,  à  Jumièges  où  l'on  a  retrouvé  la  toml)e  de  Pu)bert. 
ancien  abbé  de  ce  monastère  et  depuis  archevêque  de  Cantor- 
béry  ,  sous  le  règiie  d'Edouard  le  Confesseur 

ilevenantkla  ville  de  Rouen,  M.  Deville  rappelle  la  consta- 
tation qu'il  a  pu  faire  des  fondations  de  la  tour  où  Jeanne 
d'Arc  fut  enfermée  ;  la  restitution  faite  à  l'abbaye  de  Jumièges, 
delà  tombe  d'Agnès  Sorcl  autrefois  méconnue  et  ])rofanée  au 
point  de  servir  de  seuil  à  une  maison  ;  et  enfin  la  découverte 
faite  par  M.  Floquet  de  la  statue  de  Pierre  Groulart ,  et 
de  celle  de  Barbe  Guiflard ,  sa  femme.  iM.  Deville  termine 
cette  énumération  par  la  découverte  bien  plus  précieuse  en- 
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corc,  qu'il  a  provoquée,  do  la  stat no  sépulcrale  ol  du  cœur 
de  Richard-Cœur-dc'-Lion. 

Vient  ensuite  la  mention  des  monuments  détruits  et  me- 
nacés, tels  que  deux  églises  à  Rouen,  l'église  St. -Nicolas  et 
l'église  St. -Honoré  ,  la  tour  Bigot  :  à  Dieppe,  la  tour  aux 
Crabes  ;  h  Lillehoinie  ,  les  restes  de  l'ancien  palais  dos  ducs 
de  Normandie ,  ainsi  que  les  bains  antiques  dont  on  a  fait 
disparaître  jusqu'aux  derniers  vestiges.  Le  vieux  donjon  du 
château  de  Philippe-Auguste  un  instaiU  menacé,  a  été  heu- 
reusement sauvé  sur  les  instantes  réclamations  de  >I.  Deville 
et  delà  commission  des  antiquités. 

Parmi  les  monuments  h  restaurer ,  M.  Deville  cite  le  petit 
monument  des  halles  ,  connu  sous  le  nom  de  Chapelle  Saint- 
Ilomain,  et  où  se  passait  autrefois  la  cérémonie  delà  levée  de 
la  Fierté,  ei  l'élégante  fontaine  de  la  Croix  de  Pierre.  Parmi 
les  monuments  en  voie  de  restauration  il  mentionne,  à  Rouen, 
la  cathédrale,  St.-Ouen,  St.-Maclou,  le  palais  de  justice; 
dans  le  département ,  St. -Georges  de  Borherville,  Sf.-Ger- 
trude,  l'église  de  Fécamp ,  celle  de  St. -Jacques,  à  Dieppe, 
quelques  autres  moins  importantes,  et  enfin  il  termine,  en 
signalant  l'entreprise  généreuse  et  hardie  du  curé  de  Ron- 
Secours,qui,  aidé  des  seuls  secours  de  la  charité  pui)lique. 
vient  à  bout  de  construire,  de  vitrer,  et  de  décorer  une  ma- 
gnifique église  gothique  dans  le  stylo  du  XIII'.  siècle. 

La  Société  décide  (pie  le  rapport  de  M.  Deville  sera  pu- 
blié dans  le  RuUetin  '\Ionumontal. 

"M.  d"'  Canmont  ét;ib]it  une  discussion  sur  les  découvertes 
dont  il  est  question  dans  In  première  partie  du  rapport  qui 
vient  d'être  lu. 

Il  adresse  d'abord  une  question  sur  les  tombeaux  signalés 
par  M.  De>ille;  à  savoir  s'il  en  est  de  mérovingiens. 

M.  Cochet  donne  quelques  détails  sur  les  découvertes  de 
tombeaux  faites  à  Douvrond  ; 
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M.  de  Caumout  demande  si  l'on  a  trouvé  des  inscri])tions 
chrétiennes  des  premiers  siècles;  on  répond  qu'on  n'en  a  pas 
trouvé. 

Il  demande  si  l'on  a  trouvé  des  vases  en  verre  dans  les 
sarcophages  chrétiens,  n'importe  de  quelle  époque.  On  en 
a  trouvé  fréquemment  ;  mais  on  ne  saurait  dire  si  les  tom- 
beaux étaient  chrétiens. 

iMême  ([uestion  relativement  aux  |)ots  à  charbon.  M.  de 
Bonnechose  annonce  que,  d'après  M.  Lambert,  l'usage  de 
renfermer  du  charbon  dans  le  cercueil  remonte  au  V«.  siècle. 

^l.  de  Caumont  voudrait  des  preuves  incontestables  de  l'an- 
cienneté de  cet  usage. 

:M.  de  Caumont  demande  h  !M.  Deville  s'il  donnera  une 
carte  monumentale  de  la  Seine-Inférieure.  M.  Deville  voit  de 
grands  obstacles  à  ce  travail.  M.  de  Caumont  demande  qu'on 
dresse  au  moins  une  carte  approximative  des  voies  romaines. 
M.  Cochet  donne  des  renseignements  ,  et  dit  que  M.  Feret 
ferait  celle  de  l'arrondissement  de  Dieppe ,  et  que  lui ,  M. 
Cochet ,  pourrait  exécuter  celle  du  Havre. 

M.  de  Caumont  demande  s'il  existe  des  autels  anciens  au- 
tres que  celui  de  Sainte-Marguerite ,  qui  est  du  XIP.  siècle. 
On  répond  que  l'on  n'en  connaît  guère  que  du  XV^  et  du 
XVP.  comme  à  Valmont. 

Un  membre  demande  des  renseignements  sur  l'état  de  la 
mosaïque  de  la  forêt  de  Bretonne.  On  répond  que  le  monument 
est  toujours  en  place  faute  de  fonds. 

La  Société  arrête  qu'elle  se  réunira  le  lendemain  h  7  heures, 
dans  le  même  local. 

La  séance  est  levée  à  9  heures. 

Le  Secrétaire , 

POTTiEii ,  de  Rouen. 
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Séance  ihi   'li)  jnillrt  \SU± 

La  séance  est  ou>crte  à  sept  heures. 

I.c  hiueau  est  conij)osé  comme  la  veille. 

M.  Olive,  D.  M.,  membre  do  la  société  des  aniiijiiaires 
de  Normandie  à  Baveux  ,  est  proclamé  membre  de  l;i 
société. 

M.  de  Caumont  continue  l'enquête  monumentale  et  de- 
mande si  l'on  connaît  l'essai  de  géographie  monumentale 
«[u'il  a  publié  dans  le  volnme  du  congiès  du  Mans.  Ses 
{jnestions  ont  poiu"  but  de  déterminer  si ,  eu  Normandie , 
l'architecture  normande  présente  les  caractères  particidicrs 
(ju'il  a  signalés.  !\I.  Dcville  fait  observer  que  l'architec- 
luro  normande  est  remarquable  par  sa  grandeur  et  son  aspect 
majestueux  ,  mais  que  la  sculpture  est  évidemment  arriérée. 
Au  reste  ,  il  pense  qu'on  ne  doit  pas  attacher  une  trop 
grande  importance  à  ces  divisions,  car  il  y  a  une  foule 
d'exceptions. 

>I.  deCaumont,  après  avoir  ajouté  quelques  mots  sur  l'état 
de  l'art  en  \ormandic  au  \r.  et  au  XTr.  siècles,  parle  de 
l'état  de  splendeur  (jue  l'architecture  ogivale  atteigj)if  lans 
cette  province  au  XIIP.  ;  il  cite  h  l'appui  de  ses  considérations 
plusieurs  belles  églises  de  cette  époque ,  puis  il  entretient  la 
compagnie  de  l'église  de  Norcy  en  Dessin,  très-remarquable 
par  ses  sculptures  du  commencement  du  XIV*".  siècle.  Cette 
église  bâtie  par  l'abbaye  de  St.  -Ouen  de  Rouen  ,  qui  pos- 
sédait le  patronage  et  les  dîmes  de  la  paroisse  ,  a  été  dessinée 
avec  soin  et  sera  décrite  fort  en  détail  dans  la  Statistique 
monumentale  du  Calvados.  M.  de  Caumont  a  fait  nvtnler 
30  fragments  des  scul|)tures  cpii  la  décorent  pour  le  musée 
de     la    S(»ciété  des    aiiliijiiaires     de     Caen.     Il    nicMlrc    les 
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liguii's  curieuses  de  deux  musicieus  que  l'on  voit  h  rinlérieur 
de  l'édifice. 


M,  de  Caumont  appelle  ensuite  raltention  de  la  Société  sur 
l'étal  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  au  moyen  âge,  il  parle 
de  la  proportion  considérable  des  porcs  dans  les  exploitations 
rurales  au  moyen  âge. 

M.  Deville  (iit  (jue  les  seigneurs  de  Tancarville  avaient 
un  haras  aux  portes  de  Rouen;  qu'il  a  trouvé  dans  des  titres 
très-anciens  l'usage  de  marner  les  terres,  et  que  la  Normandie, 
surtout  le  pays  d'Auge,  était  fertile  en  cidre  au  XIll^  siècle. 
On  y  cultivait  la  vigne  sur  plusieurs  points ,  dans  la  Seine- 
Inlérieure,  particulièrement  à  Coniliout  près  Jumièges. 
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M.  (h  Caiiiiiont  anuonco  qu'il  mot  ,  an  nom  de  la  So- 
«iéti^  .  (les  médailles  à  déccriKT  aux  architectes  <|ni  sr  disMu- 
guciil  daus  la  rfstauialion  des  uiununicuts.  l,e  conseil  délibérera 
plus  tard  sur  cet  objet. 

On  entend  une  lettre  dans  laquelle  M.  I)eli5j;ny  réclame 
les  secours  de  la  société  en  faveur  de  l'église  S'\ -llonitrine 
de  (iraville. 

M.  Cocliel  parle  d'une  notice  (pi'il  a  publiée  sur  celle 
église,  donne  (jneUpies  renseignements  et  dit  (|u'elle  ne  |)éri- 
clite  pas ,  mais  (pi'elle  sera  abandonnée  par  la  connnune  si  on 
ne  \  lent  h  son  aide. 

M.  De\ille  ajoute  quelques  mots  pour  juslilier  l'adminis- 
traii(»n  départementale  :  la  commission  ne  pouvant  accorder 
toutes  les  demandi  s  fondées ,  a  été  obligée  d'en  refuser  beau- 
coup, ne  disposant  que  de  8(>U(I  fi'.  par  an,  secoins  insufli- 
sant  pour  une  foule  d'églises  intéressantes  qui  ont  \m  be- 
soin pressant  de  réparations. 

M.  (lurmer  justifie  également  e  Conseil  général  qui  ne 
peut  accueillir  toutes  les  deinandes  (pii  lui  sont  adressées. 

On  cite  l'église  d'Eibeuf  (|ui  a  reçu  8000  fr.  du  gou- 
vernement pour  ses  vitraux. 

On  engage  à  faire  reconnnander  Graville  au  gouverne- 
ment par  la  commission  des  anticiuités  de  la  Seine-Inférieure. 

M.  l'abbé  Cochet  réi  lame  un  secours  de  la  .Société  en  faveur 
de  l'église  ûu  Mont-aux-Malades  ,  pour  faire  déboucher  des 
fenêtres  romanes  (pii  se  irinnenl  dans  le  haut  de  la  nef. 

M.  de  Caumout  demande  (pi'on  applique  une  somme 
(pielconque  au  moulage  des  bas-reliefs.  M.  Dcville  annonce 
(pie  déjà  plusieurs  moulages  sont  terminés  et  que  d'autres 
seront  faits  plus  tard. 

M.  de  Caumout  parle  d'un  s\stème  d'échange  de  moulages 
entre  les  dillérentes  pr<>vinc<s ,  que  la  Société  française  est 
parv<nue  à   établir.  I,a  .Société  arrête  après  discussion  (pi'un 
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crôdit  (le  300  fr.  sera  ouvert  pour  rétablir  différentes  fenêtres 
romanes  h  l'église  du  Monl-aux-Malades. 

IM.  l'abbé  (lochet  doinie  lecture  d'un  mémoire  de  M.  l'abbé 
Barraudsur  les  formes  et  la  chronologie  des  calices  et  des  pa- 
tènes (1). 

M.  Cochet  demande  comment  on  pourrait  exécuter  une 
carte  monumentale  des  égli:  "s  du  diocèse.  Quelques  explica- 
tions sont  données  \y<xv  M.  de  (.aumont ,  qui  annonce  qu'il 
publiera  la  sienne  par  arrondissements ,  et  donnera  ensuite 
une  carte  d'ensemble  ;  l'ouvrage  qu'elle  accompagnera  for- 
mera '6  ou  U  volumes. 

M.  Pottier  lit  la  première  partie  d'une  notice  sur  le  cé- 
lèbre Bénédictionnaire  anglo-saxon  du  X"  siècle  ,  dit  Béné- 
dictionnaire  de  l'archevêque  Robert ,  dans  laquelle  il  passe 
en  revue  et  analyse  les  jugements  divers  que  lilurgistes  , 
critiques  ,  paléographes  ,  antiquaires,  au  nombre  de  plus 
de  vingt ,  ont  portés  sur  ce  manuscrit  célèbre ,  ralativement 
€^  son  antiquité  et  à  son  origine.  Il  établit ,  en  se  servant 
principalement  des  arguments  et  des  preuves  alléguées  par 
M.  Gage,  directeur  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres, 
que  le  manuscrit  a  dû  être  écrit  à  Winchester,  dans  l'abbaye 
de  Newminstcr  ,  vers  la  fin  du  X^  siècle ,  pour  Jîthelgar , 
abbé  de  ce  monastère  ,  et  depuis  archevêque  de  Cantorbéry  , 
et  qu'il  a  été  apporté  en  France  par  Robert ,  ancien  abbé  de 
.iumièges  et  depuis  archevêque  de  Londres  et  de  (Jan- 
torbéry  sous  le  règne  d'Edouard-le-Confesseur. 

La  Société  décide  qu'elle  visitera  la  cathédrale  ,  les  autres 
grands  monumens  et  l'église  de  Bon-Secours  que  fait  con- 
struire M.  l'architecte  Bartlielemy. 

Le  Secrétaire , 

Pottier  ,  de  Rouen. 

1   Ce  mémoire  esl  impriin(^  clans  le  Bnllelin. 
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visi  ri;  AU  .MUSÉE  i>  antiquités  dk  i.a 

SKINE-INFKUIEURE. 

Le  23  juillet,  à  11  heures  du  matin,  les  menihies de  la  So- 
ciété française  et  un  grand  noniljre  de  membres  de  l'associa- 
tion normande  ayant  à  leur  tète  M.  de  (laumonl  se  rendent 
au  musée  accompagnés  de  M.  A.  Deville ,  conservateur  de  cet 
établissement  ,  qui  s'était  eiïert  servir  de  guide  h  la  compa- 
gnie et  de  lui  donner  tons  les  renseignements  et  toutes  les 
explications  qu'elle  poui  rail  désirer.  M.  G.  de  Villers  remplit 
les  fonctions  de  secrétaire. 

.Yrrivés  au  nuisée ,  les  niembi  es  de  la  Société  examinent 
d'abord  le  vestibule  où  le  premier  objet  qui  s'offre  à  leur  vue 
est  une  pieuse  reli([ue,  la  |)oite  de  la  maison  de  Pierre  Cor- 
neille. A  côté  se  trouvent  plusieurs  dolnnn  et  un  certain 
nondire  de  monuments  funéraires  a\ec  des  inscriptions  pro- 
venant de  Lillebonne.  Deux  tondii'aux  gallo-romains  en  pierre , 
découverts  à  Rouen  en  1833  fixent  aussi  leur  attention.  Le 
premier  de  ces  sarcophages  qui  est  garni  de  son  couvercle  en 
dos  d'âne ,  est  orné ,  sur  la  face  antérieure  de  deux  tètes  et 
(le  boucliers  et  d'enseignes  enlacés  ;  des  draperies  existent 
sur  les  côtés.  Il  renfermait  des  ossements.  On  ne  \oit  aucune 
trace  d'inscription. 

Sa  longueur  est  de  2  m.  11.  Sa  largeur,  0  m.  Ih.  La  hau- 
teur sans  le  couvercle  de  0  m.  (>(). 

Le  2'.  tombeau  est  sans  ornements  ;  mais  sur  sa  face  anté- 
rieure on  lit  :  i:vERiM   i:vi:ri  m.i. 

Sa  longueur  est  de  2  m.  'l'i.  Sa  largeur,  0  m.  08.  Sa 
hauteur.  0  m.  ().'). 

I.a  compagnie  entre  ensuite  dans  l.i  cour  sui  larpielle  don- 
nent les  fenêtres  (In  nnisée.  (,ette  cour  (pii  a  la  foinie  diin 
parallélogramme  est  le  nnis(''e  lapidaire  proprement  dit.  Dans 
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le  milieu  et  dans  les  galeries  latérales  qui  sont  adossées  aux 
murs  des  bâtiments  sont  déposés  un  grand  nombre  de  débris 
de  has-reliefs  romains,  des  corniches,  des  fragments  de  mo- 
saïques, etc. ,  tous  provenant  de  Lillebonne.  Dans  un  des  murs 
sont  enclavés  huit  mascarons  provenant  de  l'ancien  bâtiment 
de  la  douane  de  Rouen  et  (|u'on  attribue  ati  ciseau  de  Coustou. 
De  beaux  fonds  baptismaux  en  pierre,  du  XII*'.  siècle, 
sont  vus  avec  intérêt,  mais  ce  qui  fixe  surtout  l'attention  de 
la  com|)agnie ,  c'est  un  cippe  tumulaire  en  pierre ,  décou- 
vert à  Rouen  en  1839  dans  la  base  de  la  muraille  de  l'enceinte 
romaine.  Ce  monument  d'une  belle  conservation  a  2  m.  de 
hauteur  sur  0  m.  77  de  largeur.  On  y  lit  cette  inscription 
en  beaux  caractèi-es  : 

D  M. 

CASSIOLAE  Sur  le  côté  est  sculptée 

PATERNVS  l'Ascia. 

MAR.    POSVIT. 

Mon  loin  de  cette  pierre  se  trouve  un  sarcophage  romain 
avec  son  couvercle,  découvert  à  Rouen  en  1837.  Ce  cercueil, 
long  de  2  m. ,  large  de  0  m.  72 ,  est  en  marbre  rouge  de 
Vieux  (  près  Caen),  ce  qui  achève  de  prouver,  ainsi  que  l'avait 
déjà  démontré  le  marbre  dit  de  Thorigny ,  que  les  carrières 
de  cette  localité  étaient  en  exi)loitation  sous  la  domination  ro- 
maine. 

A  côté  est  placée  une  pierre  tumulaire,  presque  brute, 
trouvée  à  Lillebonne  en  1836  aux  abords  du  théâtre  ro- 
main. 

Ce  monument ,  qui  porte  le  nom  latinisé  de  meacvs  ,  est  re- 
gardé par  M.  Deville  comme  un  des  plus  anciens  tombeaux 
romains  qu'on  ait  trouvés  dans  la  Seine-Inférieure. 

Plusieurs  belles   pierres  tumulaires  des  XIIP.  et  XIV. 
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siècles,  clos  gargouilles,  provenant  de  la  catliétlrale,  sont  dé- 
|K)sées  dans  le  large  escalier  (jui  conduit  aux  galeries  du 
musée. 

Ce  local  se  c()ni|x;se  d'une  longue  galerie  à  xoùte  ogivale  , 
su|)|>orlé('  pardes j)iliers,  (|ui,  formant  des  arcades,  la  par- 
tagent nalurellemeirt  en  travées,  di\ision  utile  pour  la  mé- 
tho<]e  de  classement  quia  été  adoptée.  Une  partie  de  cette  ga- 
lerie a  été  consacrée  aux  antiquités  romaines,  le  reste  a  été 
affecté  à  celles  du  moyen  âge,  et  ime  autre  galerie,  qui  se 
trouve  à  la  suite  en  n't(»ur  d'équerre,  a  été  spécialement  des- 
tinée aux  objets  de  ré|)(K|ue  dite  de  la  renaissance. 

V.n  arri\ant  dans  ce  vaste  ap|)artement ,  les  membres  de  la 
compagnie  sont  frappés  du  magnifique  spectacle  qui  s'offre 
à  eux. 

Toutes  les  fenêtres  de  cette  double  galerie  sont  entièrement 
garnies  de  vitraux  qui  |)résentent  à  Id'il  le  plus  imposant  effet 
et  répandent  dans  l'appart'.ment  unjcmr  tout  ùla  fois  éclatant 
et  mystérieux. 

Ces  vitraux  :,ont  de  différentes  éj)oques.  Heaucoup  sont  du 
XIII'".  siècle,  cette  période  où  l'art  de  la  peinture  sur  verre 
était  à  son  apogée  ;  d'antres  du  XV'.  et  du  XVI'.  (^)uelques- 
uns  du  XVII^  sont  peints  dans  le  genre  flamand  ;  tous  sont 
chargés  d'écussons ,  d'inscriptions  précieuses  ayant  trait  5  l'his- 
toire locale  et  représentant  des  sujets  religieux  ,  d<'s  corpora- 
tions de  la  ville ,  etc.  Sur  six  de  ces  panneaux  qui  remontent  an 
XVI'.  siècle  et  pro\iennent  de  l'église  de  S'. -i:loi  de  Kouen. 
est  représentée  l'histoire  du  juif  et  de  1  hostie .  autrement  dit 
(lu  miracle  des  billeltcs. 

luus  cesNilranx  pro\i(nn('nt  des  églises  de  Hfiueii ,  la  plu- 
|)art  déglises  aban<l(»iniées. 

Exécutés  dans  une  \ille  <iii  la  peinture  sur  \erre  avait  pris  on 
«léxcloppciuenl  et  mie  jx-rfeclion  remanpiable,  ils  peuvent  être 
considérés  connue  les  types  les  plus  parfaits  cpii  aient  existé 
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dans  ce  genre,  et  résunieîil  Ions  les  genres  de  peiuluic  sni 
verre  (|ni  uienl  été  exécutés  suit  en  a|)()rèt ,  soit  en  j^'iisaille. 
Os  verrières,  toutes  dans  un  parlait  étal  de  conseivation  , 
oflrent  un  développement  de  73  mètres  carrés.  Il  n'existe  pas 
en  l'Yance,  même  à  Paris,  de  musée  (jui  ollre  une  pareille 
collection. 

La  Société  examine  en  détail  tous  les  objets  qui  remplissent 
cette  galerie.  Là  se  trouvent  les  objets  provenant  de  Liile- 
bonne  :  des  briques,  des  tuiles,  des  cippes  funéraires,  des 
vases,  une  enclume  en  fer,  des  bas-rcîiefs,  un  lingot  en  plomb 
pesant  /i3  kil.  5,  trouvé,  en  1840,  au  pied  de  la  muraille  du 
théâtre,  avec  cette  inscription  nacis  vgpa  ,  plusieurs  statues  et 
parmi  elles,  celle  en  marbre  blanc,  trouvée  en  1828,  dans 
le  balnéaire,  et  (fue  M.  Gaillard,  dans  une  notice  publiée 
il  y  a  quelques  années,  pense  être  la  statue  de  Kaustine,  femme 
d'Antonin-le-Pieux  ,  des  griftbns  en  bronze  et  une  mosaïque 
représentant  un  perroquet  mangeaiit  une  datte. 

Plusieurs  montres  vitrées  renferment  des  verreries  an- 
tiques, des  ligurines  et  des  statuettes  ,  la  plupart  tiouvées 
dans  le  département ,  et  en  si  grand  nombre  qu'on  se  croirait 
dans  un  musée  voisin  d'Herculanum  ou  de  Pompéi.  On  y  re- 
marque encore  un  petit  cercueil  de  plomb  trouvé  à  Rouen  avec 
les  ossements  et  le  hochet  de  l'enfant  qu'il  renfermait,  des  épées, 
des  casques  et  des  lances  en  bronze ,  un  martinet  à  fouetter 
les  esclaves,  des  vases  du  même  métal  ,  dont  un  avec  des 
bas-reUefs  relatifs  au  culte  de  iMercure  .  un  beau  prœ- 
fericulum  trouvé  à  Lillebonne  en  1839  ,  des  haches  ,  des 
agrafes  ,  des  anneaux ,  des  faucilles ,  tles  palères ,  des  fibules , 
des  styles  à  écrire  ,  des  lampes ,  des  cuillers  et  d'autres  instru- 
ments servant  aux  usages  de  la  vie  domestique ,  une  collection 
de  vases  étrusques  ,  d'Amphores,  d'urnes  lacrymatoires ,  de 
vases ,  de  figurines ,  de  lampes  dont  un  grand  nombre  portent 
des  inscriptions  et  présentent  des  types  variés  de  l'art  céramique 
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cIr'Z  k's  aiuiiiis.  Des  anneaux  ,  dos  braci'lds  ,  des  bamus ,  des 
romaines  servant  à  |îeser,  et  un  pied  de  roi  récemment  trouvé 
à  Lillobonne  (1  ) ,  viennent  compléter  la  riche  série  d'anticpiités 
romaines. 

Le  musée  renferme  une  collection  numismatique  (pii  se  di- 
vise en  plusieurs  séries.  La  1''.  se  compose  d'une  suite  de 
prés  de  600  médailles  gauloises  en  or ,  electnnn  ,  argent  , 
bronze  et  potin  ,  la  plupart  a^ec  l'indication  des  lieux  où 
elles  ont  été  trouvées  ;  la  2'.  est  foi inée  de  médailles  romaines 
impriales  en  grand  bronze  à  revers  rares  ;  la  y.  renferme 
des  médailles  impériales  du  haut  et  du  bas  empire  en  moyen 
et  petit  modide ,  de  différents  métaux.  Vient  après ,  dans  un 
ordre  chronologique,  une  suite  considérable  de  monnaies 
françaises  en  or,  argent  et  billon  et  de  monnaies  normandes, 
anglo-normandes  et  anglaises ,  etc. ,  (jue  vient  compléter  un 
grand  nombre  de  médailles  et  de  jetons  relatifs  à  la  .Normandie. 

A  côté ,  des  montres  destinées  aux  antiquités  celtiques  ren- 
ferment des  haches,  des  lances,  des  marteaux  en  silex,  dei» 
bracelets  ,  des  agrafes  et  deux  nngnifiques  fibules  en  argent 
doré  tout  récemment  découvertes  à  Douvrend. 

Des  antiquités  Scandinaves  et  égyptieiuies  viennent  aussi 
offrir  de  curieux  ty|)es  de  comparaison  pour  l'étude  de  l'art 
chez  les  ]H'uples  anciens. 

Le  musée  renferme  aussi  des  richesses  paléographiciues  : 
parmi  des  chartes  et  d'autres  pièces  manuscrites  normandes 
offrant  une  série  d'écritures  di'puis  le  X'.  siècle  jus(|u'à  nos 
jours,  la  Société  remarque  un  grand  noml)re  de  sceaux  nor- 
mands et  de  chartes  scellées  de  Guillaumc-lc-Conquérant  et 
de  Henri  1".,  Geoffroy  Plantagenet,  Henri  IL  Ilichard-Gœur- 
de-Lion  ,  et  Jean-sans- Terre. 


(1)  Ce  pied  do   roi  a  fourni  a  .M.  Dovillc  le   siijel  d'une  notice  luf  a 
rinslitut 
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Le  sceau  de  saint  Bernard,  relromé  par  M.  Devillc,  el 
celui  de  Louis  XFI  ,  ajoutent  un  haut  pri\  à  cette  collection. 

A  côté  du  gracieux  modèle  de  l'église  de  S'.-Maclou  se  trouve 
la  châsse  de  saint  Sever ,  cet  important  monument  du  XIP. 
siècle,  enrichi  d'inscriptions  du  temps.  De  beaux  Christ  by- 
zantins ,  des  vases  sacrés  du  moyen  âge  et  ((uelques  tryptiques 
du  XIV^  siècle  forment  une  série  d'objets  religieux. 

Continuant  de  parcourir  le  musée  ,  les  membres  de  la 
Société  française  examinent  encore  avec  intérêt  un  grand 
nombre  de  statues,  de  bas-reliefs,  de  chapiteaux,  de  diffé- 
rentes époques ,  tous  curieux  pour  l'étude  de  l'architecture 
et  de  la  sym])olique,  des  étalons  de  poids  ,  de  gracieux  mé- 
daillons de  la  renaissance ,  de  riches  bahuts  en  ébène  de  cette 
époque,  des  clefs,  des  serrures  artistement  travaillées,  des 
plats ,  un  beau  choix  de  faïence  de  Bernard  de  Palissy  ;  et  à 
l'extrémité  de  la  dernière  galerie ,  entre  des  couleuvrines  et  des 
faisceaux  formés  d'arbalètes ,  de  lances ,  de  hallebardes ,  d'é- 
pées,  de  cuii'asses,  d'arquebuses,  d'armes  de  diverses  époques, 
témoins  muets  de  tant  d'événements  ,  ils  aperçoivent  la  colle 
d'armes  d'Knguerrand  de  Marigny  appendue  là  comme  un 
sanglant  souvenir  et  un  exemple  frappant  des  vicissitudes 
humaines. 

Après  avoir  examiné  ces  beUes  collections  et  apprécié  l'ordre 
et  la  méthode  qui  distinguent  ce  musée  si  récent  encore  et 
néanmoins  si  riche  ,  les  membres  de  la  Société  ont  témoigné 
hautement  leur  satisfaction  à  M.  DeviUe,  et  lui  ont  offert 
leurs  félicitations  pour  l'heureuse  direction  qu'il  a  su  donner 
à  cet  établissement  ,  un  des  plus  beaux  de  ce  genre  que 
possède  la  province,  et  qui  fait  honneur  au  pays  qui  le  possède 
et  aux  hommes  qui  l'ont  créé. 

I.f  membre  de  In  Soriéie  remplissant  les  Inncli'ins  de  Secrétaire , 

G.  YiLLEiiS ,  de  Bayeux. 
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l.r  iiirinv  jour.  ra|)rrs-ini(li .  li-s  m 'iiihit's  di*  la  Soci»''!»'- 
française  «îiiidés  par  MM.  I)c\illc.  de  CauniDiil  ol  .\ii(li(''  Potier, 
coiist'nalciir  lie  la  l)il)li(»tli('(|nr ,  se  n'iulircnt  à  la  calhrdralc 
|K)iir  voir  dansions  ses  détails  et  élndicr  dans  son  cnMMnhli'  ce 
ni.t£;nifi(|nc  nionnnuiit,  (|nc  ses  souvenirs  et  sa  belle  arehilec- 
lure  placent  an  prc  iniei'  ran^  parmi  les  édifices  religieux  du 
ni(»yen-àge. 

La  cathédrale  actuelle  n'est  point  l'éîilise  primitive  (1)  dont 
les  historiens  attri' uent  la  fondation  à  saint  Melon,  ei  (pii, 
augmentée  par  saint  Victrice  et  saint  Ouen  ,  agrandie  pai-  Ri- 
chard I".  et  l'archevècpie  Hoheit  son  lils  et  terminée  |)ar  Mon 
rille  (|ni  en  lit  la  dédicace,  en  1063,  en  présence  de  (luillanme 
et  des  évêques  ses suffragants ,  fut  détruite  par  le  feu  en  \'100. 
Le  monument  tel  (]ue  nous  le  voyons  aujoin-d'hni.  nedate  (|ue 
du  règne  de  .lean-Sans-Terre  ,  (jui  assigna  des  fonds  )>onr  le 
relever  ;  ces  constructions  sont  l'ouvrage  de  plusieurs  siècles 
à  partir  du  XII'.  juscju'au  \Vi*.  inclnsi\ement  .  en  excep- 
tant toutefois  la  bas-  de  la  tour  de  S'. -Romain,  (|ui  offre 
des  traces  d'uni'  antiipiité  plus  reculée. 

Les  membres  de  la  Société  étant  entrés  dans  l'intérieur  . 
furent  lra|)pés  d'abord  di-  la  grandeur  ,  de  la  majesté  du 
temple  et  de  riiarmonie  parfaite  des  proj)orlions  ([ui  règne 
dans   tontes  les  partii's  de  cette  \asle  l)asili(|n.'. 

La  longueur  totale,  <le|)uis  le  grand  portai!  ius<|n'à  l'extré- 
mité (le  la  ciiapelle  de  la  \  ierge  ,  est  de  'lOS  pieds;  t  ette  cha- 
pelle en  a  SS  ;  le  clm'iir,  110;  la  n<'f ,  210.  La  largeur  d'un  mm 
à  l'antre  est  di'  97  pieds:  la  hauteur  de  la  nef  est  (h;  8/i  pieds; 
le  transept  a    106  pieds  de   longueur  sur   2(>  de  large.     \u 

t    H'iiii  ;i    —  l'rc^i  is  lie  son  liistmre  ,  ji^r  I  lieoil,  Lic<|ii<'l. 
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cenln-,  se  Iroiivc  la  liinfcnic  élevée  de  160  j)ie(ls  sous  dé 
de  voûte ,  et  soutenue  par  (juatie  gros  pilieis.  Au-dessus  d«!s 
arcades  de  la  nef  et  du  rliœur  règne  une  galerie  fort  étroit*'. 
L'édifice  est  percé  (h'  l'M)  fenêtres  dont  un  grand  nombre 
sont  garnies  de  vitraux  précieux.  Il  est  en  outre  éclairé  par 
trois  grandi;s  rosaces  ,  dont  dvu\  aux  extrémités  de  la  croi- 
sée ,  et  l'autre  au-dessus  de  l'orgue  qui  est  un  grand  seize 
pieds ,  ouvrage  du  célèbre  Lefebvre.  (les  rosaces  sont  de 
la  plus  grande  beauté  ;  celle  de  l'ouest  surtout  n'a  point  de 
rivales  pour  l'éclat  de  ses  couleurs,  la  délicatesse  et  le  luxe 
de  ses  ornements ,  au  centre  desfjuels  est  placé  le  l'ère  éter- 
nel au  milieu  d'une  multitude  d'anges.  L'œil  ne  suit  qu'avec 
peine  ,  dans  leurs  contours  infinis ,  les  détails  de  ces  ma- 
gnifiques verrières  ;  et  quand  le  ciel  est  pur  et  que  le  soleil 
les  couvre  de  ses  rayons ,  elles  se  montrent  embrasées  de 
mille  feux  é-  louissants ,  et  répaiulent  dans  l'anticjue  église 
un  jour  mystérieux  qui  ajoute  encore  à  la  majesté  de  ce  lieu 
saint,  élève  l'âme  et  la  dispose  au  vecueillement  et  à  la  prière! 

Pendant  (jue  la  Société  regaix'ait  avec  intérêt  les  liavaux 
consciencieux  et  bien  entendus,  que  l'on  fait  en  ce  moment  à 
la  nef  pour  le  rétablissement  d'une  voûte  nouvelle,  M.  De- 
ville  lui  apprit  que  dans  une  des  clés  de  l'ancienne  voûte , 
on  avait  trouvé  gravé  le  nom  d'un  des  arcliitetes  de  l'église. 

Examinant  ensuite  les  vitraux  qui  se  trouvent  dans  les  col- 
latéraux, et  qui  la  plupart  sont  du  Xill".  siècle,  la  S(iciété, 
avec  im  religieux  respect ,  ayant  visité  les  antiques  tombeaux 
de  llollon  et  de  Guillaume  Longue-Epée  ,  son  fiis ,  arriva  au 
transept  où  elle  put  admirer  le  bel  escalier ,  dans  le  genre 
fland)loyant  de  la  2".  moitié  au  W".  siècle  ,  qui  conduit  à 
la  bibliothèque;  là  aussi  elle  put  apprécier  la  hardiesse  et  l'élé- 
gance des  ogives  qui  forment  les  fenêtre  s  d'une  chapelle  voi- 
sine et  qui  peuvent  être  regardées  comme  le  style  le  plus 
gracieux  et  le  plus  parfait  de  cette  époque  ;  puis  jetant  en 
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p.issiiiit  iiM  (diiii-d'cL'il  sur  une  pR'irc  Uiuuilaiic  (|uc  lui  dé- 
signa M.  l)('\il]i',  et  (|ui  iTcouMc  un  des  juges  de  hi  IMicelle, 
ache\a  de  \isiter  le  transept. 

Arri\és  dans  cette  paitie  principale  et  témoins  du  mauvais 
cflel  que  |)r()(luit  le  jubé  inmleiiie  en  maibre  ,  placé  au 
milieu  de  l'édifice ,  les  membres  cédant  à  un  sentiment  una- 
nime ,  cmircnl  le  vœu  de  voir  disparaîlrc  au  plus  lot  celle 
coustruciion  disparaie  ,  véritable  anachronisme.  Voyant 
aussi  avec  legret  fpie  des  chapelles  avaient  été  décorées  à 
grands  frais  dans  le  i^'enre  grec  ,  plus  convenable  pour  un 
temple  pa\en  (pie  pom  une  église  chrétienne,  ils  déplorèrent 
ce  fatal  aveuglement  qui  empêche  de  recoimaitre  que  l'ar- 
chitectuie  romane  ou  gothique,  née  du  catholicisme,  con- 
vient seule  au  cuhe  qui  la  v  it  grandir  et  enfanter  tant  de  mer- 
veilles. 

La  Société  demanda  aussi  le  remplacement  de  la  chaire 
ignoble  (jui  choque  les  regards ,  dans  une  des  arcades  de  la  nef. 

Le  chœur ,  entouré  de  H  colonnes  et  éclairé  |)ar  1 5  grandes 
croisées  du  XV'.  siècle ,  renferme  de  curieuses  stalles  dont 
les  consoles  sont  décorées  d'inléressanles  sculptures  qui  ont 
été  décrites  j)ar  feu  M.  Langlois. 

Que  de  souxenirs  se  rattachent  à  cette  partie  du  momi- 
ment  !  là  ,  autrefois  vint  prier  Guillaume  tout  brillant  de 
sa  gloire;  là  sur  ces  dalles  antiques  vinrent  s'agenouiller  et 
les  rois  de  France  et  les  rois  dWngleterre,  ces  éternels  com- 
jM'titeurs  ,  et  ces  nobles  croisés  (pii  partant  pour  la  terre 
sainte  ,  venaient  demander  au  Dieu  des  armées  de  bénii 
Icni-  bannière,  et  de  les  faire  triompher  des  armes  des  Sar- 
razins  î 

\u  milieu  du  banciiiaire.  fui  déposé  le  c(rur  de  Charles  V  ; 
à  la  droite  du  grand  autel,  celui  de  lUchard-Cœur-de-I.ion  : 
à  la  gauche  fui  inhumé  [{edfor!.  Des  monuments  couvraient 
leurs  dépouilles  mortelles,  le  temps,  le  vandalisme,  l'igno- 
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)anc(;  les  ont  fait  disparaîtic.  Le  zèle  de  M.  Dcvilk'  vient  de 
rcliouvcr  celui  du   numarcpu!  anglais. 

Désirant  voir  ce  précieux  cénotaphe ,  la  compagnie  a|)rès 
avoir  visité  le  chœur  et  examiné  les  magnifiiiues  vitraux  en 
apprêt  et  en  grisaille  ([ui  garnissent  les  fenêtres  des  chapelles, 
se  dirigea  rapidement  vers  la  chapelle  de  la  Vierge  et  y  entra. 
Là  (jue  de  trésors  s'oITrirent  à  sa  vue  ! 

Dans  une  des  travées  se  trouve  le  tomheau  élevé  à  Louis 
de  Brezé  ,  par  Diane  de  Poitiers.  Au  milieu  des  cjuatre  co- 
lonnes de  nicirbre  noir  qui  supportent  le  mausolée  ,  est  un 
cercueil  sur  lequel  gît  la  statue  en  marbre  blanc  du  grand 
sénéchal  de  Normandie.  Le  mort  est  étendu  sur  le  dos  :  il 
vient  d'expirer.  La  perfection  de  cette  sculpture,  la  beauté 
de  la  frise ,  de  l'entablement ,  des  cariatides ,  des  festons , 
et  de  tous  les  autres  détails  de  la  partie  supérieure  du 
monument  ,  fait  croire  qu'ils  sont  dus  au  ciseau  de  Jean 
Goujon. 

Du  côté  opposé ,  s'élève  le  tombeau  des  cardinaux  d'Am- 
boise  (}ue  décorent  leurs  statues ,  sur  lesquelles  l'artiste  a 
rendu  avec  une  vérité  si  parfaite  l'expression  de  la  prière  et 
de  la  piété. 

La  Société  paie  un  juste  tribut  d'admirat'on  à  ces  ma- 
gnifiques mausolées,  qui  se  recommandent  non  seulement 
l)ar  le  luxe  et  l'éclat  dont  ils  brillent  et  par  les  souvenirs 
(ju'ils  retracent,  mais  qui  servent  encore  à  l'histoire  de  l'art 
à  l'époque  où  le  style  gothi(|ue  allait  faire  place  aux  gracieuses 
productions  de  la  renaissance. 

Au  pied  de  ce  dernier  tombeau  ,  la  simple ,  l'humble  dalle 
f[ui  recouvre  le  cardinal  Cambacérès ,  suffit  pour  caracté- 
riser notre  siècle. 

La  Société  aperçut  enfin  la  statue  du  vainqueur  de  Saladin. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  le  cœur  de  ce  prince  avait 
été  déposé  dans  le  sanctuaire,  un  monument  y  avait  été 
élevé  à  sa  mémoire  ,  UKiis  il  av  ait'  disparu. 
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Sur  la  foi  (rime  inscription  niodcrnc  (|ni  in(li(|iiait  la  place, 
M.  Devill'' ,  i;ui(lc  par  Poiiiincrayc  t-t  par  d  antres  iiulications, 
(illrcprit  (le  le  retrouver.  Après  des  fonilles  iiifrnclneuses, 
la  statue  fut  enfin  diHonverte  au  pied  d'un  <les  piliers,  et 
dans  la  base  de  cette  colonne  fut  trouvé  également  déposé  le 
cœur  du  prince  renfermé  dans  une  boîte  de  |)lomb. 

La  statue ,  s;mf  (juelqui's  légères  mutilations  faciles  h  ré- 
parer ,  est  dans  un  état  parfait  de  conservation  ;  elle  est  en 
pierre  d'une  finesse  et  d'une  dureté  si  grandes  qu'on  la  pren- 
drait pom*  du  marbre.  Le  prince  est  étendu  sur  la  pierre  sé- 
pulcrale, la  tète  appuyée  sur  un  coussin  ;  ses  pieds  reposent 
sin  un  animal  «jui  pourrait  être  un  li  in.  Il  est  vêtu  du  man- 
teau royal,  fermé  au  cou  par  une  agra  e.  l  lie  des  mains  est 
étendue  sur  le  haut  de  la  poitrine  ,  l'autre  tenait  le  sce|)tre 
dont  on  aperçoit  encore  des  débris.  Le  bandeau  royal  orne  la 
tète,  dont  les  cheveux  sont  travaillés  avec  une  grande  |>cr- 
Icdidn.  Le  sculpteur  n'a  point  donné  aux  traits  l'aspect  de 
la  mort.  La  figure,  au  contraire  .  est  calme  ,  majestueuse  et 
belle. 

Bien  (jue  cette  statue  soit  un  peu  raide  dans  (|uel(pies-uncs 
de  ses  parties,  elle  est  cependant  un  des  plus  beaux  types 
de  la  statuaire  du  XIl*.  siècle.  Tous  les  membres  de  la  So- 
ciété, après  l'avoir  examiné  attentivement,  lui  trouvent  une 
grande  ressemblance  avec  celle  de  Fontevrault.  et  n'hésitent 
pas  à  lui  assigner  la  même  épo(iue. 

L(s  mend)res  de  la  compagnie,  ajirès  avoir  pris  connaissance 
(ie.sdeux  projets  présentés  par  A!.  Leville  pourle  rétablissement 
du  monument  de  Licliard  (lo'ur-de-Lion ,  projets  (pi'il  eut 
la  complaisance  de  leur  expli(pu'r  lui-même,  émirent  le  \(eu 
de  voir  replacer  an  pliilôl  et  d'une  manière  convenable  la 
statue  de  ce  prince. 

Après  avoii- considéré  le  beau  lablean  de  i'Iiilippe  de  C.ham- 
p.il'jie,  (pii  orne  l'antcl  de  !;i  (  Ii;ipe||e  de  la  Vierge  ,  ils  s'arrê- 
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tèront  (lovant  la  rlôtnro  en  niaçoiinnic  et  la  porto  on  for  do  la 
sacristio,  ouvrages  curieux  do  ia  lin  du  \\".  sièclo.  Puis, 
jotant  encore  un  dernier  coup-d'œil  sui-  toutes  les  beautés  que 
renferme  cette  admirable  basili(iue,  ils  sortirent  jxjur  jouir 
(le  sa  vue  extérieure. 

l.a  cathédrale  do  Rouen  est  un  des  édifices  les  \Àus  riches 
en  sculi)ture ,  statues  ,  chapiteaux  ,  galeries  à  jour  ,  bas-re- 
liefs, ornements  divers,  l.'harmonie  des  détails  réponti  aux 
bi-autés  de  l'ensemble.  A[)rès  avoir  admiré  la  façade  occi- 
dentale comprise  entre  les  deux  tours,  et  qu'ornent  un  si 
grand  lunnbre  de  statues  et  de  bas-reliefs  curieux,  de  chapi- 
teaux ,  de  galeries  à  jour ,  dont  l'exécution  est  aussi  hardie 
que  la  pensée  quiles  conçut,  la  compagnie  entra  dans  la  cour 
(VAibanc ,  pour  jouir  de  l'aspect  de  la  cathédrale  du  côté  du 
nord.  \À\ ,  elle  put  distinguer  à  quelques  lenétres  inférieures 
de  la  tour  de  S^  -Romain  ,  des  constructions  romanes  du  XP. 
siècle,  les  seules  qu'elle  eût  aperçues  jusqu'alors  ,  et  qu'on 
regarde  avec  raison  comme  les  restes  de  l'édifice  primitif. 

Elle  visita  ensuite  le  portail  des  JÂbraircs  ,  à  l'extrémité 
nord  du  transept.  Cette  entrée  de  l'église  est  ornée  d'un 
nombre  infini  de  bas-reliefs  :  les  uns  représentant  des  traits 
de  l'histoire  sainte;  les  autres ,  des  sujets  grotesques  et  des 
obscena.  M.  A.  Potier  en  a  fait  remarquer  quelques-uns, 
(pi'il  pense  avoir  été  inspirés  par  la  lecture  des  'lîétamor- 
phoses  d'Ovide  découvertes  à  l'époque  où  ils  furent  exécutés. 

Après  avoir  considéré  en  détail  toutes  les  parties  de  la  ca- 
thédrale ,  les  membres  de  la  Société  portèrent  leurs  regards 
sur  la  nouvelle  pyramide  (1)  qui  s'élance  majestueusement 


(1)  Celle  flèche  exécutée  en  fonle  de  fer,  est  bientôt  terminée.  A 
son  sommol  «era  une  pelilc  lanterne  entourée  d'une  galerie.  On  y  par- 
viendra par  un  escalier  en  s|)irale,  élevé  an  milieu  de  la  (lèche. 

(.e  poids  lolal  de  la  flèche    sera  de  .524. 7,50   kilo^.  88  {\ér:{ç^.  Elle 
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dans  les  airs  à  la  place  de  celli'  quo  la  foiidic  renversa  en 
1822.  txéculée  en  fer  et  oiriaiil  (lan>  ses  détails  une  lionio- 
j^éiiéité  parfaite  et  iiiif  lianiioiiic  iiitiiiif  avec  rarchileclurc 
extérieure  de  Tédilite,  siirloiit  le  yrand  portail,  cette  tour 
bravera  désormais   l'incendie  et  la  f<»ndre. 

Après  avoir  considéré  attcnliv(  ment  ce  lra\ail ,  les  membres 
de  la  S(tciété  reconnaissants  de  l'extrême  complaisance  dont 
MM.  Deville  et  Potier  n'avaient  cessé  de  faire  preuve  ,  en 
\oulant  leur  signaler  scrupuleusement  toutes  les  beautés  de 
lédilice,  (pi'ils  venaient  admirer,  leur  en  témoignèrent  tonte 
leiu'  gratitude. 

Le  Secrétaire , 

G.   VlI.LERS. 


VISITE    DU    P.\I,Ai.S    i>E   Jir.STItE     F.T    DE    NOTRE-DA.ME- 
DE-BOX-.SE<:OUUS 

l  n  aiUre  jour  la  Société  française  a  visité  Saint-Ouen,  les 
autres  églises  de  Rouen  et  le  palais  de  ju.sticc;  elle  a  décerné 
une  médaille  d'argent  à  M.  Grégoire,  pour  les  importantes 
restaurations  qu'il  a  exécutées  (1). 

Enfin,  une  commission  composée  de  MM.  deC'anmout, 
(.".  de  Beanrepaire  ,  G.   Villers ,   est  allée  visiter  l'église  de 

montera  ilans  les  airs  à  w.c  (élévation  de  430  pieJs  (13  pieds  de  moins 
(pie  la  plus  haut"  des  pyramides  d'EpypIe)  Cette  flèihe  est  bientôt 
lermin(''e  et  ne  pourra  (jue  prorluire  un  exi  elienl  elTel  ,  surloiil  quand 
'es  clorhelons  qui  s'élèveront  h  l'enlour  ,  dissimuleront  les  formes 
un  peu  grêles  des  détails  anliilcetiiraux  ,  et  surtout  quand  l'art  aeho- 
vint  son  œuvre  ,  saura  donner  à  la  cou'.our  trop  sombre  du  métal, 
celle  teinte  majestueuse  que  le  temps  a  imprimée  sur  les  rieux  autres 
tours  Notre-Dame. 

1,  Otie  médaille  a  clé  solennellemeiil  décernée,  dans  une  séance 
piil'li(|'n-  lenu<'  par  l'Associatinn  normande  ,  à  la  lin  de  la  session. 
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Boii-Secoui-s ,  bâtie  dans  le  style  du  XIII".  siècle ,  i>ar  M.  Bar- 
thélémy ,  architecte. 

La  commission  a  fait  le  rapport  le  plus  favorable  sur  cette 
magnifique  construction.  Tous  les  détails  ont  paru  aux  com- 
missaires parfaitement  imités  de  l'architecture  du  XIII".  siècle. 
Tout  est  pur  et  homogène  dans  cet  édifice ,  qui  peut  être  sans 
désavantage  comparé  aux  églises  de  même  dimension  ,  con- 
struites au  temps  de  saint  Louis.  Les  matériaux  sont  d'un 
choix  parfait  et  la  pierre  a  été  ciselée  avec  une  hardiesse  et 
une  précision  fort  remarquables.  Tout  dans  cette  œuvre  fait 
le  plus  grand  honneur  à  M.  Barthélémy  ,  et  la  Société  se  se- 
rait empressée  de  lui  décerner  une  médaille  d'argent,  si  l'As- 
sociation normande  ne  l'avait  devancée  dans  cet  hommage 
rendu  au  talent  de  l'habile  architecte  rouennais. 


^fff(iii#ltoif^te3ilfc^ 
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Tenues  à  Strasbourg ,  les  29  septembre  ,  i".  et 
4  octobre  1842,  parla  Société  française  pour 
la  conservation  des  monuments. 


St'ance  du  29  septembre  1842. 

Prc^sidcnre  do   M.  Victor  Simon,  do  Metz. 

La  séance  est  ouverte  à  sept  heuros  du  soir,  dans  un  des 
salons  du  palais  royal  de  Strasbourg.  On  remarque  au  bu- 
rf-au  !M.  do  Caumont,  diroctour  do  la  Socirlo  ot  prôsidout 
g»'néral  de  la  10".  session  du  Congrès  sciontiliquo  do  Franco; 
MM.  Simon,  inspecteur  divisionnaire,  h  Metz;  Commar- 
ninnd.  idom,  h  Lyon;  Richolot ,  du  '\Kins.  niombro  du  con- 
soU;  Chevreaux,  d'Evrcux  ,  id.  ;  V".  do  Cussy ,  do  Saint- 
!\Iandé,  membre  de  l'Institut  des  provinces  do  France;  Guer- 
rier do  Dumast,  do  Nancy,  niombro  do  l'Institut  dosprovincos; 
Lovrault,  do  Strasbourg;  Dôsirô  Monnior,  do  Lons-lo-Saulnior. 
y],  le  directeur  invite  M.  Victor  Simon  ,  inspecteur  divi- 
sionnaire ,  h  prôsidor  la  séance. 

M.  Désiré  Monnior  remplit  les  fonctions  do  secrétaire. 
Après  avoir  pris  place  au  fauteuil,  AL  Simon  fait  connaître 
dans  un  rapport  improvi.sé  l'état  actuel  des  monuments  anti- 
ques du  département  do  la  Moselle. 

RAPPORT  DE    M.  VICTOn    SIMOX, 

A  une   époque  peu  éloignée  do  nous  on  s'occupait  à  poin»- 
des   nionumonls    (|uo   les    âges  anciens    non»    ont   lét^ués  ; 
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les  monuments  romains  étaient  regardés  avec  indilTcrcnce. 
Leurs  ruines  étaient  souvent  abandonnées  à  des  établissements 
qui  avec  les  matériaux  élevaient  de  nouveaux  édifices  sur  le 
lieu  même  de  ces  ruines  ;  ou  celles-ci  servaient  de  carrières 
pour  les  communes  voisines.  C'est  ainsi  que  la  plupart  de  nos 
constructions  antiques  ont  disparu.  Les  monuments  du  moyen 
âge  n'étaient  pas  mieux  appréciés  ;  des  architectes  des  temps 
modernes  s'applaudissaient  d'avoir  pu  les  masquer  par  de 
lourdes  applications  dans  le  style  grec ,  et  toutes  les  fois  qu'on 
avait  à  y  faire  une  addition  nouvelle,  on  ne  manquait  pas  de 
l'établir  dans  des  principes  entièrement  opposés. 

Heureusement,  i>îessieurs,  grâce  au  zèle  d'hommes  véri- 
tablement amis  des  arts  et  aux  ouvrages  pubUés  par  notre 
savant  confrère  ,  .^L  de  Caumont  ,  une  révolution  s'est 
opérée  dans  les  idées  ;  les  monuments  romains  sont  conservés 
et  les  monuments  d'architecture  du  moyen  âge  mieux  appré- 
ciés reçoivent  les  hommages  des  générations  ;  de  toute  part 
on  les  étudie  ,  on  s'empresse  de  faire  des  travaux  pour  assu- 
rer leur  durée. 

La  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments, 
l^ar  les  nombreuses  séances  qu'elle  a  déjà  tenues  sur  divers 
points  de  la  France,  a  beaucoup  contribué  à  opérer  celte  géné- 
reuse révolution  dans  les  esprits,  les  bulletins  mensuels  qu'elle 
publie  ont  propagé  les  véritables  doctrines  sur  l'architecture 
des  différentes  époques. 

Qu'il  me  soit  permis,  Messieurs,  devons  entretenir  des 
principaux  monuments  du  déparlement  de  la  Moselle  ;  et 
d'abord  parlons  de  l'aquéduc  romain. 

Les  Ilomains  qui  sentaient  le  besoin  de  s'attacher  les  po- 
pulations les  étonnaient  par  leurs  entreprises  grandioses  et 
en  même  temps  éminemment  utiles.  A  !\letz,  indépendam- 
ment des  autres  monuments  dont  ils  avaient  doté  la  ville, 
ils   uA  aient   établi   un  a.-juéduc  (îcstiné  à  pi-endro   1rs  eaux 
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de  Gorsc,  pclitt'  ville  située  à  2  myr.  de  Metz  et  à  les  con- 
duire dans  cette  dernière  ville.  Cet  acinéduc  qui  subsiste  en- 
core dans  Corse  suivait  la  vallée  soutcrraincment  juscjuà  No- 
véaut ,  puis  tournait  au  nord  et  se  dirigeait  soulerrainenieni 
près  de  Ars  :  là  les  eaux ,  après  s'être  versées  dans  un  bassin , 
passaient  sur  des  piles  occupant  une  longueur  d'au  moins  l  kil. 
Les  piles  les  plus  élevées  des  arches  avaient  plus  de  20  m.  ;  à 
l'exlréaiité  opposée ,  les  eaux  tombaient  dans  un  autre  bassin, 
puis  entraient  sous  terre  pour  ensuite  se  rendre  à  travers  la 
plaine  du  Sablon  dans  la  ville  de  Metz.  De  ce  grand  monu- 
ment il  ne  reste  plus  que  quekfues  piles  sur  la  rive  droite  et 
sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle ,  et  encore  la  main  de 
l'homme  leur  a-t-elle  fait  subir  des  nmtilations  dans  beaucoup 
de  parties.  Aujourd'hui  on  s'efforce  d'assurer  leur  conserva- 
tion ;  plusieurs  piles  sont  complètement  remises  en  étal  et  la 
partie  supérieure  a  été  couverte  de  dalles  qui  la  préservent  de 
l'action  des  eaux  ;  ces  travaux  seront  continués.  H  convfuait 
aussi  de  dégager  ce  monument  des  maisons  (jui  avaient  été  éta- 
blies dessous  ;  une  de  ces  maisons  a  été  démolie  pour  faciliter 
les  communications  sur  la  route  de  Metz  à  Nancy,  une  se- 
conde maison  va  être  bientôt  aussi  démohe ,  et  peu  à  peu  , 
nous  l'espérons,  une  avenue  succédera  à  ces  maisons. 

Une  partie  de  l'aquéduc  souterrain  ayant  été  découverte 
dans  la  vallée  de  Gorse,  une  porte  de  fer  y  a  été  placée  pour 
assmer  sa  conservation. 

Une  autre  découverte  a  depuis  peu  révélé  combien  la  con- 
struction de  ce  inonument  était  grandiose  ;  un  entrepreneur, 
en  cherchant  des  pierres  pour  l'établissement  d'un  chemin  , 
a  découvert  des  restes  de  piles  qui  font  connaître  (pie  la  \  ailée 
du  Sahlou  ,  sur  une  longueur  d'au  moins  5  kil. ,  était  occupée 
par  une  ligne  de  piles  se  dirigeant  jusqu'aux  portes  de  >Feiz. 
iJles  étaient  bâties  comme  tout  le  monument  en  petit  appareil 
régulier,  .l'ai  fait  tous  mes  eflbrts  pour  m'op|)oser  à  la  deslrur- 
tion  de  ces  rest(;s  intéressants. 
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Plusieurs  monumenls  religieux  de  nos  contrées  ont  été  aussi 
restaurés  :  la  petite  (église  de  Clasilles  h  la([uelle  nous  assignons 
la  date  du  XIP.  siècle ,  et  qui  a  l'apparence  d'une  maison 
forte  par  les  créneaux  qui  la  couronnent ,  a  été  presque  com- 
plètement réparée  aux  frais  du  déparlement;  une  cha})elle  d'ar- 
chitecture romane  très-riche  de  sculptures,  a  été  réparée  aussi 
en  partie  par  les  soins  de  M.  lebarond'Huardau  moyen  d'une 
souscription  et  d'une  somme  allouée  par  la  Société  française  ; 
malheureusement  cette  chapelle  dont  plusieurs  particuliers 
prétendent  être  propriétaires  a  une  existence  bien  éventuelle , 
il  serait  à  désirer  que  la  Société  s'occupât  de  ce  monu- 
ment. 

L'édifice  religieux  le  plus  important  du  département  de  la 
Moselle  est  la  cathédrale,  c'est  celui  sur  lequel  j'appelle 
principalement  votre  attention. 

Des  réparations  importantes  y  ont  été  faites  et  quelques- 
unes  de  ces  réparations  ont  contribué  à  son  embellissement  ; 
M.  Deny  qui  a  été  chargé  de  ces  travaux  les  a  exécutés 
d'une  manière  trés-saîisfaisante  pour  la  fidélité  et  l'exé- 
cution suivant  les  règles  de  l'art  ;  il  était  réservé  à  cet 
artiste ,  après  avoir  fait  ses  essais  dans  l'art  ogival  notam- 
ment en  construisant  la  belle  chapelle  de  Marivaux ,  d'exécu- 
ter une  œuvre  beaucoup  plus  importante.  Il  a  entrepris 
de  construire  la  tour  du  nord  et  il  y  travaille  encore  main- 
tenant. Son  œuvre  ne  laisse  rien  à  désirer  sous  le  rapport 
de  la  qualité  des  matériaux ,  de  l'exécution  et  surtout  des 
sculptures  qui  ne  seraient  point  désavouées  par  les  meilleurs 
maîtres  de  l'art.  Cette  entreprise  est  sur  le  point  d'être  termi- 
née ,  et  j'ose  solliciter  de  vous  que ,  pour  témoigner  à  M.  Deny 
votre  satisfaction  ,  vous  lui  accordiez  wie  médaille  d'argenî. 

Durant  la  saison  dernière  j'ai  visité  plusieurs  éghses  des 
environs  de  Metz ,  et  l'une  d'elles  m'a  amené  à  reconnaître 
avec  quelle  attention  il  faut  quelquefois  examiner  un  monu- 
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uient  avant  de  lui  assigiur  une  date.  Cette  église  à  la(|uelle  ou 
a  donné  un  uir  moderne  est  cc])endant  au  moins  du  XIV'. 
siècle,  opinion  qui  est  conlirmée  par  la  cloche  (pi'on  \  trouve 
encore.  Cette  cloche  porte  la  date  de  135U  et  ou  y  lit  l'ins- 
criplion  suivante  : 

Laitdo  Dcum,  plcbciii  voco,  congrcgo  deruirij  defimcios 
ploroy  pcstem.  fugo,  [esta  dccoro. 

Une  inscription  presque  semblable  existe  sur  une  cloche  de 
Il  catiiédrale  de  .Metz  dont  la  date  est  de  1535,  on  y  lit  : 

Aio  Kalhcriiia,  lando  Deum  vermn,  plebem  voco^dei-um 
congregOt  defunccos  ploro ,  tempestaiem  fugo  et  fcsta  dc- 
coro. 

Il  me  reste ,  messieurs ,  à  vous  dire  quelques  mots  des  dé- 
couvertes faites  à  IMetz  et  aux  environs  dans  le  courant 
de  l'année  dernière.  A  la  lunette  d'Arcon,  près  Montigny,  on 
découvrit  précisément  dans  la  direction  que  l'acjuéduc  suivait 
pour  entrer  à  Metz  une  pierre  ornée  représentant  une  bai- 
gneuse. J'ai  été  amené  h  penser  que  des  bains  avaient  dû  exis- 
ter en  ce  lieu. 

A  la  citadelle ,  en  pratiquant  des  fouilles  pour  la  construc- 
tion de  la  caserne  du  génie,  on  trouva  entre  autres  choses  une 
statue  d'une  giandeur  plus  que  naturelle  et  d'un  bon  style  ; 
mais  la  tète  manquait  ; 

Enfin  sur  la  place  d'Austerlitz,  on  trouva,  à  environ  h  mètres 
de  profondeur  ,  une  pierre  d'un  volume  considérable  ornée 
de  ciselures,  de  feuilles  d'acanthe,  et  représentant  le  bras 
d'une  femme  d'un  dessin  très-pur. 

Avant  do  terminer  ce  rapport  je  dois  appeler  votre  atten- 
tion sur  un  point  très-important  :  il  n'arrive  que  trop 
souvent  que  quand  on  veut  établir  un  chemin  ou  faire 
quelque  construction  counnnnale,  on  emploie  dans  ce  but 
les  matériaux,  soit  déroutes  romaines  soit  de  monuments  an- 
ciens.  Frappé  de  ce  danger,  j'ai  soumis  mes  réflexions  h 
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M.  le  préfet  du  département  de  la  Moselle  (lui  s'est  empressé 
d'insérer  dans  le  i-ecueil  administratif  une  défense  h  ce  sujet  ; 
mais  cette  excellente  mesure  qui  n'est  que  locale  devrait  être 
générale  ;  et  je  demande  que  la  Société  appelle  l'attention 
de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  h  ce  sujet. 

Tels  sont ,  messieurs ,  les  différents  faits  que  j'ai  pensé 
devoir  vous  faire  connaître. 

M.  Guerrier  de  Dumast  est  prié  de  prendre  la  parole.  Il 
entretient  la  compagnie  du  palais  des  ducs  de  Lorraine  à  Nancy, 
particulièrement  de  l'aile  gaucho  de  ce  château,  dont  il 
pense  qu'on  n'a  pas  encore  assez  parlé  relativement  h  son 
importance.  Il  voudrait  y  voir  établir  un  musée  provincial  ;  il 
désirerait  que  si  la  Société  française  voulait  bien  en  pren- 
dre l'initiative ,  elle  fit  comprendre  à  l'autorité  locale ,  l'inté- 
rêt de  ce  monument. 

Après  diverses  communications  de  MM.  de  Caumont ,  vi- 
comte de  Cussy ,  de  Ring ,  la  séance  est  levée.  La  Société 
s'ajourne  au  1".  octobre. 

Le  Secrétaire, 

Désiré  MONNIER ,  de  Lons-le-Saulnier. 


N".  Le  29  septembre  et  le  l".  octobre  ,  le  conseil  a  examiné  la 
demande  faite  par  M.  Viclor  Simon  d'une  médaille  d'argent  pour 
M.  Dcny ,  entrepreneur  de  la  tour  de  Metz  :  le  conseil  a  accueilli 
cette  proposition  et  décidé  que  la  médaille  serait  décernée  dans 
la  séance  du  1".  octobre. 
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Rcuuiou  du  1".  octobre  1842. 


Présidence  de  M.   Victor  Simon  ,  inspecteur 
divisionnaire. 

La  Société  se  réunit  h  une  heure  de  l'après-midi ,  dans 
la  salle  de  la  Faculté  do  droit  an  palais  de  l'Université.  M. 
Simon  est  prie  de  vouloir  bien  présider  la  séance  en  l'absence 
de  M.  de  Commarmond,  désigné  par  M.  de  Caumont  pour  pré- 
sider cette  séance.  M.  de  Caumont  prend  jilace  au  bureau. 
M.  Arth  de  Savcrne  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

Sont  proclamés  membres  étrangers  de  la  Société  : 
MM.   Bœr  ,  conseiller  aulique  et  professeur  à  l'université  de 

Hcidclberg  ; 
Warnkœmg  ,  conseiller  aulique  et  professeur  à  Fri- 

bourg  ; 
De  Stampff  ,  vice-président  du  tribunal  de  Munster  ; 
De  Brinckeu  ,  conseiller  d'Etat  à  Brunswick  ; 
Sulpice   Boisserée  ,   correspondant   de   l'Institut  de 

France  ,  à  Munich  ; 
De  Kriegde  nocnFELDEN,aide-dc-camp  de  S.  A.  R.  le 

grand-duc  de  Bade  ,  à  Carlsrnhe  ; 
Charles  Sciienase,  procureur  du  roi  h  DusseldorlT; 
Charles  Mosler  ,    professeur  h   l'académie  royale  de 

DusseldorlT. 

M.  de(;aumonlcominuni(ni('  une  lettre,  par  laquelle  M.  Bois- 

.scrée  témoigne  ses  regret.s  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion. 

M.  le  directeur  rend  ensuite  compte  à  l'assemblée  des  (ra- 
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vaux  de  restauration  oxécurés  à  la  cathédrale  de  Metz  ,  sous 
la  direction  de  M.  Deny.  Cet  habile  artiste  vient  d'exhausser 
une  des  tours  principales  de  cette  église  avec  un  talent  re- 
marquable ;  le  style  de  cette  construction  étant  satisfai- 
sant ,  le  conseil  administratif ,  sur  la  proposition  de  M. 
Simon  et  le  rapport  de  M.  Péchinet,  architecte  de  Langres  , 
a  cru  devoir  décerner  à  M.  Deny  une  médaille  d'argent , 
qui  sera  remise  à  M.' Deny,  en  témoignage  de  la  satisfaction 
de  la  Société. 

M.  de  Caumont  présente  à  l'assemblée  les  plans,  coupes 
et  élévations  de  deux  églises  ogivales,  construites  (ians  le 
département  de  la  Haute-Marne,  par  JM.  Péchinet,  archi- 
tecte de  Langres;  M.  le  secrétaire  lit  une  lettre  dans  la- 
quelle M.  Péchinet ,  après  avoir  témoigné  ses  regrets  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  réunion  ,  donne  des  détails  inté- 
ressants sur  ces  deux  édifices ,  et  prouve  par  le  détail 
des  prix  ,  que  le  style  ogival  n'est  pas  aussi  coûteux 
que  le  style  moderne,  sauf  à  choisir  le  style  de  tel  ou  tel 
siècle  ,    suivant  les  fonds  dont  on   peut  disposer. 

M.  de  Joannis,  de  jSeuchâtel,  présente  à  l'assemblée  de  beaux 
dessins  de  l'église  collégiale  de  Neuchâtel  (Suisse),  il  fait 
remarquer  ({ue  les  piliers  supportant  les  arcades  de  la  nef, 
s'écartent  de  plus  en  plus  en  avançant  vers  le  sanctuaire  ; 
cette  disposition  est  d'un  fort  bon  effet  pour  la  perspec- 
tive. M.  de  Joannis  appelle  ensuite  l'attention  sur  l'orien- 
tation des  églises  ,  que  les  circonstances  locales  rendent 
souvent  très-difficile  ,  et  demande  si ,  d'après  les  différentes 
manières  dont  sont  orientées  les  anciennes  églises ,  les  archi- 
tectes ne  se  seraient  pas  réglés  sur  le  lever  du  soleil  aux  fêtes 
de  Pâques  ,  ou  au  jour  de  la  fête  du  saint  sous  l'invocation 
duquel  l'église  se  trouve  placée ,  ou  enfin  si  ces  orientations 
exceptionnelles  sont  le  résultat  de  circonstances  locales. 

M.  Schnase  croit  devoir  remarquer  que  l'opinion  de  M.  dé 
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JoaiHiis  serait  coiitrairc  à  la  tradition  de  l'Eglise,  qui  veut  qiu- 
l'autel  soit  à  l'orient.  Cet  usage  existait  déjh  dans  l'aniiquité 
et  était  observé  même  dans  le  paganisme.  Paulin ,  évoque  d€ 
Nola,  au  V'.  siècle,  dit  en  parlant  d'une  église  construite 
par  lui ,  qu'elle  n'était  pas  orientée  vers  l'est ,  connue  les 
autres  églises  construites  par  lui  et  par  son  i>ère  ;  d'où 
M.  Schnase  conclut  que  les  fêtes  n'ont  pas  été  prises  en 
considération ,  que  les  églises  véritablement  orientées  le  sont 
à  l'est ,  mais  que  les  circonstances  locales  seules  ont  obligé 
les  architectes  à  s'ecarler  de  cette  règle. 

!\1.  Weyer,de  Strasbourg,  croit  reconnaître  deux  épocpies 
dans  l'église  collégiale  de  Neuchàtel  ,  d'après  l'inspection 
des  dessins  de  M.  de  Joannis;  suivant  lui,  le  chœur  serait 
de  la  fin  du  XV.  siècle  ou  du  commencement  du  XI I'.,  et 
la  nef,  de  la  fin  du  XIII'.  .M.  >Ve\er  fonde  surtout  son  opi- 
nion sur  le  st)le  des  moulures ,  qui  sont  le  véritable  langage 
de  l'arcliitccuirc ,  la  manière  dont  elles  sont  traitées  pouvant 
seule  caractériser  les  nuances  secondaires  que  Ion  peut  re- 
connaître dans  chacune  des  grandes  divisions  architectoniques. 

M.  de  Caumont  partage  l'avis  de  M.  \Veyer,  sur  l'âge 
des  principales  parties  de  la  cathédrale  de  Xeuchâtel  qu'il 
a  dessinée  enl838.  Il  demande  à  l'assemblée  des  renseignements 
sur  les  anciennes  sociétés  de  maçons  ,  et  sur  l'appareille- 
ment  des  pierres  ;  il  désirerait  surtout  connaître  les  observa- 
tions que  l'on  a  pu  faire  en  Allemagne  à  ce  sujet. 

M.  Weyer  déclare  que  les  sociétés  de  maçons  ne  datent 
réellement  que  du  XIIT.  siècle  ,  Ervin  de  Steinbach  ayant 
constitué  la  première  société  de  ce  genre ,  mais  que  l'on 
trouve  cependant  des  signes  maçoniqucs  antérieurement  à 
celte  éj)oque  ,  notannnent  derrière  l'apside  de  la  cathédrale 
de  Strasbourg. 

M.  de  Joannis  présente  des  marques  d'ouvriers  maçons , 
sculptées  sur  les  murs  de  l'église  collégiale  de  Neuchâtel. 
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M.  de  Caumont  appelle  ensuite  l'atlentiou  de  l'assemblée 
sur  la  symbolique  des  anciennes  églises. 

M.  le  V".  de  Gussy  a  trouvé  h  Bâle ,  à  Fribourg ,  à  Zurich  et 
h  Offenbourg,  des  sirènes  à  deux  queues  de  poisson,  allaitant 
deux  enfants  ,  et  pense  que  ces  figures  indiquent  le  chrétien 
nourri  par  l'Eglise.  Dans  le  beau  cloître  de  Zuricii,  M. 
de  Gussy  a  trouvé  deux  sujets  bibliques,  l'un  représente 
Samson  endormi  sur  les  genoux  de  Dahlila,  et  au-dessus 
un  crapaud ,  symJjole  de  la  lubricité  ;  l'autre  représente 
Ilérodiade  renversée  sur  la  tète  et  agitant  ses  jambes  en 
l'air ,  afin  de  divertir  Ilérode ,  sujet  que  l'on  trouve  aussi 
h  l'église  Notre-Dame  de  Rouen. 

M.  le  président  cite  un  bas-relief  sculpté  sur  l'une  des 
portes  latérales  de  la  cathédrale  de  Metz  ;  et  représentant 
deux  personnages  de  sexe  différent,  placés  l'un  en  face  de 
l'autre  et  dont  le  corps  se  termine  en  poisson. 

M.  Schnase  dit  que  dans  le  cloître  de  l'ancienne  abbaye 
de  Laach ,  près  d'Andernach  ,  se  trouve  une  porte  ornée 
d'un  bas-relief  représentant  un  démon  luttant  contre  un  pé- 
lican ;  un  roiUeau  de  parchemin  sculpté  à  côté  de  ces  figures 
porte  ces  mots:  PeccataRomœ.  M.  Schnase  pense  qu'il  ne  faut 
pas  pousser  trop  loin  l'idée  symbohque  et  mystique  ;  beaucoup 
de  figures  singulières  que  l'on  trouve  dans  les  anciennes 
églises ,  n'ont  été  employées  que  comme  de  simples  arabesques. 

M.  de  Gaumont  croit  cependant  qu'on  ne  peut  refuser  un 
sens  mystique  aux  figures  de  lions  portant  la  patte  sur  un 
bélier  ou  sur  quelque  autre  animal,  figures  que  l'on  ren- 
contre si  fréquemment  en  Itabe.  M.  Schnase ,  se  fondant  sur 
un  passage  d'Anastase  le  Bibliothécaire ,  pense  que  ces  figures 
sont  un  symbole  de  la  force  de  l'Eglise  terrassant  ses  ennemis. 

M.  le  président  ayant  soulevé  la  question  de  savoir  si  pour 
les  constructions  modernes ,  il  faut  préférer  le  style  roman 
ou  le  style  ogival ,  M.  de  Gaumont  croit  devoir  établir  une 
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distinction:  d'après  lui,  il  faudrait,  dans  le  Nord,  donner 
la  préféicncc  au  st\le  ogival  qui  réi-llcmont  n'est  guère  plus 
coûteux  qiie  le  style  roman,  comnie  le  prouvent  les  deux 
églises  construites  dans  la  Haute-lMarne  par  M.  Péchinet ,  et 
les  observations  de  M.  de  Lassault,  de  Cohicntz,  inséivcs  au 
JJulIctin  Monumental  (tome IV'.).  Quant  aux  provinces  du  .'Midi 
où  les  artistes  ne  pourraient  |)as  prendre  d'inspirations  dans 
les  anciens  édifices  du  pays,  le  siyle  lomau  paraît  préférable. 
!M.  de  Uint;,  de  Fribourg,  lit  une  partie  du  mémoire  ([u'il 
vient  (le  publier  sur  les  Etablissements  celtiques  dans  le  sial- 
oiicst  de  l'Allemagne. 

La  première  partie  de  ce  mémoire  que  l'auteur  ne  fait  que 
citer  est  consacrée  à  résumer  tous  les  passages  des  auteurs 
grecs  et  latins  qui  ont  parlé  des  Celtes  du  Uliin  .  et  à  faire 
voir  les  diverses  migrations  Celticiues  et  Germaines  qui  se 
sont  si  souvent  et  si  rapidement  succédées  jusipi'à  l'éiMjqueoù 
enfm  la  coalition  marcomane  abandonnant  en  masse  le  pays , 
se  relira  devant  les  Romains.  Après  avoir  donné  ces  détails, 
abordant  la  question  des  sé|)ultures  Cellicpies  dans  le  sud- 
ouest  de  r.Vllemagne,  il  lit  la  seconde  partie  du  mémoire  qui 
décrit  c's  tombeaux. 

O'après  l'exposé  de  l'auteur,  et  d'après  les  traces  qu'il  a 
rencontrées  de  ces  antiques  tumuli ,  c'est ,  ainsi  que  le  dit 
César  dans  ses  commeiilaires,  aiaotir  (t  dans  les  lieux  les 
plus  f  tri  lies  de  lllijrciiiie  (jue  ces  anciens  habitantsdes  Gaules 
ont  dû  vivre  et  se  |)ropager.  Si  l'on  sait  la  direction  que  ces 
colonies  ont  dû  suivre ,  direction  qui  nous  est  prouvée  par 
leurs  tombeaux,  on  voit  en  effet  que  répandus  dans  la  partie 
nord  et  la  partie  sud  delà  vallée  du  Rhin,  comme  depuis 
sous  le  nom  d'Allemanie,  c'est  là  qu'ils  ont  dû  d'abord  s'ar- 
rêter, et  qu'à  mesure  que  leur  nombre  s'accrut ,  leurs  éta- 
blissements (lurent  s'étendre  en  contournant  la  chaîne  de 
l'Abnoba  ,  jiour  se  gionper  sur  le  versant  des  Alpes  Mleman- 
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des.  L'auteur,  en  signalant  cette  ligne  qu'ils  ont  dû  suivre  con- 
forniéniont  à  ce  qui  en  est  rapporté  par  l'historien  romain ,  a 
doinié  sur  sa  carte  la  position  exacte  de  cette  immense  (|uan- 
tilé  de  tumuliqui  viennent  après  2,000  ans  à  l'appui  de  l'his- 
toire. M.  de  Ring  tire  aussi  des  inductions  sur  l'authenticilé 
de  l'origine  celtique  de  ces  tombes  du  nom  sous  lequel, 
dans  tous  les  documents  de  l'Allemagne  ,  ces  tumuli  sont 
cités,  «  C'est ,  dit-il ,  sous  le  nom  à' Huncmjràber ,  Hu- 
«  ncnbedde  qu'ils  figurent  ;  comme  c'est  sous  le  nom  de  ^Sc/te/- 
«  mcnacker,  Hunenacker  que  le  terrain  qui  les  supporte  est 
«  cite,  r.e  mot  Hun  est  Celtique  et  veut  dire  sommeil  Hun- 
«  engrœbcr  sont  donc  les  tombeaux  de  ceux  qui  sommeillent 
«  d'après  ce  principe  des  Druides  rapporté  par  César,  que 
«  l'àme  ne  meurt  pas ,  mais  qu'après  la  mort  elle  passe  d'un 
»  corps  à  l'autre.  Elle  était  sensée  dormir,  jusqu'à  ce  que 
«  réunie  à  l'àme  universelle  du  monde,  elle  revint  sur  la 
«  terre  ,  après  avoir  parcouru  la  route  mystérieuse  des  sept 
«  sphères ,  vivifier  un  être  semblable  à  elle.  »  L'auteur  fait 
voir  ensuite  comment,  avec  l'introduction  du  christianisme, 
la  signification  primitive  de  ces  monuments  fut  oubliée  de 
l'habitant  nouveau  ;  et  comment  le  nouveau  culte  qui  cher- 
chait à  faire  éprouver  surtout  une  espèce  d'horreur  pour  tout 
ce  qui  tenait  aux  croyances  payennes  avait  exercé  son  in- 
nuence  jusqu'à  amener  cet  oubU.  «  Alors,  dit-il,  la  non 
«  croyance  aux  géants  naquit ,  les  Hunengrœber  ne  furent  plus 
«  l'asile  où  dormaient  en  paix  ceux  qui  attendaient  leur  résur- 
«  rection  au  sein  de  la  divinité  ;  mais  ils  furent  les  dernières  de- 
«  meures  d'un  peuple  de  géants  qui  avait  habité  la  contrée , 
«  c'est-à-dire  en  suivant  l'histoire  que  le  nouveau  peuple  qui 
«  savait  bien  par  la  tradition  que  là  n'étaient  point  ceux  de 
«  qui  il  descendait ,  attribuait  ces  monuments  à  un  peuple 
«  qui  l'avait  précédé  dans  les  temps  les  plus  anciens ,  et  qui 
.'  n'avaient  laissé  à  la  postérité ,  pour   constater  cet  antique 
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<i  séjour,  que  la   grandi'ur  do  sis  nioiiiiiiKnli»  funéraires.    - 
Venant  ensuite  hlailesciipiion  de  tout  ce  ({ui  tient  au  culte 
et  qui  est  attesté  par  la  forme  inème  des  tombes  et  par  tout 
ccqu'elles  offrent  de  particulier,  M  ,dc  Iling  fait  voir  couibien 
la  manière  d'ensevelir  les  morts  par  ce  peuple  était  conforme  au 
|)rinripe  de  l'innuortidité  et  de  la  transniigralion  des  âmes  sur 
l((piel  se  fondait  leur  culte.  Un  reste  il  reconnaît  (pic  (pioi(iue 
ce  princi|)e    religieux  soit  attesté   également  dans  toutes  les 
tombes  qu'il  a  fait  ouvrir,  la  différence  de  structure  intérieure 
de  ces  monuments  montre   (pi'ils  ont  dû  appartenir  à  trois 
peuplades  différentes  qui  à  des  épo(pies   différentes  aussi  se 
sont  répandu   au  nord  sur  le  Necker  et  sur   l'Alèse,  au  sud 
dans  la  vallée  du  Rhin,  et  au  delà  du  Danube,  sur  le  versant 
de  l'Alb.   Dans  la  i^remièrc  et  la  seconde  de  ces  deux  parties 
de  la  Souabe  ,  les  tombes  sont  dénuées  de  pierres  pour  mar- 
quer les  deux  cercles  extérieurs  et  intérieurs  au  centre  duquel 
se  découvrent  toujours  les  traces  du  feu  le  plus  ardent.  Sur 
le  versant  de  l'Alb  au  contraire  ce  sont  ces  pierres  qui  mar- 
(pient  les  cercles  au  centre  desquels  se  trouve  alors  une  es- 
pèce de  pyramide  grossière  sous  laquelle  se  rencontrent  des 
\ases  de  poterie  qui  ont  dû  renfermer  les  aliments  que  les 
morts allaicnli-rendrc avec  lesDieux.  M.  de  lUngdécril  ensuite 
lesdi\('rs  modes  d'inhumation  dans  les  trois  parties  de  la  pro- 
vince  qu'il  a  citées  et  passe  à  d'autres  touïbes  d'une  épo(|ue 
qu'il  constate  connue  étant   moins  reculée  et  qu'il  reconnaît 
pour  être  de  l'épocpie  celto-romainc.   Ces  dernières ,   dit-il, 
doivent  être  en  plus  grand  ncnubre  ,  mais  étant  cachées  sous 
le  sol  sans  aucune  élévation  de  terrain ,  c'est  le  hasard  seul 
(jui  peut   en  amener  la  découverte.  Au  lieu   d'être  placées 
dans  des  cercles,  c'est  on  rang   (pi'on   les  rencontre  la  tête 
toujours  tournée  vers  le  s:ileil  levant  d'été.    L'auteur,  d'après 
r»'\|>li(  alion  (pi'il    donne  de  ces  luonumcnls,  et    les  traces 
(|ircll('s  UKinlreiil  des  lidis  (lovaiices  pa\eiines.  nntliria(|M('s 


TENUES   A   STRASBOURG.  207 

et  clirctiennos ,  les  fait  roinoiitor  aux  premiers  siècles  de  l'ère 
chréliemie. 

Dans  la  troisit'inc  partie  de  cet  écrit ,  l'auteur  enfin  ,  selon 
les  explications  qu'il  a  données  à  l'assemblée ,  se  basant  sur 
riiistoircct  sur  les  tombeaux  qu'il  vient  de  citer  ,  tous  situés 
près  des  lieux  dont  la  racine  er-t  essentiellement  celtique ,  fait 
voir  la  position  des  établissements  celtiques  dans  cette  partie 
de  l'Allemagne. 

La  séance  est  levée  à  3  heures ,  et  renvoyée  au  mardi  li  oc- 
tobre h  7  heures  du  soir. 

l^  Secrétaire , 

L.  Arth  ,  de  Saverne. 


Scatice  du  U  octobre. 
Présidence  de  Mg^  Raess  ,  évêque  de  Strasbourg. 

La  Société  se  réunit  à  huit  heures  du  soir  dans  un  des 
salons  du  château;  Mg''.  Raess,  évêque  de  Strasbourg, 
occupe  le  fauteuil  ;  ÎMM.  de  Caumont  ,  directeur,  Commar- 
mond  et  Simon ,  inspecteurs  divisionnaires ,  siègent  comme 
vice-présidents.  M.  Arth  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 
Parmi  les  personnes  présentes  on  remarque  MM.  Warnkœnig 
et  de  Ring  de  Fribourg  ;  Bœr ,  de  lieidelberg ,  Richelet ,  du 
Mans  ;  Guerrier  de  Dumast ,  de  Nancy  ;  Gheveraux,  d'Evreux  ; 
Désiré  Mounier  ,  de  Lons-le-SauInier  ;  Silbermann ,  de  Stras- 
bourg ,  Kuhlmann,  de  Golmar  ;  etc.  M.  de  Caumont  ouvre  la 
séance  par  une  allocution  et  il  termine  en  invitant  Mg'.  l'évêque 
de  Strasbourg  à  introduire  l'enseignement  de  l'archéologie 
dans  les  écoles  ecclésiastiques  de  son  diocèse. 

M.  Raess,  répondant  à  M.  de  Caumont,  s'engage  à  èiahlir 
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au  grand  séminaire  diocésain  un  cours  d'archéologie  qui 
devra  commencer  dès  cette  année  ;  Sa  GiaiKlt'Uij)asse  ensuite 
en  revue  et  donne  des  détails  sur  plusieurs  églises  anciennes 
du  diocèse,  entre  autres  sur  celles  deSisolsheini,  Otliinarslieim, 
de  Gebwiller  ,  de  Colniar ,  de  Tliann  ,  dans  le  Haut-Rhin; 
celles  de  Sélestadt  Rosheim ,  Haguenau,  M  issemhourg ,  Maur- 
nioulicr ,  dans  le  Bas-Rhin  ;  plusieurs  de  ces  éghses  exige- 
raient des  réparations  importantes. 

M.  de  Cauniont  ayant  |)rié  Mg^  l'évèque  de  vouloir  bien 
recommander  la  conservation  des  anciennes  églises  à  MM.  les 
curés,  Sa  Grandeur  fait  connaître  à  la  Société  qu'elle  a  déjù 
nommé  une  commission  chargée  de  suneiller  la  restauration 
des  tours  de  l'église  de  Gebwiller ,  empêché  la  vente  d'an- 
ciens vitraux  et  de  tableaux  et  demandé  à  W.  de  Lassault  de 
Coblentz  des  plans  qui  n'ont  pas  été  exécutés  faute  de  res- 
sources suffisantes. 

"M,  Guerrier  de  Dumast  lit  une  pétition  adressée  à  M.  le 
Ministre  de  l'intérieur  pour  obtenir  la  formation  d'un  musée 
d'antiquités  lorraines  à  Nancy,  dans  l'aile  encore  subsistante 
de  l'ancien  palais  des  ducs ,  et  renfermant  un  projet  de 
restauration  de  cet  édifice  intéressant.  Cette  pétition  est 
signée  par  Mg^  Raess  et  MM.  de  Caumont,  Commarmond  , 
Simon ,  Richelet ,  Cheveraux  et  les  membres  de  la  Société. 

M.  Commarmond ,  après  avoir  dit  que ,  dans  le  dé|)arte- 
ment  du  Rhône  comme  ailleurs,  les  monuments  périssent 
faute  de  fonds ,  entretient  l'assemblée  de  quelques  antiquités 
romaines  découvertes  .  pendant  ces  dernières  années  h  Lyon 
et  aux  environs.  Il  signale  d'abord  trois  lignes  d'aquéducs  ; 
celle  de  S*.-Cyr,  presque  entièrement  détruite  ,  celle  de  Bre- 
venne  présentant  encore ,  près  de  Chaponneau ,  une  belle  série 
d'arceaux  malheureusement  très-dégradés  et  exigeant  de 
prompts  secours  ;  celle  de  iMlat ,  la  plus  complète  des  trois  , 
mérite  qu'on  empêche,  par  tous  les  moyens,  sa  destruction  (pii 
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marcho  rapidonioiit  chaque  jour.  Plusieurs  rapports  ont  été 
adi-ossés  au  Ministre  à  cet  égard  par  ÎM.  Coniniarniond ,  et  cette 
année ,  le  conseil  général  a  accordé  quelques  fonds.  Le  pré- 
tendu clwrnin  de  ronde  de  Lyon  à  Miribel  n'est  qu'un  aque- 
duc longeant  le  Rhône  et  aujourd'hui  entièrement  détruit, 
qui  conduisait  les  eaux  du  Riiône  dans  la  Nauniachie  du  jardin 
des  plantes.  Les  inondations  de  1840  ont  mis  à  découvert 
deux  rangs  d'arceaux  ou  murs  de  soutennement  de  la  voie 
romaine  de  Noul  à  Lyon ,  sous  le  revers  oriental  du  coteau 
de  S*.  -Just. 

En  creusant  un  puits  ,  on  a  découvert  l'hémicycle 
d'un  théâtre  antique.  Des  voiites  rayonnant  du  centre  à 
la  circonférence  et  supportant  autrefois  les  gradins ,  ont  été 
élevées  sur  un  socle  de  maçonnerie  renfermant  plusieurs 
galeries  voûtées. 

Une  espèce  de  chambre  très-vaste  ,  avec  des  restes  de 
peinture  à  fresque ,  a  été  découverte  et  détruite  en  cons- 
truisant les  forts.  En  creusant  les  fondations  d'une  mai- 
son, on  a  trouvé  des  mosaïques,  des  salles  de  bains  et  une 
conserve  d'eau  prescpie  intacte,  mais  la  mine  a  tout  dé- 
truit. Enfin  ,  des  travaux  exécutés  dans  le  clos  des  Frères 
de  la  Doctrine  Chrétienne ,  ont  amené  une  découverte  im- 
portante de  bijoux  :  elle  consiste  en  cinq  colliers,  plu- 
sieurs paires  de  boucles  d'oreilles ,  une  bague ,  trois  paires 
de  bracelets,  le  tout  en  or  et  en  pierres  fines;  plus  1,000 
h  1,200  médailles  en  argent  et  en  or.  Ces  objets  doivent' être 
achetés  pour  le  musée  de  Lyon. 

M.  Commarmond  cite  ensuite  une  pierre  encastrée  dans 
les  murs  d'une  petite  église  près  de  Tournon ,  et  portant 
une  inscription  consacrée  en  l'honneur  d'Adrien  par  les  nautes 
du  Rhône.  Il  a  demandé  qu'elle  fut  transportée  à  Tournon, 
et  que  l'on  transporte  à  Privas  une  inscription  ou  vœu  à 
Mercure,  qui  se  trouve  dans  le  village  de  Soyon.  Dans  le 

15 
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(lopaïU'iiu'iii  dv  l'Ardèche,  M.  Coinmannuiul  a  dOcuiiM-ii  au 
l'otizin  uiH-  maison  romaine  .  dont  deux  planchers  éiaicni 
supporlés  ,  l'un  sur  une  série  de  |)elils  murs  parallèles ,  et 
l'autre  sur  de  grandes  amphores  renversées ,  dont  les  inter- 
valles ont  été  lemplis  en  maçonnerie  ,  et  le  dessus  uni  avec 
du  béton.   Ces  fondements  sont  de  la  plus  grande  soUdité. 

Passant  ensuite  au  moyen  âge ,  M.  de  (J)nHnarmond  si- 
gnale à  la  Société,  comme  exigeant  des  réparations,  les  deux 
églises  de  y.-D.  d'Aisnay  et  de  V Observance.  La  pre- 
mière, du  X'.  siècle,  sera  is()lée  j^ar  suite  de  la  démolition 
du  presbytère  qui  y  est  contigu;  la  seconde,  aujourd'hui 
fermée,  va  être  rendue  au  culte,  grâce  à  S.  E.  Mg'.  de 
Donald,  archevè((ue  de  Lyon  ,  ([ui  l'a  prise  sous  sa  protection. 
M.  de  Commarmond  a  obtenu  que  l'église  byzantine  de 
Cyna  (Ardèche) ,  appartenant  autrefois  à  l'abbaye  de  ce  nom, 
soit  classée  parmi  les  monuments  historiques.  Cette  église  , 
construite  au  X' .  siècle  en  face  d'une  vallée ,  possédait  mie 
crypte  qui  a  été  comblée  par  les  eaux  au  XIIP.  siècle;  par 
suite  de  cet  événement ,  et  pour  se  mettre  à  l'abri  des  inon- 
dations ultérieures,  les  religieux  exliaussèrent  le  pavé  de 
la  grande  nef  au  moyen  d'une  voûte  soutenue  par  des  co- 
lonnes à  chapiteaux  carrés.  M.  de  Coumiarmond  a  demandé 
des  fonds  au  Ministre ,  afin  de  faire  exécuter  tous  les  travaux 
nécessaires  à  la  conservation  de  cet  édifice  qui  renferme  plu- 
sieurs mausolées  d'abbés ,  et  où  Ion  a  trouvé  deux  colonnes 
milliaires  du  règne  d' Antonio. 

!\L  \N  arnkœnig  ,  interrogé  par  M.  de  Caumont  sur  l'état 
des  études  archéologiques  dans  le  grand-duché  de  Bade  ,  dit 
(jue  ce  genre  d'études  a  fait  des  progrès  dans  ce  pays  ,  mais 
que  le  mouvement  archéologi(iue  a  été  beaucoup  plus  consi- 
dérable eu  Bavière  (1). 

I    Le  Cours  d'Antiquités  de  M.  de  Caunionl  .  tn's-répnndii  en  Al- 
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M.  de  Ring  dit  que  l'importante  ruine  d'Achberg  \ieni 
d'être  visitée  par  S,  A.  R.  le  grand-duc  de  Rade  ,  (jui  a  pres- 
crit toutes  les  mesures  nécessaires  pour  empêcher  les  dégra- 
dations ultérieures. 

MM.  de  Ring  et  Warnkœnig  s'engagent  à  faire  tous  leurs 
efforts  pour  organiser ,  dans  le  grand-duché  de  Bade  ,  une 
Société  analogue  à  la  Société  française  pour  la  conservation 
des  monuments,  et  qui  correspondrait  avec  elle;  M.  Boer 
promet  également  son  concours  pour  la  partie  septentrionale 
du  pays  de  Bade. 

M.  D.  Monnier  fait  connaître  à  la  Société  que  le  dépar- 
tement du  Jura  ne  demeure  point  en  arrière  du  mouvement 
qui  se  manifeste  de  toutes  parts  en  faveur  des  études  archéo- 
logiques; dès  l'année  18^0,  Mg"".  de  Chamont ,  évêque  de 
S^. -Claude,  a  adressé  aux  ecclésiastiques  de  son  diocèse  une 
circulaire  pour  leur  recommander  la  conservation  des  an- 
ciennes églises  et  des  objets  d'art  qu'elles  pouvaient  renfer- 
mer ,  et  les  prier  de  ne  rien  faire  sans  le  consulter.  Ces  sages 
recommandations  viennent  d'être  renouvelées  cette  année, 
pendant  le  cours  d'une  tournée  pastorale. 

M.  Reider ,  de  Bamberg ,  présente  à  la  Société  d'anciens 
dessins  du  XV*.  siècle,  représentant  la  cathédrale  de  Bamberg, 
des  moulures  et  autres  détails  d'architecture. 

M.  le  Directeur  proclame  ensuite  membres  de  la  Société  : 
MM.    Zéphirin  Robert  ,  archiviste  delà  préfecture  du  Jura  ; 

Reiner  ,  fds ,  architecte  à  Strasbourg  ; 

Perrin  ,  architecte  à  Strasbourg  ; 

Auguste  RoCH,  professeur  à  S*. -Claude  (Jura)  ; 

Emile  Kuhlmann  ,  licencié  en  droit,  à  CoJmar; 

KUHLMANN  ,  ingénieur  civil ,  à  Colmar  ; 

lemagnp  ,  a  beaucoup  contribué  à  donner  cette  impulsion  :  c'est  un 
ouvrage  classique  dans  ce  pays  comme  en  France,  et  qui  se  trouve 
entre  les  mains  de  tous  les  archéologues. 
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Sont  prorlauu's  membres  étrangers  : 
MM.    Ue  lU.Ni; ,   membre  de  plusieurs  Sociétés  sa\anl(S  ,  à 
Fribourg  (en  Brisgaw)  ; 
Dr.  l'i.ôRi  NCoiRT  ,   membre  de  pbisienrs  académies, 

adminisiraleur  du  musée  d'Anti(piités  à  Trêves  ; 
Keider  ,  professeur  à  l'école  polytechnique  de  Bamberg; 
Baehr  ,  professeur  bihlinihécaire  ,  à  Fleidelberg; 
MONE, directeur  des  archives  généralesiUi  grand-duché 

de  Bade ,  à  Carlsruhe  ; 
ScHRiEHER,   professeur  des  sciences  auxiliaires  histo- 

ri(|ues  à  l'université  de  Fribourg; 
\N  (LHELMI  ,  directeur  de  la  Société  archéologicpie  de 
Sinsheim  ; 
I1lbs<;h,  membre  du  conseil  supérieur  des  bâtiments,  à 
(arisruhe. 

M.  de  Caumont  communique  le  rapport  suivant  de  M.  l'abbé 
Houx ,  inspecteur  des  monuments  de  la  Loire. 

OBSERVATIONS    SUR      I,  ARCHITECTURE    DU    .MOYEN  ACE 
DANS  LE  FOREZ  ,  PAR  M.  LABRE  ROUX. 

L'architecture  militaire  et  religieuse  du  Forez  a  quelque 
chose  de  singulièrement  pittoresque  pour  l'observateur  ;  de- 
puis les  châteaux  aux  tourelles  menaçantes  jusqu'aux  églises 
fortifiées ,  qui  devenaient  le  point  central  dans  les  invasions 
ou  les  querelles  féodales. 

Cette  architecture ,  si  j'en  excepte  quelques  monuments 
qui  sortent  de  la  ligne  commune ,  porte  im  caractère  d'àpreté 
rude  et  sévère  qu'elle  a  peine  h  quitter,  lors  même  ([u'elle 
se  rapproche  des  provinces  plus  avancées  dans  l'appréciation 
et  le  goût  du  beau. 

Voici  les  caractères  principaux   (pio   j'ai   pu  recueillir  et 
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analyser  dans  une  course  archéologique,  où  j'ai  passé  en  re- 
vue presque  une  nioilié  du  département  de  la  Loire.  Si  j'ai 
fait  défaut  à  quelques  principes  ,  ou  émis  des  propositions 
hasardées  ,  que  la  Société  fasse  la  part  de  ma  faibl^isse, 
mais  qu'elle  ait  égard  à  mon  zèle  et  ù  mon  dévoûment. 

Architeciurc  religieuse.  —  Les  plus  anciennes  églises  ro- 
manes (lue  j'aie  rencontrées  dansle  Forez,  peuvent  remonter,  ce 
me  semble  ,  aux  IX^  ou  X*.  siècles.  Je  n'en  ai  trouvé  que  deux, 
ce  sont  deux  rectangles  terminés  par  une  apside  simple  à 
trois  baies.  Les  fenêtres  sont  d'une  petitesse  remarquable  : 
à  peine  jwuvait-on  liie.  Leur  hauteur  est  d'un  mètre  sur  vingt 
centimètres  de  largeur  ;  la  partie  cintrée  est  d'une  seule  pierre 
sur  laquelle  on  a  figuié  au  trait  un  assemblage  de  claveaux. 

Toutes  les  églises  romanes  ont  leur  apside  tournée  à 
l'orient.  Un  grand  nombre  ,  et  ce  sont  les  plus  grandes, 
présentent  un  système  de  fortification  toujours  le  môme  ;  ce 
sont  des  tours  qui  terminent  les  apsides  ,  quckpiefois  le 
transept ,  et  qui  s'élèvent  au-dessus  du  toit  (Chaudleu  ,  Saint- 
Romain-le-Puy  ,  Pomuiiers ,  l'Hôpital-sur-Rochcfort,  etc). 

L'apside  principale  est  toujours  garnie  d'arcatures  et  de 
colonnes,  et  quel  que  soit  le  nombre  de  ces  arcades  qui  est  de 
trois ,  cinq  ou  sept ,  il  n'y  en  a  que  trois  d'ouvertes  ;  les 
apsides  secondaires  n'ont  jamais  d'ornement. 

Les  églises  à  une  seule  nef  ont  généralement  leurs  parois 
ornées  de  grandes  arcades  appliquées ,  au-dessus  desquelles 
règne  quelquefois  une  corniche.  Les  piliers  des  travées  sont 
lourds  et  carrés,  excepté  ceux  qui  soutiennent  la  voûte  du 
chœur,  qui  est  presque  partout  en  coupole,  ces  piliers  sont 
ornés  alors  de  colonnes  engagées  et  à  chapiteaux  de  feuil- 
lage. Dans  la  période  que  j'appellerai  romano-ogivale  ,  les 
arcs  doubleaux  retombent  souvent  sur  des  pilastres  qui  s'in- 
terrompent  au  milieu  du  pilier  principal,  et  se  terminent 
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(.'Il  consoK's.  (.t's  églises  sont  longues ,  élevées  et  très-étroites, 

aussi  sont-elles  toujours  voûtées. 

A  l'intérieur,  les  arcs  sont  tous  des  cintres  surhaussés  ou 
des  ogives  à  peine  senties;  on  trouve  quelquefois  un  doubleau 
plein  cintre ,  et  le  suivant  roniano-ogival ,  suivi  d'un  troi- 
sième à  plein  cintre. 

Les  fenêtres  sont  généralement  très-étroites  et  rares  (trois 
seulement  de  cliac|ue    côté  ,  quelle  (pw  soit  la  longueur  de 

l'édifice). 

Elles  sont  toujours  à  plein  cintre  ,  même  dans  les  églises 
romano-ogivales ,  et  c'est  dans  ces  dernières  que  j'en  ai  trouvé 
avec  colonnes  et  aniiiMiltes. 

Les  colonnes  sont  en  général  lourdes  et  à  fût  droit.  La 
plus  grande  variété  règne  dans  les  clia|)ileau\  ,  ([ui  diffèrent 
toujours  d'ornements  et  de  sculptures  ,  lorscpie  les  colonnes 
sont  accouplées  ou  placées  vis-à-vis.  Il  eu  est  de  même 
pour  les  bases  (pii  ont  des  ornements.  Je  signalerai  en  pas- 
sant deux  bases  romanes  h  trois  tores;  celui  du  milieu  est 
changé  en  torsade;  et  dans  la  base  correspondante,  la  tor- 
sade a  fait  place  à  une  suite  de  petites  boules  jdacées  h  trois 
centimètres  de  distance. 

Le  travail  de  ces  cliapiteaux  ,  sauf  (juelques  exceptions , 
est  extrêmement  grossier  ;  il  faut  l'attribuer,  .sans  doute,  à 
l'ignorance  de  l'époque  et  peut-être  aussi  à  la  dilîiculté  de 
travailler  la  pierre  qui  est  prescjue  partout  un  granité  très- 
dur. 

.\ussi  un  trè.s-grand  nombre  de  ces  chapiK'aux  sont  des 
cônes  tronciués  et  ap|)latis ,  sur  les(iuels  on  a  indi(|ué  au  trait 
des  feuilles,  des  étoiles,  des  animaux  ,  des  cercles  conccn- 
tri(pies  ,  des  chevrons .  et  autres  figures  bizarres.  Ceux 
(|u'une  main  plus  habile  a  fa\oiisés,  représentent  des  feuilles 
entremêlées  d'étoiles,  de  têtes,  de  discpies,  etc.  Ces  feuilles 
sont  au  iiouihic  de  huit  ,   (piaire   aux  angles  et  (piaire  sur 
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Icsfacos;  OU  bien  elles  vont  en  s'imbriquant  jusqu'au  mi- 
lieu du  chapiteau  ;  j'ai  trouvé  aussi  plusieurs  de  ces  feuilles 
cordées  et  épaisses ,  qui  se  terminent  par  un  crochet  figu- 
rant de  loin  une  tête  de  bélier;  et^ encore  des  oiseaux  ou 
des  quadrupèdes  qui  boivent  dans  des  coupes ,  emblème  , 
je  crois,  de  l'immortalité. 

Toutes  ces  églises  ont  des  corniches  simples  avec  des  mo- 
dillons  sans  sculpture.  Les  contreforts  ont  de  deux  à  trois 
décimètres  de  saillie.  Les  seuls  ornements  sont  des  damiers , 
quelques  nébules  et  dos  tores  coupés. 

Les  clochers  sont  lourds  et  carrés  ,  avec  des  fenêtres  dont 
les  pleins  cintres  reposent  sur  des  colonnes  ou  des  piliers 
carrés.  J'ai  trouvé  beaucoup  de  petites  églises  romanes  qui 
n'avaient  qu'un  campanile ,  à  une  ou  deux  baies ,  placé  sur 
la  façade  ou  sur  le  rond-point.  Il  y  a  aussi  quelques  cryptes 
sous  les  églises  romanes. 

Le  plus  grand  nondjre  de  ces  églises  sont  des  prieurés 
ou  des  abbayes  de  bénédictins. 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  dire  que  leur  construction  était 
lourde  et  leurs  ornements  grossiers.  Etait-ce  ignorance  , 
pénurie  d'ouvriers  capables  ?  J'imagine  que  les  ordres  reli- 
gieux ne  se  mettaient  en  frais  de  goût  que  lorsqu'il  s'agis- 
sait d'un  monument  de  quelque  importance  ;  peut-être  pour 
les  petites  églises  se  contentaient-ils  des  lumières  plus  ou 
moins  grandes  d'un  moine ,  qu'ils  chargeaient  de  surveiller 
les  ouvriers  du  pays. 

Du  reste ,  il  est  à  remarquer  que  les  sujets  les  mieux 
traités,  les  églises  qui  font  la  gloire  du  Forez,  sont  celles 
qui  avoisinent  les  départements  de  Saône-et-Loire,  de  l'Allier, 
du  Puy-de-Dôme  et  de  la  Haute-Loire.  On  ne  peut  donc 
y  méconnaître  l'influence  des  écoles  auvergnate  et  bourgui- 
gnone. 

Toutes  ces  églises  sont  construites  avec  une  solidité  (elle 
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que  plusieurs  lu'  doivent  leur  coaservation  ((u'à  la  (litliculié 
qu'éprouN aient  ,  pour  les  renverser  les  vandales,  des  W'.  et 
XVlir.    siècles. 

L'époque  ogivale  compte  peu  d'églises  reuiarcjuables ,  qui 
soient  bâties  sur  une  grande  échelle.  On  trouve  cependant 
dans  les  montagnes  quelques  jolis  vai -seaux,  mais  petits,  et 
encore  ceux  fju'on  y  rencontre  portent  |)resque  jiartout  les 
caractères  d'une  époque  antérieure  à  leur  construction  ;  ainsi 
les  églises  du  XV'.  siècle  ont  les  caractères  du  style  rayonnant 
avec  les  nervures  prismatiques.  Une  autre  particularité  remar- 
quable, c'est  que  toutes  les  églises  du  Xlir.  et  du  XIV^ 
siècles,  j'en  excepte  un  très-petit  nombre,  ont  leur  apside 
carrée  avec  des  contreforts  aux  angles.  Cette  apside  est  percée 
dans  le  fond  d'une  ou  trois  fenêtres  à  lancettes  simi)les  ou 
d'une  fenêtre  rayonnante.  Plusieurs  églises  ont  le  chœur 
roman  et  la  nef  ogivale.  La  tradition  rapporte  que  le  baron 
des  Adrets  faisait  abattre  toutes  les  nefs  et  laissait  subsister  le 
chœur.  Les  feuilles  qui  ornent  les  chapiteaux  sont  la  vigne , 
le  Uerre,  le  choux,  le  nymphéa,  le  chardon,  le  chêne,  le 
marronnier,  etc. 

Le  style  ogival  a  régné  jusqu'au  milieu  du  XVII'.  siècle. 
L'égli.se  de  S'. -André-d'Apehon  est  un  modèle  des  construc- 
tions religieuses  de  cette  ép(û(ue  ;  j'y  ai  remanpié  une  fenêtre 
dont  les  meneaux  forment  une  giande  croix. 

Archiiccturc  civile.  >1.  Barthélémy  vous  disait  il  v  a  un  an, 
dans  son  rapport ,  queCharlien  renfeiniait  une  foide  de  maisons 
gothiques  qui  luidonnaient  une  ai)pa rente  fort  attrayante  ctlrès- 
pittorestpie  ;  c'est  en  effet  lesenlinienl(pi'oné|)rouve  à  l'aspect 
de  CCS  étagessuperposés,  quisendjlent  des  ailesélendues  sur  cha- 
<|ue  ménage  pour  protéger  leur  intimité.  Tout  le  monde  connaît 
la  forme  des  maisons  au  movcn  âge.  Klles  se  comjmsenl  ordi- 
nairement du  rez-de-chaussée  et  de  deux  étages.  A  Charlien 
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celles  du  XII'-.  siècle  ont  un  rcz-dc-chaiissée ,  orné  de  fenê- 
tres et  d'une  porte  trt's-étroite  ;  le  premier  étage  repose  sur 
des  poutres  placées  transversalement  sur  une  énorme  pièce 
de  bois  cjui  repose  elle-même  sur  des  contreforts  élevés  aux 
deux  angles  de  la  maison ,  et  c'est  sur  ce  plancher  que  s'élève 
cette  charpente  dont  chaque  pièce  s'emboite  en  forme  de 
croix  de  S'.  -André ,  et  dont  les  intervalles  sont  remplis  pai- 
des  briques  ou  du  torchis.  Les  têtes  de  ces  pièces  de  bois  près 
des  fenêtres  sont  ornées  de  figures  et  d'ornements  grossiers  ; 
ce  serait  le  cas  dédire  :  faits  à  coups  de  hache.  J'y  ai  remar- 
qué des  disques  en  relief ,  des  damiers  ;  dans  les  siècles  sui- 
vants ,  les  pièces  de  bois  se  rapprochent  entre  les  fenêtres  du 
premier  étage  et  la  poutre  transversale  du  rez-de-chaussée  ; 
elles  forment  comme  une  suite  de  petits  pilastres  qui  courent 
dans  toute  la  largeur  de  la  maison  et  sont  ornés  à  leur  partie 
supérieure  d'écussons ,  de  triangles ,  d'ornements  réticulés , 
de  fleurons ,  de  têtes  grotesques.  Les  maisons  de  la  renais- 
sance sont  très-remarquables ,  elles  sont  en  pierre  avec  des 
fenêtres  cintrées  ou  ogivales,  renfermées  dans  une  ogive  prin- 
cipale avec  des  colonnes  qui  ont  pour  chapiteaux  des  volutes 
ou  une  tète ,  une  corniche  règne  autour  de  la  maison,  quelque- 
fois entre  chaque  étage ,  elle  se  termine  aux  angles  par  une 
figure  d'animal  ou  par  un  ange. 
La  séance  est  levée  à  9  heures. 

Le  secrétaire  , 
Louis  Arth. 
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VISITE    DES   MONUMENTS    ET    DES   <;OLLE«:TIOXS 
DE   STRASBOURG. 

Présidence  de  M.  de  Caumont. 

La  Société  a  fait  plusieurs  visites  à  la  cathédrale.  La  pre- 
mière a  eu  lieu  en  même  temps  que  la  section  d'archéo- 
logie du  congrès  s'y  trouvait  elle-même;  plusieurs  fonc- 
tionnaires et  M.  l'architecte  de  l'édifice  s'y  étaient  rendus 
pour  recevoir  les  deux  compagnies  réunies. 

Parmi  les  membies  de  la  Société  française  on  remarquait 
MM.  de  Caumont;  de  Commarmond;  V'«.  de  Cussy  ;  Victor 
Simon  ;  Richelet  ;  Chevcreaux  ;  Arth  ;  Uelaunay  ,  de  Ven- 
dôme; Désiré  Monnier;  Guerrier  de  Dnmast  ;  Puton,  d'Epi- 
nal  ;  Schnazé  ;  IJœr  ;  Mosler  :  Warnkœnig  ;  de  Ring  ,  etc ,  etc. 

La  Société  a  d'abord  examiné  la  crypte  et  le  chœur  appar- 
tenant à  l'architecture  romane;  elle  n'a  pu  découvrir,  dans 
la  crypte ,  aucun  caractère  précis  indicpiant  une  éix)que  an- 
térieure au  XP.  siècle  ;  elle  a  longuement  examiné  le  chœur 
offrant  dans  l'origine  une  apside ,  et  terminé  maintenant  à 
l'extérieur  par  un  mur  droit  ;  elle  a  reconnu  que  ce  mur 
ne  pouvait  être  fort  ancien  ,  et  que  cette  malencontreuse  ad- 
dition moderne  avait  fait  boucher  les  fenêtres  semi-circu- 
laires de  l'hémicycle  ,  dont  on  distingue  les  places  sous  le 
badigeon.  La  Société  a  demandé  ((ue  Vignoble  décoration  du 
chœur  fût  oilcrce ,  et  que  le  style  romnn  fût  employé  dans 
les  restaurations  projetées. 

MM.  Richelet ,  de  Cussy  ,  Commarmond  ,  Schnazé  ont 
pris  plusieurs  fois  la  parole.  M.  Delaunay  ,  de  Vendôme,  a 
dessiné  le  portail  byzantin  (pie  l'on  voit  dans  le  mur  est  du 
transept  nord  et  (pichpics  antres  parties  de  ce  transept.  M. 
Richelet  a  disserté  sur  l'âge  d'inie  inscription  existant  dans 
la  ri'vpie  accolée  i\  la  crypte  apsidale  du  côté  du  sud. 
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Dans  la  visite  faite  de  l'inscription  tuniulairc  d'Eiwin  de 
Stenibach  la  section  d'archéologie  du  Congrès  scientili(iue 
ayant  demandé  que  cette  inscription  fut  déplacée ,  la  Société 
française  a  émis  une  opinion  contraire  ;  elle  a  pensé  (jne  l'in- 
scription ne  pouvait  être  déplacée  sans  perdre  de  son  intérêt. 

L'examen  minutieux  des  jolis  détails  de  la  nef,  de  ses  beaux 
vitraux  et  de  la  chaire ,  a  vivement  intéressé  la  compagnie  , 
qui  a  terminé  la  visite  par  la  façade  extérieure  et  les  portails 
latéraux. 

Mais  cette  brillante  façade  (pie  l'on  ne  peut  se  lasser  d'ad- 
mirer ,  devait  faire  l'objet  spécial  d'une  seconde  visite  de  la 
Société  française;  dans  cette  visite  M.  de  Caumont  a  fait  res- 
sortir l'effet  prodigieux  de  l'ornementation  tout  aérienne ,  for- 


mant sur  le  mur  un  réseau  transparent ,  et  qu'il  a  proposé 
de  désigner  sous  le  nom   d'arcatiirc  en  cUiire-voie ,   parce 
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(jirelle  tii'iit  à  pt-ino  h  rédifice  et  produit  dc\anl  lui  1  elRl 
d'un  ricln'  écran  à  jour.  Puis  se  livrant  à  des  considérations 
étendues  sur  le  synchronisme  de  l'architecture  ogivale  dans 
les  provinces  de  France  et  d'Allemagne  ,  il  a  fait  voir  dans 
les  formes  de  certains  ornements  ,  le  faire  qui  caractérise  le 
style  ogival  dans  la  région  monumentale  du  lUiin,  et  qu'il 
a  déjà  in(li(pié  dans  la  dernière  édition  de  son  histoire  di- 
l'architecturi'  et  dans  son  essai  sur  le  synchronisme  ;  notam- 


ment la  disposilicm  flahelliforme  des  comj>arliments  des  fe- 
nêtres, assez  ordinaire  en  Allemagne,  et  que  présentent  plu- 
sieurs ou\ertures  h  Strasbourg. 

M.  le  V  .  de  Cuss\  ,  (jui  avait  particulièrement  étudié  les 
statues  et   les  figurines  des  trois   grands  portails .  a  |)ris  la 
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parole  cl  a  fail  remarquer  que  le  joyeux  personnage  qui , 
placé  dans  le  portail  du  sud ,  semble  accolé  aux  vierges  lollcs 
sculptées  en  pied  sur  les  parois  latérales  du  portail ,  statues 
dont  l'exécution  est  d'ailleurs  fort  remarquable-,  paraît  être  la 
représentation  symbolique  du  génie  de  la  débauche,  parce  que 
<les  reptiles  et  des  crapauds  lui  montent  le  long  des  reins  jus- 
qu'aux épaules.  Ces  statues  et  celles  des  autres  portails  ont 
donné  lieu  à  des  observations  judicieuses  de  MiM.  Kichelet , 
Oommarmond ,  Simon  de  Metz ,  Delaunay. 

\I.  de  Caumont  a  fait  observer  que  le  grès  bigarré  dont  est 
construite  la  cathédrale ,  permettait  de  donner  aux  profds  et 
aux  ciselures  une  netteté  peu  commune ,  qu'aucune  espèce 
de  matériaux  ne  paraissait  devoir  être  préférée  h.  ceux-ci. 

La  tour  a  fait  ensuite  l'objet  exclusif  de  l'admiration  de 
la  Société.  Rien  de  si  gracieux,  de  si  svelte,  ne  saurait  être  mis 
en  parallèle  :  la  Société  a  pensé  que  le  soubassement  de  la 
plate-forme  fait  pourtant  perdre  beaucoup  h  cette  magnifique 
pyramide ,  en  l'empâtant  complètement  jusqu'à  une  si  grande 
hauteur;  elle  a  regretté  que  l'on  n'ait  pas  suivi  le  plan  ordi- 
naire et  laissé  subsister  un  fronton  triangulaire  entre  les 
deux  tours  :  ce  n'est  réellement  que  du  côté  du  nord  qu'on 
peut  bien  juger  la  tour  de  la  cathédrale  ;  la  Société  a  terminé 
cette  visite  en  montant  sur  la  plate-forme. 

Les  autres  monuments  de  Strasbourg  ont  été  successive- 
ment visités  à  différents  jours  ainsi  que  la  bibliothèque  publique 
et  les  collections  particulières  :  le  savant  M.  Scheiwghauser , 
sous  la  présidence  duquel  la  Société  aurait  si  vivement  désiré 
pouvoir  se  réunir  (1),  a  plusieurs  fois  reçu  avec  une  très- 
grande  obligeance  les  membres  de  la  Société  ;  il  a  mis  à  leur 

(1)  Depuis  plusieurs  années,  .'\I.  Sclnvcighauscr,  toujours  laliorieux, 
toujours  aussi  zélé  pour  la  science  ,  miirchc  avec  une  grande  difficulté 
et  ne  peul  sorlir  de  chez  lui. 
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disposition  K's  cuir'Ux  olycts  anticjiu'squi  composoni  sa  rirlic 
rollcction.  yV"'.  Scliwcigliaiiscr  (]iii,  roinnu'  on  lo  sait,  par- 
tage les  goûts  do  son  mari ,  n'a  pas  mis  moins  de  bonté  et 
d'obligeance  que  lui ,  )>our  faciliter  aux  savants  l'étude  des 
curieuses  poteries  de  Rheinzabern  ;  elles  ont  particulièrement 
intéressé  MM.  Schnazé  ,  Simon  ,  Riclielet ,  Coiumarmond  , 
V".  de  Cussy  ,  Bœr  ,  Désiré  Monnier  ,  Chevereaux  ,  de 
Caumont ,  et  tous  les  membres  de  la  compagnie. 

Les  magnifiques  dessins  des  monuments  de  l'Alsace  ,  exé- 
cutés avec  un  talent  et  un  soin  très- remarquable ,  par  M. 
Pcrrin  ,  sur  mie  très-vaste  éclielle  ,  ont  viNement  intéressé 
M.  de  Caumont  et  plusieurs  membres  de  la  Société. 

La  compagnie  a  visité  l'atelier  de  sculpture  de  M.  Frédé- 
ric ;  elle  a  vu  avec  tout  l'intérêt  (juils  méritent  ses  beaux 
ouvrages,  ses  moulages,  etc.  M.  Frédéric  a  dessiné  avec  le 
plus  grand  soin  tous  les  détails  de  la  cathédrale,  il  les  aurait 
publiés  si  la  souscription ,  ouverte  à  cet  ellet ,  avait  pu  cou- 
vrir les  frais  considérables  que  doit  entraîner  cette  grande 
publication,  l'ne  livraison  spécimen  a  paru. 

Séances  adminisiratives. 

Plusieurs  séances  administratives  ont  eu  lieu  sous  la  pré- 
sidence de  M.  de  Caumont  ;  plusieurs  délibérations  y  ont  été 
prises.  Nous  ne  mentionnerons  que  celles  qui  concernent  le 
personnel  administratif  de  la  compagnie.  La  Société  a  pris  les 
arrêtés  suivants  dans  ses  séances. 

1?.  Le  chef-lieu  de  la  division  ,  fixé  précédemment  à  Col- 
mar  ,  est  transféré  à  Strasbourg; 

2°.  M.  ScinvEiGHALSER  ,  inspecteur  des  monuments  du 
Ras-Rhin ,  est  nommé  inspecteur  de  la  division  ,  en  rempla- 
cement de  M.  de  Golbéry  dont  la  résidence  a  été  transférée  à 
Besançon  ; 
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3".  31.  Arth  ,  membre  de  la  Société,  àSavernc,  est  nommé 
inspecteur  des  monuments  du  Bas-llliin  ,  en  remplacement 
de  IM.  Sclnveighauser,  nommé  inspecteur-divisionnaire  ; 

h".  M.  Désiré  PIONNIER  ,  de  Lons-le-Saulnier,  est  nommé 
membre  du  conseil  général  administratif,  pour  le  département 
du  Jura  ; 

5".  Mg--.  de  Saia't-ÎMarc  ,  évêque  de  Rennes  ,  est  nommé 
membre  du  conseil  général  administratif,  pour  le  département 
d'Ille-et-Vilaine. 


COMPTE 

Rendu  par  le  Trésorier  de  In  Soriélé  pour  la 
conservation  des  i\Jonuments  historiques  ,  des 
Recettes  et  Dépenses  de  l'année  1842(1). 


RECETTE. 

Exmlaiit  CM  caisse  du  compte  do  18^1.   .  .   .     lU,2/i8  82 

Cotisations  rocouviées  sur  l'année  18/jl.   .   .   .           155  » 

Recette  en  1842 4,690  » 

Cotisations  de  l'année  1843  ,  reçues  par  avance.            20  » 

I57H3~~82 

DÉPENSE. 

Payé  au  banquier  pour  le  recouvrement  des  billets.       161  30 

Frais  de  retour  de  billets  non  acquittes 153  55 

Mémoire  de  l'imprimeur  h  Cacn.   .   .    , 643  » 

Alîranchissement  du  compte-rendu  des  séances.  .       135  50 

Traitement  du  concierge  et  fournitures 67  40 

Acquisition  et  gravure  de  médailles 36  » 

Vignettes  pour  le  compte-rendu  des  séances  géné- 
rales de  1842 140  » 

Cotisation  au  Congrès  de  Strasbourg 30  » 

Port  de  lettres,  paquets,  airranchissemenis,  dessins 

de  plans ,  frais  de  copies  et  autres  dépenses.  .   .       243  » 
Fiais  de  séances  générales  à  Bordeaux  ,  iiouen  et 

Strasbourg 477  » 

Dépense  de  la  division  du  Mans 40  » 

A  Reporter.     2,106  75 

(1)  N'".  Le  présent  compte  .n  cto  examiné  ol  approuvé  par  une 

c(»nuniS5ion  composée  do  AI  .M.  ))<>  Fui  luiyny  ,  ilaidel    et  V'*.  Do 
UaiiNillo  .  (|iii  a  inis  connaissance  dos  pièces  jusiilicalivos 
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Report.     2,106  7") 
Allocations. 

Membres  charge's  de 
fa  surveillance  des 
travaux. 

M.  Branche.  Restaurations  à  l'église  de  la 

Chaise-Dieu 200     * 

Id.  Id.  h  l'église  de  S'*.-Marie- 

des-Châsses 50     „ 

M.  BOUILLET.  Moulage  de  sculptures  byzan- 

tines à  Clermont-Ferrand.       200     » 
M.  DE  Pineau.         Réparations  au  cloître  de  St.  - 

André  à  Bordeaux 50     » 

M.  Godard-Faultrier.    Moulages  à  l'église   de 

Gunault HO     » 

M.  l'abbé  Farolet.  Réparations  à  l'église  de  St.- 

Pierre  de  Lisieux 50     » 

M.  Segrestain.       Moulages  à  l'église  de  N.  -D.  - 

de-la-GoudredeParthenay.       100     » 
M.  l'abbé  Louis.     Réparations  à  l'église  de  Ste.  - 

Marie-du-Mont 100     » 

M.  l'abbé  LaCurie.  Id.  àla  crypte  de  Ste. -Eutrope,       100     » 
M.  Calvet.  Id.  à  la  chapelle  des  Fous ,  à 

Marmande 100     » 

Id.  Id.  au  château  de  Moncucq.  .         50     » 

M.  Magdelaine.     Transport  d'une  mosaïque  de 

Grazay  ,  à  Laval 50     » 

M.  Deville.  Réparations  à  l'église  du  Mont- 

aux-Malades  de  Rouen.  .   .       300     » 
M.  l'abbé  Tournesag.  Eglise   de   Ste. -Croix  ,  an 

Mans 100     » 

MM.  Ch.  Arnauj-T  Restauration  d'un  portail   de 
et  Baugier.  l'églisp  de  N.-D. -de-Niort.        250     » 

.'5,916   75 
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BALANCE. 


Uocctu- i:),ii;i  82 

Dépense o,916  75 


Kxcédant  en  caisse.   .        11,197  «7 


Allocations  faites  en  18ùl  et  18^2  ci  non  encore  acquittées. 

nombres  chargés  de 
In  surveillance  des 
travaux. 

M.  l'abbé  Barraud.  Réparations  aux  stalles  de  St- 

;\lartin-dcs-Bois 250     » 

M.  TOURNESAC.       Réparations  àl'église  de  la  Roë.       200     " 

M.  Cautin.  Somme  mise  à  la  disposition 

do  la  division  du  Mans.  .   .       100     » 

M.  GODABD.  Réparations  à  l'église  de  St. - 

Florent-le- Vieil 100     » 

Id.  Id.  à  l'église  de  Trév(s.  ...        100     » 

Id.  Id.   au  clocher  de  >ucl  près 

Passavant. 200     >i 

Id.  Id.  à  l'église  de  Beaulien.  .    ,       200     » 

M.  l'abbé  Manceau.  Réparation  d'un  portail  de  la 

renaissance ,  à  Tours.    .   .         50     « 
Somme  mise  5  la  disposition  de 
l'Inspecteur   de    Maine-et- 
Loire 100     .; 

M.  Rartiiét.fmy.     Réparations  à  l'église  de  St. - 

Roraain-du-Perche 200     > 

M.  l'abbé  Manceau.   Réparation    à    l'église    de 

Preuiily.  .   .    ,   , 100     « 

.4  reparler.    1  .OOd 


COMPTE-RENDU    PAR    LK   TRÉSORIER.  227 

Rqwrt.  1,600  » 
M.  Champoiseau.   Achat  d'un  terrain  autour  de 

la  pile  St. -Mars 100  » 

M.  GUÉRTN.             IMoulages  à  Tours 50  » 

M.  BOBY  DE  La  Chapelle.  Dégagement  du  portail 

latéral  de  la  cathédrale  de  Cahors  300  » 
M.  DE  CusSY.          Restauration  d'un  tombeau  à 

la  Cambe 100  » 

M.  Le  IMétayer.     Réparation  du  prieuré  de  St.  - 

Arnoult 150  » 

MM.  Robert  et  La- Réparations  h  l'église  et  à  la 
marque  DE  Plaisance,  croix  du    cimetière    de 

Nérigean 100  » 

Id.                 Réparalionsàlachapelled'Ausac.  50  » 

Id.                   Id.  h  l'église  de  la  Sauve.   .   .  100  » 

Id.                    Id.       id.       de  St. -Ferme.   .  100  » 

Id.                    Id.       id.       de  Pujol.    ...  100  -> 

Id.                    Id.       id.       de  Blasimont.    .  100  .> 

Id.                    Id.       id.       de  Moulis.  ...  100  » 
Id.                     Id.       id.      de  St.  -Léger-des- 

Landes 100  » 

Id.                    Id.       id.       de  Tauriac.   .   .  100  >> 
Id.                    Somme  mise  à  la  disposition 

de  la  division  de  Bordeaux.  100  » 
M.  l'abbé  CiROT.      Moulage  des  tombeaux  de  St.  - 

Seurin  de  Bordeaux.   .   .  100  » 

Total.  3^350  »> 

SITUATION   FINANCIÈRE. 

Excédant  en  caisse 11,197  07 

Allocations  non  acquittées 3,350     » 

Fonds  libres 7,847  07 

Arrêté  à  Caen  ,  le  18  janvier  1843. 

Le  Trésorier  , 

L.    GAUGAIN. 


LISTE  GÉ^ÉHALE 

Des  Membres  de  la  Société  Franc  ai i^e  pour  la 
conservation  des  Monuments  ,  dans  l'ordre 
de  leur  réception. 


MM. 

De  Caumont  ,  coiTet)jX>ndant  de  riubliliil ,  fuiidatuur  dt-  la 
Société,  Cacn. 

L.\iR  (Pierre-Aimé) ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Caen. 

De  Beaurepaire  de  Lolvagny  (le  C"^.  ) ,  ancien  ministre 
plénipotentiaire ,  Falaise. 

L'abbé  Daniel  ,  recteur  de  l'Académie  ,  Caen. 

De  Magneville,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Caen. 

Guy,  architecte,  Caen. 

Lambert  ,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique ,  Baveux. 

De  La  Cholquais  ,  président  à  la  Cour  royale ,  Caen. 

LÉCIIAUDÉ  d'Anisy,  membre  de  plusieius  Académies,  Caen. 

Bellitet,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires,  Caen. 

De  CRAZA!tNES,  membre  de  l'Institut .  Moutauban. 

De  La  Fontenellede  VauDORÉ,  correspondant  de  l'Institut, 
Poitiers. 

Le  Glay,  correspondant  de  l'Institut ,  Lille. 

.Iouannet,  correspondant  de  l'Institut,  Bordeaux. 

Le  PRftvosT ,  membre  de  l'Institut  et  de  la  chambre  des  dé- 
putés ,  Bernay. 
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De  La  Saussaye,  conespondaiit  do  l'Institut,  Blois. 

Deville,  correspondant  de  l'Institut,  Rouen. 

Pelet ,  nienibn;  de  la  Snciété  ioyaîe  des  Antiquaires  ,  Nîmes. 

SCHWEIGHAUSER ,  membre  de  l'Institut ,  Strasbourg. 

Cauvin,  président  de  l'Institut  des  pro\inces  de  France  ,  au 
Mans. 

De  Givenciiy  ,  membre  de  l'Institut  des  provinces ,  St.  -Orner. 

De  Vauquelin  (le  B"„.  )  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  sa- 
vantes ,  Ailly ,  près  Falaise. 

De  Milly,  membre  de  l'Association  normande,  Baveux. 

V'«.  de  GutTON  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires , 
Avranches. 

Du  GuAY,  membre  de  plusieurs  Académies,  Le  Mans. 

C'^  DE  Virraye  ,  meml}re  de  plusieurs  Académies ,  Blois. 

De  Bouville  ,  id.  ,  id. 

Hermand  (Alexandre  ),  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires, St. -Orner. 

E.  DE  Neuville  ,  id. ,  id. 

Romain  de  Givenchy  ,  id. ,  id. 

BOUILLET,  membre  de  l'Institut  des  i)rovincos  de  Fraîice  , 
Clermont-Ferrand. 

De  Jobal  ,  id.  ,  Blois. 

Requin  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Avignon. 

De  Gaujal  (  le  B°".  )  ,  membre  de  l'Institut ,  Paris. 

Moreau  ,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique,  Saintes. 

Briquet,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  , 
Niort. 

L'abbé  De  La  Mare  ,  vicaire-général ,  Coutances. 

Grille  de  Beuzelin  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France,  Paris. 

C^".  DE  Beaufort  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Normandie,  Plain-Marais  (Manche)- 

Renouvier  ,  membre  de  l'Institut  dos  provinces  de  Franco  , 
Montpellier. 
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L'a!)lK'  AUDIEKNE  ,  vicain'-'_'t''ii(''r;il ,  Foi  ii^iit-ux. 

Spencer  Smith,  nu'mhrc  (!••  I.i   Sucirir  r(»\ali'  «le  I.oikIits  • 

Gaon. 
CheneiuaL'X,  st'cn'laiiv  (le  la  Socii'U'd'AgriciiiUiio,  Fvicux. 
Cardin  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Poitiers. 
Graves,  secrétaire-général  de  la  Prdfecture ,  Beauvais. 
Du  Maruaf^la,  membre  de  plusieurs  Académies,  Ouimper. 
Bon.EAU  ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Tours. 
Honny-Pelielx  ,  docteur  eu  médecine  ,  id.  ,  Beaugency. 
V".  de  Banville,  membre  de  la  Société   des  Anti(iiiairos  , 

Gaen. 
Le  Bastard  du  Meneur  ,  id.  ,  Lescouat  (Finistère). 
C".  DL  La  FRUdLAYE ,  id  ,  Morlaix. 
D'iRSUS  (Charles)  ,  id.  ,  Caen. 
De  Vauquelin  ((Charles)  .  membre  de  iiliisieiirs  Aradéniios, 

Caen. 
Gaugain,  trésorier  de  la  Société  ,  Bayeux. 
De  Bordecote  ,  membre  de  l'Association  Normande ,  Pont- 

Audemer. 
Vergnaud-Ro.magnésv  ,  membre  de  plusieurs  Académies  , 

Orléans. 
De  La  Grange  (le  iMq".  ) ,  id.  ,  député,  Paris. 
Richard,  membre  de  plusieurs  Académies,  Remiremont. 
.lOYAU  ,  a\ocat,  id.  ,  Caen. 
■\lg^  Bouvier  ,  évèque  du  ;Mans. 

L'abbé  I>ottin  ,  Clianoiiie  ,  membre  de  l'Institut  des  pro- 
vinces, au  Mans. 
L'i:bbé  Chevreau  ,  professeur  de  théologie,  Mans. 
Charlemagne  ,  membre   de    plusieurs   Sociétés  savantes  , 

Chàteauroux. 
Dan  de  La  Vauterie  .  id.  ,  Caen. 
IlUNAULT  DE  La  Peltrie  ,   id.  ,  Angers. 
De  Cossettes  ^Fdouard)  .  id.  ,  >Iontreuil-sur->ler 
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COURTY,  id.  ,  Caen. 

De  Bellefille  ,  id.  ,  Mans. 

L'abbé  Tourinesac  ,  id.  ,  id. 

MOQUIN  Tandon  ,  professeur  à  la  Faculté  ,  Toulouse. 

Grasse  (Auguste),  membre  de  plusieurs  Académies,  La 
Charité-sur-Loire. 

Le  Baillif  ,  chanoine  honoraire,  Mans. 

Anjurault  ,  conservateur  de  la  bibliothèque ,  au  Mans. 

De  Langée  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Vitré. 

De  Troismarquet  ,  conseiller  à  la  Cour  i-oyale ,  Douai. 

Taffin  ,  conseiller  municipal ,  id. 

Passy  (  Antoine  ),  sous-secrétaire  d'Etat  de  l'Intérieur,  Paris. 

RiVAULT ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  Mans. 

De  La  Porte  (leMq^  ) ,  membre  de  l'Institut  des  provinces 
de  France,  Vendôme. 

PiNAULT,  architecte,  Blois. 

De  Saulcy  ,  capitaine  d'artillerie  ,  membre  de  l'Institut , 
Paris. 

M"'*.  DE  Reiset  ,  propriétaire  ,  Paris. 

Chauvin-Lalande  ,  id.  ,  Pisieux  (Sarthe). 

A.  DuGHALLAis ,  pensionnaire  de  l'école  des  Chartes  ,  Paris. 

Doinard,  architecte  du  département  de  la  Manche,  St.-Lo. 

Lhuillier  de  Hoff,  capitaine  d'état-major ,  Blois. 

L'abbé  Manceau  ,  chasioine  de  la  métropole  ,  Tours. 

Mg^  l'Évêque  de  Bayeux  ,  Bayeux. 

Desportes  ,  conservateur  du  IMusée ,  Mans. 

Richelet  ,  secrétaire  de  l'Institut  des  provinces ,  id. 

Drouet  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  id. 

Nasse  (  Frédéric  ) ,  id.  ,  Lisieux. 

Beauvais  de  St. -Paul,  id. , St. -Michel-de-Savaigne  (Sarthe). 

Espaulart  (  Adolphe  ) ,  id.  ,  Mans. 

Liasard  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Mathieu  (Cal- 
vados). 
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Thomine-Desmazlbes,  cliaiioiiiL' ,  Bayt'iix. 

Landel  ,  ancien  consoilkT  de  pn-fcrturo,  au  ."Mans. 

De  La  Hue,  architcctoilu  ilé|)aiionK>nt ,  Mans. 

L'abbé  Bouvet  ,  |)rincipal  du  Collège,  membre  de  l'Institut 

des  provinces ,  id. 
Le  C".  DE  Mailly,  ancien  pair  de  France,  Ueqncil  (Sarilie). 
Le  Chat,  membre  de  plusieurs  Académies,  Mans. 
HOUEL  (Ephrem),  directeur  du  haras  de  Langonay  (Morbihan). 
M.  l'Évêque  de  Séez  ,  Séez. 
DePu'EUEY  (  Amédée)  ,  membre  de  l'Association  Normande, 

Rouen. 
Delaunay  ,  curé  d'Autcuil,  près  Paris. 
De  CLLNGH.V.MPS,  président  de  l'Acadéniie,  Avranches. 
De  La  Sigotière,  membre  de  l'Institut  des  provinces  de 

France  ,  à  Aleiiçon. 
Des.NOS  ,  membre  de  plusieurs  Académies,  id. 
Le  Générales  Coutard,  id.  ,  Paris. 
Verdier  ,  professeur  de  mathématiques ,  au  Mans. 
Basse  ,  maire ,  député  ,  id. 
Le  Gris  de  La  Pommeraie,  propriétaire  ,  id. 
C'^  DE  ÏILLY  ,  id. ,  id. 
Etoc-Demazy,  secrétaire  de  l'Académie,  id. 
BÉRAKD  aîné,  proiMÏéiaire ,  à  Pontlicue  (Sarthe). 

MOREAU,  supérieur  de  la  maison  de  St. -Joseph  ,  au  Mans. 

De  Marseuil,  prêtre,  membre  de  l'Institut  des  provinces,  id. 

BOYER ,  ancien  professeur  ,  id. 

C*.  DE  Chaources,  Placé  (Sarlhe). 

David,  architecte,  au  Mans. 

C'^  IléracleDE  Polignac,  propriétaire.  Outrelaize  (Calvados). 

C".  deCoislin,  id.  ,  Monlvariu  (Seinc-Iuférieure). 

Le  Boucher  du  Vigny,  membre  de  l'Association  Normande, 
(^oulances. 

L'abbé  Dlsponts  ,  curé  de  St. -.Nicolas,  id. 
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DUFRESNE  ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées ,  Orléans. 
Massy-Uesmaisons  ,  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats ,  (]ou- 

tances. 
Le  Mq'".  DE  TuRGOT,  pair  de  France ,  Lantheuil  (Calvados). 
L'abbé  DE  Dreux-Brézé  ,  Paris. 
L'abbé   Gerault  ,   curé   d'Evron  (  Mayenne  )  ,  membre   de 

l'Institut  des  provinces  de  France. 
Boursier  ,  procureur  du  roi ,  Mans. 
GUEPIN  ,  substitut  du  procureur  du  roi ,  id. 
Simon  ,  secrétaire  de  l'Académie  ,  Metz. 
BÉGIN  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  id. 
B''".  d'Huart  ,  id.  ,  id. 

Degoutin  (Alphonse) ,  substitut  du  procureur  du  roi,  Briey. 
De  JubéCOURT  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Bacarat 

(Meurthe). 
Guerrier  de  Dumast  ,  président  de  l'Académie  ,  Nancy. 
Le  Guiciieux  ,  propriétaire ,  Fresnay, 
Chauvassaigne  (Louis) ,  maire  de  Mirefleurs  (  Puy-de-Dôme). 
Thibault  (  Emile  )  ,  membre    de  l'Académie  ,    Glermont- 

Ferrand. 
L'abbé  Croiset,  curé  de  Néchers  (Puy-de-Dôme). 
Thévenot  ,  secrétaire  de  l'Académie,  à  Clermont-Ferrand. 
Mallay  ,  architecte ,  id. 
L'abbé  Lafetay  ,  professeur  au  séminaire  de  VilIiers-le-Sec 

(Calvados). 
Tailhand  ,  président  à  la  Cour  royale  de  Riom, 
Joly-Deshayes  ,  officier  de  la  garde  municipale ,  Paris. 
Julien  ,  architecte  du  département  du  Cher ,  Bourges. 
Menard-Bournighon  ,  chef  de  bataillon  du  génie  ,  Mans. 
DuGUAY ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  id. 
Mordret  ,  médecin ,  id. 

C'^  DE  Montalembert  ,  pair  de  France ,  Paris. 
Large  ,  inspecteur  de  l'Académie ,  Clermont. 
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F'.  ViLLERS  ,  architecte  ,  à  Angers. 

De  Sallen,  niembri'  de  l'Association  Normande,  Pierrepont, 
(  (lalvados). 

CAL^ET  ,  procureur  du  Iloi  à  ."Marmande. 

D'AiGNAUX  (Paul),  propriétaire,  Ile  Marie  (Manche). 

Mg'.  DU  FÊTRE  ,  évèque  de  Ncvers. 

Ue  BoiSviLiETTE  ,  iugiMiieur  des  ponts  et  chaussées.  Chà- 
teaudun. 

Noël  Champoiseau  ,  membre  de  la  Société  académi{iue  de 
Tours. 

De  Beauregard,  président  delà  Cour  royale,  Angers. 

TURGOT  ,  receveur  des  contributions  ,  id. 

L'abbé  Meaupoint,  vicaire  de  Notre-Dame  ,  id. 

Victor  Pavie  ,  imprimeur  ,  id. 

A.  Pescherard  ,  architecte ,  Loches. 

O".  DE  Trobrillant  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  sa- 
vantes ,  Tours. 

L'abbé  BOURASSÉ ,  id.  ,  id. 

Alonzo  PÉAN  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  St.- 
Aignan. 

Charlot  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  ,  id. 

L'abbé  Guillard,  Tours. 

Boislève  ,  maire  de  Langeais  (Indre-et-Loire^. 

Henri  Gouix,  propriétaire,  Tours. 

Rose  Cartier  ,  id. 

Margueron  ,  id. 

L'abbé  Salmon  ,  id. 

Jides  Bacot  de  Romans,  id. 

Le  C*"=.  DE  La  Selle  ,  au  château  d'Asnières,  près  Saimun-. 

Lange  ,  membre  de  |)lusieurs  Sociétés  savantes ,  Sauuiiir. 

De  St.-Mesmin  ,  correspondant  de  l'Institut,  Dijon. 

BoiRDON  ,  chef  de  bataillon  en  retraite  ,  (>aen. 

C'V  DE  (^HASTELLUX  ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Paris. 
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DE  GUILLERMY  ,  id.  ,  Paris. 
Le  Refait  ,  id.  ,  Pont-Audemer. 
Le  INORMAND  ,  maître  de  pension,  id. 
De  Lalo,  procureur  du  roi,  Mauriac  (Cantal). 
GONOD  ,  conservateur  de  la  bibliolhècjue  publique,  Clerinont. 
BOTTIN  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  ,  Paris. 
Mathieu  ,  professeur  au  Collège  royal ,  Clermont. 
Weiss,  membre  de  l'Institut,  Besançon. 
COMMARMONT  ,  membre  de  l'Institut  des  provinces  ,  conser- 
vateur des  musées  à  Lyon. 
GiRAULT  DE  Prangey,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 

Langres. 
Dardel  ,  architecte  de  la  ville ,  Lyon. 
Didier  Petit  ,  vice-président  de  la  Société  des  amis  des 

Arts,  id. 
BOUET,  curé  de  St.-Just,  id. 

Menjoulet  ,  directeur  du  grand  séminaire  ,  Bayonne. 
Mg"".  DE  BONALD ,  cardinal ,  archevêque  de  Lyon. 
-Pezet  ,  président  du  tribunal  civil ,  Bayeux. 

L'abbé  Morancé  ,  vicaire,  La  Ferté-Bernard  (Sarthe). 

Pallu  ,  juge  au  tribunal  civil  du  Mans. 

Le  Mq  '.  de  Pastoret  ,  membre  de  l'Institut ,  Paris. 

HuoT ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  Versailles. 

V**.    DE   CussY  ,  membre  de   l'Institut  des  provinces  à  St. - 
Mandé  (Seine). 

C".  d'Auray  ,  Saint-Pois  (  Manche  ). 

Carraud  ,  négociant  à  Lyon. 

Edouard  Clerc  ,  conseiller  à  la  Cour  royale  ,  Besançon. 

Ch.  DE  Rotalier  ,  ancien  officier  d'artillerie  ,  Vesoul. 

Richard  de  Nancy  ,  docteur-médecin ,  Lyon. 

Jousset  des  Berries  ,  juge  d'instruction  ,  IMans. 

Yemeniz  ,  négociant,  Lyon. 

David  ,  avoué  ,  Hàvre-de-Gràce. 


238      LISTE    DES   MEMBRES   DE    LA    SOCIÉTÉ    FRANÇAISE 

L'abbé  Cocni'T  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Rouen. 

Hardel  ,  imprimeur  ,  Caen. 

Le  Petit  ,  curé  de  Tilly  (Calvados). 

Deruineau  ,  peintre ,  Angers. 

Coiiendet,  propriétaire,  Mans. 

Ri(;0L0T ,  docteur  en  médecine  ,  président  de  la  Société  des 
Anli(iuaires  de  Picardie. 

Le  .AlEUCHŒR  ,  id. ,  membre  de  l'Académie  d'Amiens. 

Cheussey  ,  architecte,  administrateur  du  musée,  Amiens. 

LuROYER ,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  ,  maire  de  la 

ville  d'Amiens. 
Janvier  ,  notaire,  id. 

Le  V'«.  Blin  de  Bourdon  ,  député  de  la  Somme ,  Amiens. 
Le  C.   de  Schulenp.urg  ,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires, au  château  de  Tillolay  ,  près  Uoyes  (Somme). 
De  Cayrol,  ancien  député ,  à  Compiègne  (Oise). 
VoiLLEMER ,  id.  .docteur  en  médecine,  Senlis  (Oise). 
Labourt,  id. ,  ancien  procureur  du  roi,  Doullens  (Somme). 
Degrol Y ,  id.  ,  ancien  notaire ,  Compiègne. 
De  Malezieux  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 

Picardie,  SenUs, 
Boullet,  premier  président  de  la  Cour  royale  d'Amiens. 
De  Marguerie  ,  évéquc  de  St.  -Flour. 
Xe  Mq''.  de  xMontécot  ,  propriétaire ,  Vergonccy. 
Le  C*.  DE  PiRCH ,  id. ,  Avranches. 
Le  C".  DE  Mancigny  ,  id.  ,  id 
Belle-Ktoile  du  Mottet  ,  id.  ,  id. 
Boudent,  receveur  particulier,  id. 

De  St. -Germain  ,  président  de  la  Société  d'agriculture,  id. 
Carné,  curé  de  St-HUaire-dn-Harcouet  (Manche). 
C'"'.  DE  BoNVOULOiR  ,  propriétaire,  ."\lorlain. 
L'abbé  Scelles,  professeur  de  rhétorique  ,  Vire. 
Le  (]".  DE  Verna  .  nicnibrr  de  plusieurs  \(adémies.  I,\on. 
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Le  Ch".  IIOUGNIARI),  Lyon. 

De  Coutancin  ,  socrétaire-gé'iK'ral  du  dcpartemciit  du  Nord. 

L'abbé  Arthur  Martin,  membre  do  plusieurs  Sociétés  sa- 
vantes, Paris. 

Le  G'".  DE  Renneville,  président  du  comice  agricole,  Amiens. 

L'abbé  de  Valroger  ,    supérieur  du  séminaire   de  Som- 
mervicux  (Calvados). 

Bazin,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  Beauvais. 

Gady,  juge  honoraire,  Versailles. 

L'abbé  Earraud  ,  membre  de  l'Institut  des  provinces ,  pro- 
fesseur d'archéologie  au  grand  séminaire  de  Beauvais. 

Gairal  ,  conseiller  à  la  Cour  royale  ,  Lyon. 

De  Lhorme,  directeur  du  musée  d'antiquités  de  Vienne. 

De  Caix,  propriétaire,  Quesnay  (Calvados). 

Anatole  de  Barthélémy  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  sa- 
vantes ,  Paris. 

Laurance,  principal  du  Collège,  Bourg  (Ain). 

L'abbé  Voisin  ,  au  Mans. 

L'abbé  Le  Maxan,  professeur  d'archéologie  au  séminaire  de 
Nantes. 

De  La  Fosse  ,  propriétaire  ,  Bazouge-la-Peyrouse  (  Ille-et- 
Vilaine  ) . 

De  La  Villegille  ,  secrétaire  du   Comité   historique  des 
chartes  ,  près  le  ministère  de  l'instruction  publique ,  Paris. 

L'abbé  Aubert,  membre  de  l'Institut  des  provinces,  Poitiers, 

L'abbé  Marthe,  directeur  du  collège  de  Goincourt  (Oise). 

M"'^  la  B""".  de  Caillaud  ,  propriétaire  ,  Le  Mans. 

L'abbé  Texier  ,  curé  d'Auriat  (Creuse). 

Le  C'^  FÉLIX  de  Mérode  ,  ancien  ministre ,  Bruxelles. 

Mg"".  de  La  Croix  ,  éveque  de  Bayonne. 

Le  V'.   Ludovic  d'Osseville  ,  membre  de   plusieurs  Aca- 
démies ,  Paris. 

L'abbé  Corp.let  ,  membre  de  plusieurs  Académies,  Beauvais. 
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Mg'.  Robiou,  L'vèqiie  de  Coutances. 

li"'.  E.  DE  FONTETTE,  propriétaire,  Caen. 

B°'.  Arthur  DE  Cauviony  ,  id.  ; 

Léonce  de  Glanville  ,  à  Glanville  ,  près  Poiit-l'Evêque. 

Léonce  de  Foi.i.evit.î.e  ,  Fal  lise. 

L'abbé  FiDi-iiN,  curé  de  ratnpignj  ,  près  Raycjix. 

E.  Paty  ,  professeur  h  Blois. 

AcuARD  DE  Vacoones  ,  propriétaire  ,  Rayeux. 

Abel  Vautier  ,  propriétaire  ,  Caen. 

Castel  ,  agent-voyer-chef ,  Bayeux. 

La  Curie  ,  secrétaire  de  la  Société  académique  de  Saintes. 

De  FORMIGNY  ,  propriétaire ,  Caen. 

L'abbé  Mirreau  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  , 
Paris. 

Richard  (Flcury)  ,  peintre  et  archéologue,  Lyon. 

M'"^  la  >lq*^  de  Chaponnay,  Lyon. 

O".  de  Moyriat  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Nantua 
(Ain). 

Vernoy  de  St. -Georges  .  préfet  des  Deux-Sèvres. 

De  La  Roulière  ,  président  de  la  Société  de  statistique,  Niort, 

Martin-Beaulieu  fds ,  vice-président  de  la  Société,  id. 

^L\rti.\-Beau[.iei'  père  ,  i>roi)riétaire  ,  id. 

Guérineau  père,  avocat,  id. 

De  Laffores,  ingénieur  en  chef  du  département  des  Deux- 
Sèvres  ,  id. 

Victorin  de  La  Roultére  ,  propriétaire ,  id. 

Reaigier  ,  id.  ,  id. 

AIDOUIN,  professeur  de  dessin  ,  id.  .  id. 

Barrois  ,  principal  du  collège  ,  id. 

A.  Arnaud,  avoué,  id. . 

A.  Legrand,  propriétaire  ,  id. 

Cil.  Arnaud,  correspondant  du  ministère  de  rnisiriutidii 
pid)Ii(pic  ,  id. 
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(;h.   r\.RNAUi> ,  correspondant   du    ministère  de  l'instruction 
publique  ,  id. 

Chavonnet,  architecte,  Bourbon-Vendée. 

GuÉRiNEAU  fils  ,   avocat ,  Niort. 

Avril  de  La  Vergnée,  propriétaire,  id. 

L'abbé  Louis,  curé  (!e  S'^-Marie-du-Mont  (Manche). 

Le  C'^  Picot  de  Vaulogé,  au  château  de  Vaulogé  (Sarthe). 

Chatel,  professeur  de  sixième  au  collège  St. -Vincent,  Senlis. 

DuvAL ,  professeur  en  médecine  ,  Rennes. 

Langlois  ,  architecte  ,  id. 

De  Kerdrel  ,  ancien  élève  de  l'école  des  chartes ,  id. 

Lesreaupin  ,  avocat  ,  id. 

Hardouin  ,  membre  du  conseil  général  d'Ille-et-Villaine  ,  id. 

Rabusseau  ,  président  de  la  Société  des  sciences  et  belles- 
lettres,  id. 

Mg"".  de  St. -Marc,  évêque  de  Rennes. 

Le  Gonidec  de  Tressan  ,  propriétaire ,  Vitré. 

Le  Conte,  maire  de  Dinan. 

Le  Siart  du  Dezerseul  ,  Rennes. 

Devilliers,  contrôleur  des  contributions  ,  Rouen. 

C}\  DE  Kergariou  ,  propriétaire ,  Rennes. 

L'abbé  Du  Bourgdieu,  chanoine  honoraire,  id. 

BORY  de  La  Chapelle  ,  préfet  du  Lot. 

Ardouin  ,  propriétaire  ,  Parthenay. 

Tardivel  ,  recteur  de  l'Académie  de  Poitiers. 

Cruvellier  ,  propriétaire  ,  Celles. 

Hawke  ,  membre  de  plusieurs  Académies  ,  Angers. 

Georget,  curé  d'Airvault  (Deux-Sèvres). 

Sazé  ,  docteur-médecin,  La Mothe-St.-Heraie (Deux-Sèvres). 

Pougnet  ,  notaire  ,  Niort. 

Secrestain  ,  architecte  du  département  des  Deux-Sèvres. 

Garoteau,  notaire,  Champdenier  (Deux-Sèvres). 
Gallard,  propriétaire,  Moncoutant  (Deux-Sèvres). 
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(.".  DE  Nettancolrt  ,  colonel  on  retralu-,  Laures  (Deux- 
Sèvres). 
FiLi.LAi  ,  curé  de  Notre-Daïue  de  Niort. 
AUDÉ  ,  avocat ,  Rourbo!!- Vendée. 

Branche  (Dominique),  membre  de  plusieurs  Sociétés  sa- 
vantes, Paulhaguet  (Haute-Loire). 
Mouquet  ,  sous-préfet ,  Dieppe. 

Le  I\lq\  deALvnnouryd'Hectot,  Aubry-en-Exnies(Orne). 
DOL DEMENT,  curé  de  St. -Jacques,  Dieppe. 
P ARMENT]  ER,  curé  de  St.-Rém\ ,  id. 
Ktoc-Demazi  fils,  Mans. 
Mg^  Parisis,  évêque  de  Langres. 
LouAiN  ,  supérieur  du  grand  séminaire  de  Langres. 
Baille  (Victor),  architecte,  Besançon. 
C'^  de  Magnoncourt  ,  député  du  département  du  Doubs. 
Guillory  aîné ,  adjoint  au  maire  de  la  ville  d'Angers. 
Henry  ,  recteur  de  l'Académie  d'Angers. 

^.  SoRiN  ,  professeur  de  rhétorique  au  collège  royal  d'Angers. 

V.  Godard- Faultrier  ,  auteur  de  l'Anjou  et  ses  monuments. 

Leclerc   Guillory  ,  trésorier  de  la  Société  d'agriculture  , 
sciences  et  arts  d'Angers. 

A.  Freslon  ,  avocat ,  Angers. 

Baillou  de  La  Brosse  ,  propriétaire ,  Saumur. 

Joly-Leterme  ,  architecte  ,  Angers. 

L.  CONNIER ,  imprimeur-libraire. 

A.'Lachèse  ,  id. 

Le  duc  de  Brissac  ,  pair  de  France ,  Brissac. 

Descars  ,  principal  du  collège  de  Châteaugontier  (Mayenne). 

Le  Mq '.  de  Préaulx  ,  maire  de  Puancé. 

David,  d'Angers,  UKUibrede  l'Insîtitut,  statuaire  ,  Paris. 

E,  MOLL  ,  architecte,  Paris. 

GOURY  aîné,  inspecteur  divisionnaire  honoraire  au  corps  nixa' 
des  ponts  et  chaussées ,  Angers. 
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Le  Mq  '.  de  Senonnes  ,  vice-président  de  la  Société  d'as'  i- 

culture ,  sciences  et  arts  d'Angers. 
UoHERGE,  inspecteur  de  l'Académie,  Angers. 
Sebille  Auger,  président  du  comice  agricole  de  Saumur. 
Boutton-Léyêque  ,  maire  des  Ponls-de-Cé. 
A.  Leroy  ,  horiiculteur. 
Th.  JuBiN ,  avocat ,  Paris. 

IMoreau-Maugars  ,  négociant-manufacturier,  Angers. 
De  La  Brosse  Flayigny,  ancien  officier  de  cavalerie,  Cliazc- 

sur-Argos  (Maine-ct-Loir). 
Le  Comte  de  Gibot  ,  maire  de  Bouzillé. 
Pachaut  ,  notaire  ,  Angers. 
Bellier  ,  avocat  à  la  Cour  royale ,  id, 
îMestayer  ,  notaire  ,  Angers. 

Boullet-Lacroix, docteur  en  philosophie,  Châteaugonthicr. 
Elie  Bigot  ,  caissier  du  journal  de  IMaine-et-Loire. 
GOULAY,  docteur-médecin,  Saumur. 
J.-B.  Royer,  notaire,  Angers. 
Mars-Larivière  ,  propriétaire ,  Angers. 
Auguste  MouTiÉ  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes . 

Rambouillet. 
Salmon  ,  membre  du  conseil  général  de  la  Sarthe  ,  Sablé. 
Xavier  de  Quirielle  ,  Montbrison. 
Deshayes  ,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires ,  Caen. 
L'abbé  Lallemant  ,  professeur  ,  St.  -Lo. 
Th.  DUMOKCEL,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  iW 

Normandie ,  Cherbourg. 
Planchekault  ,  président  du  tribunal  civil ,  Angers. 
Le  Gouz  de  Vaux  ,  propriétahe  ,  Caen. 
Dessoyers  ,  secrétaire  de  l'évêché ,  Orléans. 
POEYD AVANT ,  reccvcur  de  l'enregistrement ,  Ballon  (Sarthe). 
Emile  Taillepiéde  Bokdy,  rue  de  Choiseul,  n°.  7  ,  Paris. 
Desmousseaux  de  Givré  ,  préfet  de  l'Aisne ,  Laon. 
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l/ahbé  Malrette  ,   >!angnac  ,  par   Saint-Béat  (  Haulc-Ga 

loiine). 
Paul  Des  Chaumes,  avocat.  Loches  (ludre-et-Loire). 
De  BRitRE  ,  niembiL'  de  plusieurs    Académies,  rue  Jacob, 

n  ■.  22  ,  Paris. 
Mq  -.  DE  La  Tour  Du  Pin  Gouvernet,  Lauzanue  (Suisse). 
II.    Bi;rthelot,  de  Cliaumont  (Orne),  professeur  à  l'insli- 

tuiion  portugaise  de  l'ontenay-aux-Iioses ,  près  Paris. 
A.     DuviviER ,  membre  de    plusieurs    Sociétés  savantes  , 

Ne  vers. 
DeKéRIDEC,  propriétaire,  Heuneboiit  (.Morbihan). 
Crepet  ,  architecte,  Lyon. 

L'abbé  Pavy,  doyen  de  la  Faculté  de  théologie  de  Lyon 
L'abbé  Pater,  curé  de  Vaise,  Lyon. 
DiEUDO.NNÉ  ,  professeur  au  collège  royal  de  Caen. 
HucHER  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  ,  îMatis. 
GiRAUD,  ancien  député,  Angers. 
Dh  Marcombe  ,  propriétaire  ,  id. 
Des.m.azières  ,  premier  président  de  la  Cour  royale  ,  id. 
G.AULTIER  ,  procureur-général ,  Rouen. 
Alain-Targé,  avocat-général,  .\ngers. 
Debure  ,  conseiller  à  la  Cour  royale ,  id. 
Langlois  ,  id.  ,  id. 

Perdreau  ,  lieutenant  colonel  d'artillerie  ,  id. 
Collet  Du  Bignon,  ancien  recteur  de  l'Académie,  id. 
De  Nerbonne  ,  propriétaire  ,  id. 
Grille  ,  ancien  bibliothécaire,  id. 
De  Bizelet  ,  membre  du  conseil  général ,  id. 
Chanlouineau  ,  juge  suppléant  du  tribunal  civil ,  id. 
GuiNOiSEAU ,  négociant ,  id. 
0\  De  Contades  ,  propriétaire ,  id. 
De  Puisard,  conseiller  à  la  Cour  royale,  id. 
Le  M''.  DE  Montaigu  ,  id. 
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Allari)  ,  ofticicr  d'état-major ,  id. 

De  Quatre-Barbes,  propriétaire,  id. 

Le  3lERCiER  ,  directeur  du  musée  ,  id. 

De  Boissart  ,  propriétaire ,  id. 

Le  Chastellïer  ,  ingénieur  des  mines ,  id. 

Berrault  ,  conseiller  à  la  Cour  royale ,  id. 

GOURDON ,  curé  de  la  cathédrale ,  id. 

Thierry-Landais  ,  peintre  sur  verre  ,  Saint-Georgcs-sur- 
Loire. 

Haram  ,  propriétaire ,  Beaufort. 

Adrien-Langlois  ,  id.  ,  Indret ,  près  Nantes. 

L'abbé  Valée  ,  secrétaire  de  l'évêché ,  Angers. 

Mg'.  Régnier,  évêque  d'Angoulème. 

Benoist  ,  propriétaire,  Châteaubriant. 

Félix  Peytal,  membre  de  la  Société  archéologique,  et  pré- 
sident du  tribunal  civil  de  Rambouillet. 

Fabry  Rossius ,  docteur  ès-lettres ,  Liège. 

Crozet  ,  curé  de  N.  -D.  de  Montbrison  (Loire) . 

M""-,  la  baronne  de  la  Gatinerie  ,  Havre. 

Lucien  Latouche  ,  propriétaire ,  Mayenne. 

C".  De  Sesmaisons  ,  id. ,  Flamanville. 

Ernest  de  Ruillé  ,  id ,  Angers. 

Le  B".  DE  la  Gatinerie,  commissaire-général  de  la  marine, 
Havre. 

B"".  Ogier  ,  capitaine  d'artillerie ,  Mans. 

De  Serry  ,  ingénieur  des  ponts-et-chaussées ,  Valognes. 

L'abbé  Le  Gourjois  ,  curé ,  Cherbourg. 

Eugène  Peyre  ,  vicaire-général  d'Avignon. 

L'abbé  Roux ,  Feurs  (Loire). 

Mathon  de  Feugères  ,  propriétaire  ,  Bourg-Argental 
(Loire). 

Courbon,  propriétaire,  St. -Etienne  (Loire). 
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Le    Ch".    PoURRET    DES  Galx  .    proprirtairo  ,   Bourg-Ar- 

gental. 
VERKANaES,  docteur  en  tliéologie,  Lycni. 
Desjardins,  architecte,  Lyon. 

J.  Pautet,  conservateur  de  la  bil)liotl)èque  de  Ik-aune. 
Demiau   de  Crouzillac,  substitut  du  procureur-général. 

Lyon. 
Amédée  Savaye  ,  architecte ,  Lyon. 
Désiré  Monnier,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  . 

Lons-le-Saulnier  (Jura). 
PÉTION  de  VillExNELve,  membre  de  plusieurs  Sociétés  sa- 
vantes, Trévoux  (Rhône). 
De  Pellet  de  Tavernoz,  rue  du  Perrat,  Lyon. 
De  St. -Olive,  négociant,  port  St. -Clair,  Lyon. 
Bausche,  président  du  Jockei-Club,  rueSt.-;\Lirol,  Lyon. 
Chipier  ,  architecte ,  à  ficueilly ,  près  Lyon. 
Larbé  ,  juge  de  paix  d'Hérieux  (Isère). 
CiRCAUD  DES  GÉLiNS  DE  LA  Clayetti-  ,  la  Clayette  (  SaOne- 

et-Loire.  ) 
Mg'.  l'archevêqle  de  Bordeaux. 
Georges  de  Soultrait,  3Iontbrison  (Loire). 
De  La  Terrie  ,  à  l'abbaye  de  Solesiile  (Sarthe). 
L'abbé  Ca^eto,  supérieur  du  séminaire  d'Auch. 
Bertrand  DE  doue,  président  de  la  Société  d'Agriculture 

du  Puy . 
Louis  DE  La  Plagne  ,  Moutbrison. 
Le  comte  Adolphe  de  Bremont  ,  Lallier  (Deux-Sèvres). 
L'abbé  Le  Royer  ,  supérieur  du  collège  ecclésiastique  de 

Combrée. 
Artii,  licencié  en  droit,  Paris. 

Comte  de  Virraye  ,  au  château  do  Bazoches,  près  d'Avallon. 
Comte  DE  Saint-Priest  ,  pair  de  France,  Paris. 
ReffaY  de  .SuLir.NAN,  curé  de  Martiguat    Jura). 
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Henry  Jordan  de  Sury,   au  cliâtcau    de    Sury-le-Comtal 

(Loire). 
Aimé  Jordan  de  Sury  ,  id.  ,  id. 

Villers  ,  luembre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  Bayeux. 
BouTOL ,  doctour-niédecin  ,  RaEnbouilIet. 
L'abbé  Catois  ,  ancien  curé ,  Mans. 
Dubois,  maître  des  requêtes,  au  château  de  l'Hopiteau,  près 

saié. 

De  Golbéry,  licencié  en  droit,  Strasbourg. 

Le  Court,  avoué  à  Pont-l'Evêque. 

TouPiOLLE  ,  directeur  des  messageries ,  Mans. 

Launay  ,  professeur  de  mathématiques ,  Vendôme. 

L.  Aima  ,  inspecteur  des  .écoles  primaires  de  la  Haute- 
Vienne. 

De  Chergé  ,  inspecteur  des  monuments  de  la  Vienne. 

Rénaux  ,  architecte  du  département  de  Vaucluse. 

Lagarde,  juge  de  paix  à  Tonneins  (Lot-et-Garonne). 

PiOZAN ,  docteur-médecin  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  sa- 
vantes ,  id. 

La  Combe  ,  juge  suppléant  et  ancien  maire  de  Marmande. 

Manin,  avocat,  Marmande. 

L'abbé  Carrere  ,  principal  du  collège ,  Marmande. 

Victor  Pissis,  inspecteur  de  l'enregistrement  et  des  do- 
maines, Villefranche  (Rhône). 

M"'^  la  0\  DE  Macheco  ,  propriétaire ,  au  château  d'Alieret 
(Haute-Loire). 

Jules  Robert  ,  architecte ,  Bordeaux. 

De  Chasteigner,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  id. 

Lamarque  de  Plaisance  ,  id. 

Desmoulins  ,  membre  de  l'Académie ,  id. 

Jules  de  Pinaud,  trésorier  de  la  fabrique  de  l'église  cathé- 
drale de  St. -André  de  Bordeaux. 

L'abbé  Cirot  ,  vicaire  de  St.  -Seuriu  ,  Bordeaux. 
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Gauthier  ,  ai-chitccic ,  Libournc. 

Cl RMER,  ancien  député,  meinhio  du  conseil-général  de  la 
Seine-Inférieure. 

AiSSANT,  docteur  en  médecine,  membre  de  plusieurs  Socié- 
lés  savantes ,  Rennes. 

L'abbé  Rochet  ,  membre  de  la  Société  archéologique, 
Saintes. 

De  Bon-NECHOSE  ,  vice-président  de  la  Société  des  sciences , 
arts  et  agriculture  de  Baveux. 

De  Toucuet,  membre  de  l'Association  Normande,  Caen. 

Olive,  docteur-médecin,  membre  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  Normandie ,  Bayeux. 

Le  Mq'\  de  Ban.neville,  Caen. 

De  Richerourc  ,  propriétaire  ,  Mans. 

Le  Ciievaleer,  avoué,  Pout-l'Evèque. 

L'abbé  Olivier,  professeur  d'archéologie  au  séminaire  de 
Guérandc. 

Zéphirin  Robert,  archiviste  de  la  préfecture  du  Jura. 

Reiner,  fils,  architecte,  Strasbourg. 

Perrin,  architecte,  Strasbourg. 

Auguste  Rocii ,  professeur,  Saint-Claude  (Jura). 

Emile  Kuhlmann,  liceucié  eu  droit,  Colmar. 

Kuhlmann  ,  ingénieur  civil ,  Colmar. 

Le  C'^  DE  Landal  ,  Caen. 

L'abbé  Vaiîin  ,  \icaire  de  S'. -Pierre  ,  Caen. 

L'abbé  Person,  membre  de  plu.sieursSociétés savantes,  Saintes. 

RÉ.NÉ-TOULMOUCIIE,  avoué  à  la  Cour  royale  de  Renues. 

Membres  étrangers. 
i>L>L 
Geissel,  archevêque  de  Cologne. 
Wetter,  membre  de  plusieurs  Académies,  Maycuce 
kULL ,  id.  ,  id. 


POUR    LA   CONSERVATlOiN    DES   MONUMEKTS.  247 

De  Noël  ,  id. ,  Cologne. 

GALLY-KNuniT ,  id.  ,  Londres. 

Britton,  id.  ,  id. 

Whewell  ,  id. ,  Cambridge. 

Le  duc  De  Sera  di  Falco  ,  id ,  Palerme. 

De  Lassaulx,  architecte  du  gouvernement,  Coblcntz. 

Le  Ch'=^  LOPEZ ,  conservateur  du  musée  d'antiquités  de 
Parme. 

Le  C*".  De  San  Quintino  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés 
savantes ,  Turin. 

DUBY ,  pasteur  protestant ,  Genève. 

Yates  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  Londres. 

Le  Mq'\  de  Northampton  ,  président  de  la  Société  royale 
de  Londres. 

L'abbé  de  Yorto,  chanoine,  l'un  des  conservateurs  du  musée 
de  Naples. 

Le  Ch",  Avellino,  conservateur  en  chef  du  musée  de  Naples. 

Parker  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  Oxford. 

WiLLis ,  id. ,  id. 

BoER ,  conseiller  aulique  et  professeur  à  l'université  de  Hei- 
delberg. 

Warnkoenig  ,  conseiller  aulique  et  professeur  à  Fribourg. 

De  Stampff  ,  vice-président  du  tribunal  de  i\Iunster. 

De  Brinckeu  ,  conseiller-d'état ,  Brunswick. 

Sulpice  BoiSSERÉE,  correspondant  de   l'Institut  de  France, 
Munich. 

De  Krieg  DE  Hochfelden,  aide-de-camp  de  S.  A.  R.  le 
grand-duc  de  Bade ,  Carlsruhe. 

Charles  Schenase  ,  procureur  du  roi  ,  Dusseldorff. 

Charles  Mosler  ,  professeur  à  l'Académie  royale  de  Dussel- 
dorff. 

De   Uing  ,    membre  de  plusieurs  Sociétés    savantes  ,   Fri- 
bourg (en  Brisgaw). 
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Di:  Fi.o R ENCOURT ,  mcnibrc  do  pliisioiirs  Académies,  admi- 

nistraleur  du  musée  d'auticiuités,  Trêves. 
Reider  ,  professeur  à  l'école  polytechnique  de  Bamherç. 
Mo.m:  ,  directeur  des  archives  générales  du  grand-duché  de 

Bade ,  Carisrulic. 
SCHRIERER ,  professeur  des  sciences  auxiliaires  historiques  à 

l'université  de  Frilwurg. 
AViLHEi.M .  directeur  de  la  Société  archéologique  de  Sins- 

heiui. 
IlLRScn ,   membre    du   conseil    supérieur    dos  bâtiments, 

Carlsruhe. 
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